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PREMIÈRE  SECTION 
INTRODUCTION  AU  PROGRAMME 


A. 


BUT  DU  PROGRAMME 


CITOYENS  RESPONSABLES  - Le  but  ultime  des  études  sociales  est  de  former  des  citoyens  res- 
ponsables. Le  développement  de  la  pensée  critique  est  essentiel  pour  atteindre  ce  but.  Le 
«citoyen  responsable»  est  bien  informé,  se  fixe  des  buts  et  fait  des  choix  judicieux.  Plus  précisé- 
ment, le  citoyen  responsable  : 

- comprend  le  rôle,  les  droits  et  les  responsabilités  du  citoyen  d’une  société  démocratique  et  de 
la  communauté  internationale; 

- participe  de  façon  constructive  au  processus  démocratique  par  la  prise  de  décisions  ration- 
nelles; 

- respecte  sa  dignité,  sa  valeur  et  celles  des  autres. 

L’éducation  des  citoyens  doit  tenir  compte  de  l’histoire,  de  la  géographie,  de  l’économie,  des 
sciences  sociales,  des  langues  et  de  la  littérature.  C’est  à partir  des  données  de  ces  disciplines 
que  les  citoyens  apprécieront  les  facteurs  d’interdépendance  dont  ils  doivent  tenir  compte  en  tant 
que  membres  de  la  communauté  canadienne  et  de  la  grande  communauté  mondiale.  Toutefois, 
l’éducation  des  citoyens  ne  doit  pas  se  limiter  à l’acquisition  de  connaissances  spécifiques  parce 
que  le  savoir  évolue  rapidement.  Les  changements  dont  chacune  des  disciplines  est  l’objet  et 
l’évolution  rapide  de  la  réalité  sociale  mettent  en  relief  la  nécessité  de  viser  les  connaissances  et 
les  habiletés  les  plus  aptes  à leur  permettre  d’envisager  et  de  relever  les  défis  du  monde  dans 
lequel  ils  sont  appelés  à vivre.  C’est  pour  cette  raison  qu’en  études  sociales  l’accent  est  mis  sur 
l’acquisition  de  faits,  de  concepts,  de  généralisations  et  d’habiletés  lesquels  fourniront  les  outils 
nécessaires  à une  citoyenneté  responsable. 

B.  OBJECTIFS  DU  PROGRAMME 

Les  études  sociales  sont  organisées  autour  d’objectifs  de  connaissances,  d’habiletés  et  d’atti- 
tudes. Ces  objectifs  ne  devraient  pas  être  traités  séparément  ou  successivement.  La  réalisation 
d’un  objectif  est  directement  reliée  à celle  d’un  autre.  Ils  devraient  donc  être  entrepris  simultané- 
ment. Les  citoyens  responsables  utilisent  les  connaissances,  les  attitudes  et  les  habiletés 
acquises  à l’école,  dans  la  famille  et  dans  la  communauté. 

1 OBJECTIFS  DE  CONNAISSANCES  - Pour  être  des  citoyens  responsables,  il  faut  bien 
s’informer  du  passé,  du  présent  et  se  préparer  pour  l’avenir,  en  puisant  dans  l’histoire  et  les 
sciences  sociales.  Les  objectifs  de  connaissances  tiennent  compte  de  l’histoire  de  notre 
communauté,  de  la  nature  de  la  société  démocratique,  d’une  compréhension  de  la  nature 
humaine  et  de  notre  environnement  social,  politique,  technologique  et  économique  en 
évolution. 

En  études  sociales,  les  objectifs  de  connaissances  pour  chaque  sujet  sont  organisés  en  gé- 
néralisations, en  concepts  et  en  faits. 


Note  : Ce  programme  d’études  sociales,  destiné  aux  élèves  de  l’immersion,  est  une  adaptation  du  programme  anglais  prescrit 
par  le  ministère  de  l’Éducation.  Les  adaptations  apportées  à ce  programme  tiennent  compte  de  la  nature  et  des  besoins  lin- 
guistiques de  l’apprenant  en  immersion.  C’est  ainsi  que  ce  programme  a été  allégé  au  début  de  l’élémentaire  (deux  sujets  en 
lre,  2e,  3e  année),  modifié  en  4e  et  5e  année  (trois  sujets  dont  un  a été  allégé)  et  redevient  semblable  au  programme  régulier 
en  6e  année.  Il  lui  offre  aussi  un  autre  champ  d’intérêt  pour  développer  sa  compétence  langagière. 


-3- 


Généralisation — une  règle  générale  ou  un 
principe  qui  met  en  évidence  les  rapports 
existant  entre  deux  ou  plusieurs  concepts 
(ex.  : les  changements  qui  sont  survenus 
dans  ma  communauté  avec  le  temps). 

Concept — une  idée  ou  une  signification 
représentée  par  un  mot,  une  expression  ou 
un  autre  symbole,  représentant  une  catégo- 
rie ou  un  groupe  de  choses  (ex.  : la  com- 
munauté, les  changements,  la  contribu- 
tion). 

Faits — les  éléments  de  l’information  qui 
s’appliquent  à des  situations  spécifiques; 
c’est-à-dire  des  commentaires  spécifiques 
au  sujet  des  gens,  des  choses,  des  événe- 
ments ou  des  idées  (ex.  : les  différentes 
manières  dont  une  personne  ou  un  groupe 
peuvent  contribuer  aux  changements). 


La  pyramide  est  basée  sur  la  hiérarchie  de  la  connaissance  conçue  par  Jerome  Bruner1, 
théorie  qui  met  l’accent  sur  les  niveaux  supérieurs  de  connaissance. 

La  connaissance  est  l’ensemble  des  informations  qu’un  individu  acquiert  par  l’intermédiaire 
de  ses  expériences.  Toutefois,  dans  un  programme  d’études,  la  composante  cognitive  est 
généralement  le  résultat  d’un  amalgame  de  généralisations,  de  concepts  et  de  faits.  Étant 
donné  que  l’enseignement  des  études  sociales  fait  appel  à une  approche  interdisciplinaire, 
les  généralisations,  les  concepts  et  les  faits  proviennent  des  contextes  historique,  géographi- 
que, économique  et  des  autres  sciences  sociales.  Les  faits  et  les  généralisations  peuvent 
être  exprimés  sous  forme  de  commentaires,  mais  les  généralisations  sont  non  spécifiques  et 
ont  un  vaste  champ  d’application. 

2.  OBJECTIFS  D’HABILETÉS  - Il  est  plus  efficace  d’enseigner  les  habiletés  dans  le  contexte 
de  leur  utilisation  que  séparément.  Les  objectifs  d’habiletés  sont  regroupés  en  catégories  à 
des  fins  d’organisation.  Cependant,  certains  de  ces  objectifs  peuvent  appartenir  à plus  d’une 
catégorie.  Il  existe  une  grande  variété  de  processus  mentaux  et  d’habiletés  essentiels  aux 
études  sociales.  Ces  habiletés  ne  doivent  pas  être  développées  séparément  ou  successive- 
ment. Elles  doivent  s’insérer  dans  les  objectifs  de  connaissances  et  d’attitudes. 

La  capacité  de  lire,  d’écouter,  de  voir,  de  parler  et  d’écrire  efficacement  ainsi  que  l’aptitude 
à travailler  avec  les  autres  humains  contribuent  au  développement  de  citoyens  sensibles  à la 
personne  et  respectueux  du  point  de  vue  d’autrui.  Les  objectifs  d’habiletés  en  études 
sociales  ont  été  regroupés  sous  différentes  catégories  (se  reporter  au  «Tableau  du  dévelop- 
pement des  habiletés  en  études  sociales»).  Ce  format  ne  montre  pas  la  manière  dont  les 
élèves  apprennent,  ni  celle  dont  on  devrait  leur  enseigner.  Les  catégories  d’habiletés  ainsi 
que  les  habiletés  contenues  dans  ces  regroupements  sont  en  corrélation.  Elles  ne  doivent 
pas  être  enseignées  indépendamment  les  unes  des  autres.  Les  relations  réciproques  qui 
existent  entre  ces  habiletés  doivent  être  comprises  et  mises  en  application  par  les  élèves. 

'Roberta  M.  Woolever  and  Kathryn  P.  Scott.  Active  Learning  in  Social  Studies  Promoting  Cognitive  and  Social  Growth. 

Scott,  Foreman  and  Company,  1988. 
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HABILETÉS  RELIÉES  AUX  PROCESSUS  MENTAUX— habiletés  permettant  à l’élève  d’acquérir, 
d’interpréter  et  d’évaluer  l’information  et  les  idées  : 

Situer/Organiser/Interpréter  l’information 

ex.  : - recueillir  de  l’information  en  écoutant,  en  lisant  et  en  visionnant  du  matériel  pour 
répondre  à des  questions; 

- distinguer  les  histoires  fictives  de  l’information  authentique  concernant  les  gens 
dans  les  communautés; 

Géographie/Cartographie 

ex.  : - lire  et  interpréter  les  symboles  représentant  des  endroits,  des  frontières  et  des 
distances; 

- situer  l’emplacement  de  lieux  à l’aide  des  points  collatéraux  (Nord-Ouest,  Sud- 
Est,  Sud-Ouest,  Nord-Est). 

Analyser/Synthétiser/Évaluer 

ex.  : - analyser  comment  l’utilisation  d’une  ressource  naturelle  peut  affecter  l’environ- 
nement; 

- tirer  des  conclusions  sur  l’utilisation  des  ressources  renouvelables  et  non 
renouvelables. 

HABILETÉS  DE  COMMUNICATION — habiletés  permettant  d’exprimer  et  de  présenter  l’infor- 
mation et  les  idées  : 

S’exprimer  oralement/visuellement 

ex.  : - faire  une  présentation  orale  sur  une  période  de  l’histoire  de  l’Alberta  en  se 
basant  sur  des  notes  recueillies  et  en  utilisant  des  illustrations. 

S’exprimer  par  écrit 

ex.  : - résumer  l’information  obtenue  à partir  de  sources  variées; 

- exprimer  ses  idées  en  élaborant  des  phrases  ou  des  histoires  individuellement 
ou  collectivement  (expérience  langagière). 

HABILETÉS  DE  PARTICIPATION — habiletés  permettant  l’interaction  : 

ex.  : - contribuer  aux  discussions  en  appuyant  ses  idées  par  des  faits  et  des  raisons; 

- coopérer  et  négocier  pour  régler  les  problèmes  de  groupe. 

3.  OBJECTIFS  D’ATTITUDES  - Les  objectifs  d’attitudes  décrivent  une  façon  de  penser,  d’agir 
et  de  ressentir.  Ils  sont  développés  à partir  d’expériences  d’apprentissage  variées  qui 
incluent  les  objectifs  de  connaissances  et  d’habiletés.  Ces  expériences  comportent  une 
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participation  à des  activités  spécifiques,  le  développement  d’attitudes  positives  envers  les 
autres,  l’apprentissage  dans  une  ambiance  d’enquête  libre  et  ouverte  et  l’acquisition  du  goût 
et  de  la  joie  d’apprendre. 

Le  développement  d’attitudes  positives  pour  devenir  des  citoyens  responsables  est  un  pro- 
cessus graduel.  En  études  sociales,  on  devrait  encourager  les  élèves  à développer  les  atti- 
tudes suivantes  : 

- des  attitudes  positives  concernant  l’apprentissage; 

- des  attitudes  positives  et  réalistes  vis-à-vis  de  soi; 

- des  attitudes  de  respect,  d’ouverture  et  de  compréhension  envers  des  individus,  des 
groupes  et  des  cultures  dans  sa  communauté  et  dans  d’autres  communautés  (sur  les 
plans  local,  régional,  national  et  mondial); 

- des  attitudes  positives  vis-à-vis  de  la  démocratie  et  une  appréciation  des  droits,  des  privi- 
lèges et  des  responsabilités  du  citoyen  dans  une  démocratie; 

- une  attitude  de  responsabilité  envers  l’environnement  et  la  communauté  sur  les  plans 
local,  régional,  national  et  mondial. 

r 1 

I I 

I Attitudes  I 

I I 

I I 

I Ce  sont  les  pensées  ou  les  sen-  | 

I timents  qu’une  personne  déve-  | 

I loppe  à travers  ses  croyances,  | 

I ses  valeurs  et  ses  expériences  | 

I et  qui  influencent  sa  manière  | 

I d’être  ou  ses  actions.  | 

I I 

L J 

Il  est  important  de  ne  pas  confondre  la  section  consacrée  aux  attitudes  figurant  dans  ce  pro- 
gramme d’études  avec  celle  du  programme  d’études  sociales  de  1981.  Dans  le  nouveau 
programme,  les  objectifs  de  valeur  ont  été  organisés  et  regroupés  d’une  manière  qui  diffère 
de  celle  de  la  structure  précédente.  Pour  comprendre  pourquoi  les  gens  agissent  d’une  cer- 
taine façon,  il  faut  examiner  les  raisons  qui  sous-tendent  leurs  actes  et  leurs  valeurs.  Le 
développement  de  la  compréhension  des  valeurs  (identification,  définition,  description)  est 
inséré  dans  les  objectifs  de  connaissances  et  le  développement  des  compétences  (analyse 
des  valeurs,  prise  de  décisions)  figure  dans  les  objectifs  d’habiletés.  La  troisième  section,  le 
développement  des  attitudes,  est  incorporée  dans  les  objectifs  d’attitudes  dans  ce  pro- 
gramme. Le  développement  des  attitudes  contribue  au  développement  des  caractéristiques 
essentielles  de  la  personne.  La  liste  des  rubriques  figurant  dans  «Développement  de  traits 
personnels  souhaitables»  (Programme  d’études  - Élémentaire)  est  une  compilation  des  quali- 
tés plus  essentielles  que  le  milieu  scolaire  devrait  encourager.  Alors  que  le  rôle  des  écoles 
devrait  être  de  développer  des  attitudes  positives  pour  préparer  les  élèves  à entrer  pleine- 
ment dans  la  vie,  les  études  sociales,  elles,  dont  le  but  est  de  préparer  l’élève  à devenir  un 
citoyen  responsable,  devraient  jouer  un  rôle  spécial  dans  le  développement  des  attitudes 
constructives.  Les  objectifs  d’attitudes  sont  liés  aux  objectifs  de  connaissances  et  d’habile- 
tés et  on  doit  les  développer  simultanément.  Les  objectifs  d’attitudes  devraient  être  incorpo- 
rés au  processus  d’enseignement  au  fur  et  à mesure  que  les  élèves  progressent.  Les  exem- 
ples d’attitudes  et  les  objectifs  qui  figurent  dans  le  programme  d’études  aideront  les  ensei- 
gnants à comprendre  la  nature  et  la  raison  d’être  des  objectifs  d’attitudes.  Les  objectifs 
d’attitudes  devraient  faire  l’objet  d’une  évaluation  continue  et  informelle.  L’observation  est 
l’une  des  meilleures  manières  d’apprécier  les  attitudes  des  apprenants. 
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L’un  des  domaines  le  plus  ardu  du  programme  d’études  est  constitué  par  les  valeurs.  De 
par  sa  nature  même,  le  programme  d’études  sociales  comprend  des  questions  qui  sont  sou- 
vent comprises  à partir  de  perspectives  différentes.  En  tant  que  Canadiens,  il  y a certaines 
valeurs  que  nous  considérons  comme  essentielles  au  bien-être  de  notre  société.  Les  va- 
leurs représentées  par  l’honnêteté,  la  loyauté,  le  sens  des  responsabilités  et  l’esprit  de  coo- 
pération sont  des  exemples  de  valeurs  générales  au  sujet  desquelles  il  existe  un  consensus. 
Ces  valeurs  font  partie  intégrante  de  notre  héritage  politique  et  religieux.  Ce  qui  ne  veut  pas 
dire  que  tout  le  monde  ait  les  mêmes  valeurs,  ni  que  l’interprétation  de  celles-ci  soit  univer- 
selle. Les  valeurs  personnelles  sont  celles  qui  affectent  la  prise  de  décisions  des  individus 
dans  leur  vie  privée  et  au  sein  de  la  société. 

4.  INTÉGRATION  DES  TROIS  TYPES  D’OBJECTIFS 

Le  rôle  de  l’enseignant  est  de  fournir  des  expériences  et  de  concevoir  des  activités  qui  met- 
tent en  œuvre  les  trois  types  d’objectifs  à la  fois  et  qui  contribuent  au  développement  de 
citoyens  responsables. 


Les  objectifs  du  programme  d’études  sont  obligatoires.  Ils  doivent  être  inclus  dans  la  planifi- 
cation des  programmes  et  dans  l’enseignement  qui  s’ensuit  en  classe.  Les  objectifs  de  con- 
naissances, d’habiletés  et  d’attitudes  sont  étroitement  liés.  Il  arrive  fréquemment  que  cer- 
taines attitudes  constituent  une  condition  sine  qua  non  pour  le  développement  des  habiletés 
et  l’acquisition  des  connaissances.  Le  rôle  de  l’enseignant  est  de  fournir  des  expériences  et 
de  concevoir  des  activités  qui  mettent  en  œuvre  les  trois  composantes  à la  fois  : connais- 
sances, habiletés  et  attitudes.  Les  questions  et  les  problèmes  qui  guident  l’étude  des  sujets 
peuvent  être  utilisés  pour  développer  tous  ces  objectifs.  Le  défi  consiste  à mettre  l’accent 
sur  le  développement  des  processus  mentaux  tout  au  long  de  la  planification  de  l’enseigne- 
ment. 

C.  ENQUÊTE 

L’enquête  est  une  méthode  utilisée  pour  s’informer  au  sujet  d’une  question  d’enquête, 
d’un  problème  ou  d’une  question  d’ordre  social. 


L’enquête  est  une  méthode  utilisée  pour  trouver  une  réponse  à une  question,  pour  résoudre  des 
problèmes  et  pour  prendre  des  décisions  en  utilisant  les  habiletés  de  pensée,  de  communication 
et  de  participation.  Les  habiletés  de  pensée  sont  développées  de  façon  à donner  aux  élèves 
beaucoup  d’occasions  d’utiliser  des  stratégies  telles  que  la  résolution  de  problèmes  et  la  prise  de 
décisions.  Le  but  est  de  fournir  aux  élèves,  à l’intérieur  de  chaque  sujet  ou  année,  des  occasions 
d’utiliser  les  stratégies  de  résolution  de  problèmes  et  de  prise  de  décisions,  de  façon  à ce  que  les 
élèves  apprennent  ces  stratégies  et  soient  capables  de  les  utiliser  dans  leur  vie  personnelle.  Cha- 
que sujet  comprend  une  gamme  de  questions  qui  vont  de  celles  dont  la  réponse  se  trouve  dans 
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les  faits  dont  on  dispose,  à celles  qui  sont  des  questions  d’ordre  social  qu’il  faut  résoudre.  Un 
problème  peut  se  définir  comme  toute  situation  pour  laquelle  on  désire  une  solution.  Une  question 
d’ordre  social  peut  se  définir  comme  un  sujet  d’intérêt  sur  lequel  il  y a un  désaccord  important. 
Le  désaccord  peut  porter  sur  des  questions  de  faits,  de  significations  ou  de  valeurs. 

Chaque  sujet  contient  une  partie  intitulée  «Questions  d’ordre  social  et  questions  d’enquête». 
Cette  section  n’est  pas  limitée  aux  questions  identifiées.  La  méthode  utilisée  réussira  dans  la 
mesure  où  les  questions  d’enquête  et  d’ordre  social  seront  pertinentes,  concrètes,  utiles,  significa- 
tives et  intéressantes  pour  les  élèves.  L’enseignant  ou  les  élèves  pourront  donc  développer  leurs 
propres  questions  d’ordre  social  et  questions  d’enquête. 

Voici  un  exemple  tiré  du  sujet  3A  : 

ENQUÊTE 

L’enseignant  peut  se  servir  des  questions  d’enquête  et  d’ordre  social  pour  organiser  ses  objectifs 
de  connaissances,  d’habiletés  et  d’attitudes.  On  doit  étudier  plusieurs  questions  d’enquête  et/ou 
d’ordre  social  dans  chaque  thème  en  utilisant  des  stratégies  d’enquête  appropriées.  On  encou- 
rage les  enseignants  à adapter  les  questions  ci-dessous  et  à en  élaborer  d’autres. 

Questions  d’enquête  : 

• Quoi  de  neuf  dans  ma  communauté  cette  année?  Événements?  Personnages  qui  y sont 
engagés? 

• Comment  était  ma  communauté  dans  le  passé? 

• Quels  changements  y a-t-il  eus?  Quelle  était  la  cause  de  ces  changements?  (personnes, 
événements) 

- Quels  sont  les  résultats  positifs  et  négatifs  des  changements? 

• Comment  sera  ma  communauté  quand  j’aurai  l’âge  de  mes  parents? 

• Comment  aimerais-je  voir  ma  communauté  pour  les  enfants  du  futur?  Que  puis -je  faire  pour  y 
contribuer? 

- Qu’est-ce  que  j’aime/n’aime  pas  dans  ma  communauté  aujourd’hui? 

- Comment  y résout-on  les  problèmes? 

- Comment  peut-on  appliquer  ces  solutions  au  futur? 

Questions  d’ordre  social  : 

• Ma  communauté  devrait-elle  rester  comme  elle  est  ou  devrait-elle  changer?  (ex.  : maintien  des 
vieux  bâtiments,  écoles,  routes...) 

Différentes  stratégies  peuvent  être  utilisées  pour  aQorofoneHf»4es_jauestiqns  d’ordre  social  et  les 
questions  d’enquête.  Il  est  possible  de  développer  la  pensée  critique  et  la  pensee  cre^ve  des 
élèves  en  utilisant  différents  modèles  d’enquête  tels  que  la  résolution  de  problèmes  et  laprîse  de 
décisions.  L’enquête  demande  un  choix  et  un  mélange  de  stratégies.  Quelquefois,  une  démarche 
par  étapes  peut  être  préférable.  D’autres  fois,  les  habiletés  de  pensée  créative  entrent  en  jeu. 
Les  stratégies  qui  suivent  peuvent  être  développées,  modifiées  ou  intégrées  pour  accommoder 
des  sujets  spécifiques,  des  disciplines  particulières,  des  ressources  et  la  maturité  de  l’élève. 
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Quelles  sont  les  stratégies  de  résolution  de  problèmes 
et  de  prise  de  décisions? 


Résolution  de  problèmes 

Prise  de  décisions 

C’est  une  stratégie  utilisant  une  variété 
d’habiletés  pour  trouver  une  réponse  à 
une  question  ou  une  solution  à un 
problème. 

C’est  une  stratégie  utilisant  des  valeurs  et 
une  variété  d’habiletés  pour  trouver  une 
solution  à un  problème  ou  à une  question 
d’ordre  social  qui  nécessite  un  choix  et 
une  décision  pour  passer  à l’action. 

qui,  pourquoi,  quoi, 
où,  quand,  comment 

devrait-on,  comment  devrait-on, 
jusqu’à  quel  point  devrait-on 

Dans  les  stratégies  d’enquête,  ua^oblème  est  toute  situation  à laquelle  il  est  nécessaire  d 'appor- 
ter une  solution,  alors  qu’une  question  d’ordre  social  est  un  point  d’intérêt  qui  suscite  un  désac- 
Qord  évident.  En  quelque  sorte,  la  résolution  de  problèmes  pourrait  être  considérée  comme  une 
enquête  sur  les  «connaissances»,  alors  que  la  prise  de  décisions  est  une  enquête  sur  la  «manière 
de  faire  un  choix».  La  résolution  de  problèmes  implique  la  compréhension  et  l’explication  du 
monde.  La  prise  de  décisions  met  en  œuvre  l’évaluation  des  différentes  possibilités  et  la  résolu- 
tion des  questions  d’ordre  social.  On  demande  aux  élèves  de  choisir  la  meilleure  ligne  de  con- 
duite dans  le  cadre  d’une  situation  complexe. 

Exemples  de  questions  auxquelles  on  peut  répondre  en  utilisant  la  stratégie  de  la  résolution  de 
problèmes  : 

- Comment  résout-on  les  problèmes  au  sein  de  la  famille? 

- Pourquoi  existe-t-il  différents  services  et  installations  pour  différentes  personnes? 

Exemples  de  questions  d’ordre  social  que  l’on  peut  examiner  à l’aide  de  la  stratégie  de  la  prise  de 
décisions  : 

- Les  gens  devraient-ils  conserver  leurs  coutumes  et  leurs  traditions? 

- Quels  facteurs  devrait-on  prendre  en  considération  lorsqu’on  fait  l’achat  de  biens  ou  de 
services  dans  les  communautés  (ex.:  distance,  coût,  disponibilité,  besoin)? 

Dans  les  premières  années  de  l’élémentaire,  c’est  en  général  l’enseignant  qui  dirige  les  stratégies 
d’enquête.  À partir  de  la  troisième  année,  les  élèves  devraient  commencer  à suivre  le  déroule- 
ment des  étapes. 

ire  et  2e  année  - 
3e  et  4e  année  - 

5e  et  6e  année  - 


Enquête  sous  la  direction  de  l’enseignant. 

Les  élèves  commencent  à assumer  la  responsabilité  de  suivre  le  déroulement 
des  étapes. 

Les  élèves  suivent  le  déroulement  des  étapes  à l’aide  d’une  liste  de  contrôle. 
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Les  étapes  des  modèles  de  résolution  de  problèmes  et  de  prise  de  décisions  sont  indiquées  en 
caractères  gras  dans  les  deux  tableaux  qui  suivent.  Dans  la  colonne  de  gauche,  sous  chaque 
étape,  apparaissent  des  questions  que  les  enseignants  peuvent  utiliser  pour  tirer  l’information  des 
élèves.  La  colonne  de  droite  identifie  les  habiletés  que  les  élèves  développeront. 


UN  MODÈLE  DE  RÉSOLUTION  DE  PROBLÈMES 


QUESTIONS 

HABILETÉS 

Comprendre  la  question/le  problème 
Quel/le  est  la  question/le  problème  posé?  Identifier  et  définir  le  sujet. 

Établir  des  questions  et  un  plan  de  recherche 


Que  savons-nous? 

Générer  des  questions  de  recherche  pour 
guider  la  cueillette  des  données. 

Que  devons-nous  découvrir? 

Où  pouvons-nous  trouver  l’information? 

Identifier  les  sources  possibles  d’information. 
Identifier  des  techniques  de  recherche. 

Recueillir,  organiser  et  interpréter  l’information 


Comment  pouvons-nous  organiser 
l’information? 

Qu’est-ce  que  l’information  recueillie  me/ 
nous  dit? 

Trier  et  organiser  l’information  sous  des 
grands  titres  ou  des  catégories. 

Utiliser  des  méthodes  variées  pour  classifier 
l’information. 

Interpréter  l’information  recueillie. 

Développer  une  conclusion/solution 


Qu’avons-nous  appris? 

Regrouper  l’information  pour  répondre  à une 
question  ou  résoudre  un  problème. 

Quelle(s)  conclusion(s)  pouvons-nous  tirer? 

Tirer  des  conclusions  basées  sur  l’information 
recueillie. 
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UN  MODÈLE  POUR  LA  PRISE  DE  DÉCISIONS 

QUESTIONS 

HABILETÉS 

Comprendre  la  question  d’ordre  social 

Quel/le  est  la  question  d’ordre  social/ 
le  problème? 

Identifier  la  question  ou  le  problème. 

Établir  des  questions  et  un  plan  de  recherche 

Que  savons-nous? 

Que  faut-il  découvrir? 

Où  pouvons-nous  trouver  l’information? 

Générer  des  questions  de  recherche  pour 
guider  la  cueillette  des  données. 

Identifier  les  sources  possibles  d’information. 
Identifier  des  techniques  de  recherche. 

Recueillir,  organiser  et  interpréter  l’information 

Comment  pouvons-nous  organiser 
l’information? 

Qu’est-ce  que  l’information  recueillie  me/ 
nous  dit? 

Trier  et  organiser  l’information  sous  des 
grands  titres  ou  des  catégories. 

Utiliser  des  méthodes  variées  pour  classifier 
l’information. 

Interpréter  l’information  recueillie. 

Penser  à des  solutions  possibles 

De  quels  choix  disposons-nous? 

Quels  sont  les  avantages  et  les  désavantages 
de  chaque  choix? 

Identifier  des  choix  de  solutions  ou  de 
décisions. 

Identifier  les  conséquences  de  chaque  choix. 
Identifier  les  croyances/valeurs  sous-jacentes 
à ces  choix. 

Montrer  les  forces  et  les  faiblesses  de 
chaque  choix.  ; 

Faire  un  choix 

Quel  est  mon/notre  choix? 

Pourquoi  mon/notre  choix  est-il  celui-ci  ? 
Quelle  est  la  raison  de  mon/notre  choix? 

Regrouper  l’information  pour  résoudre  un 
problème  ou  prendre  une  décision. 

Faire  un  choix  à partir  de  l’information 
recueillie. 

Donner  les  raisons  d’un  choix. 

Passer  à l’action  (si  c’est 

possible  et  souhaitable) 

Que  pouvons-nous  faire?  Faisons-le. 

Est-ce  que  c’était  un  bon  choix?  Pourquoi 
ou  pourquoi  pas? 

Est-ce  que  c’était  une  bonne  façon  de  résoudre 
notre  problème?  Pourquoi  ou  pourquoi  pas? 

Proposer  un  plan  d’action. 

Évaluer  la  justesse  de  l’action. 

Réviser  et  évaluer  la  méthode  de  prise  de 
décisions. 
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Pensée  critique  et  créative 


Les  enseignants  ont  la  possibilité  d’employer  différentes  stratégies  pour  encourager  la  pensée 
critique  et  la  pensée  créative.  Dans  le  domaine  des  études  sociales,  on  suscite  la  pensée  critique 
et  la  pensée  créative  en  utilisant  la  résolution  de  problèmes  et  la  prise  de  décisions.  Dans  le 
cadre  de  ce  programme  d’études,  on  définit  la  pensée  critique  et  la  pensée  créative  comme  suit  : 


Pensée  critique 

Le  processus  qui  consiste  à déterminer  l’au- 
thenticité, la  précision  et  la  valeur  de  l’infor- 
mation ou  des  assertions  cognitives.  Il  est 
le  résultat  d’un  certain  nombre  de  stratégies 
dont  chacune  fait  appel,  dans  une  certaine 
mesure,  à l’analyse  et  à l’évaluation. 


Pensée  créative 

Le  processus  qui  consiste  à engendrer  des 
approches  et  des  idées  d’un  caractère  inno- 
vateur et  perspicace. 


La  pensée  critique  est  une  méthode  d’analyse  et  d’évaluation  des  assertions,  des  conclusions, 
des  définitions,  des  témoignages,  des  croyances  et  des  actes.  Cette  méthode  de  pensée  impli- 
que l’emploi  de  critères  pour  formuler  un  jugement  sur  le  passé,  le  présent  et  l’avenir.  Il  ne  s’agit 
pas  d’une  activité  unique  ou  d’une  habileté.  Elle  peut  participer  à (sans  pour  autant  être  syno- 
nyme de)  la  résolution  de  problèmes,  la  prise  de  décisions  ou  la  taxonomie  de  Bloom.  Ce  qui 
différencie  l’esprit  critique  des  autres  stratégies  de  pensée,  c’est  son  but  ultime  : évaluer  l’impor- 
tance d’une  idée. 

La  pensée  créative  met  l’accent  sur  la  pensée  divergente  et  sur  la  production  d’idées  nouvelles  et 
originales.  En  dépit  de  sa  nature  subjective,  la  pensée  créative  joue  un  rôle  important  dans  la 
production  de  nouvelles  connaissances,  d’innovations  et  d’expressions  artistiques. 


La  pensée  critique  et 
la  pensée  créative  ne 
s’excluent  pas  mutuel- 
lement; au  contraire, 
elles  sont  complémen- 
taires. 
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Lorsque  les  élèves  s’adonnent  à la  résolution 
de  problèmes  ou  à la  prise  de  décisions,  ils 
mettent  en  oeuvre  leurs  facultés  de  pensée 
critique  et  de  pensée  créative. 


Afin  de  s’assurer  que  la  pensée  critique  et  la  pensée  créative  interviennent,  on  doit  résoudre  des 
questions  d’ordre  social  et  des  questions  d’enquête  en  utilisant  des  stratégies  d’enquête  appropriées 
au  niveau  des  élèves. 


On  trouvera  des  exemples  de  modèles  de  résolution  de  problèmes  et  de  prise  de  décisions  dans  la 
section  «Stratégies  et  activités»  sous  «Enquête». 
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D.  SUJETS  AU  PROGRAMME 


Les  sujets  à l’élémentaire 

Le  programme  à l’élémentaire  se  concentre  sur  l’enfant  et  sa  famille,  l’école  et  la  communauté  et 
s’ouvre  sur  une  exploration  des  autres  familles  et  communautés  au  Canada  et  dans  le  monde. 
Les  exemples  et  les  études  de  cas  choisis  pour  atteindre  les  objectifs  de  chaque  thème  devraient 
être  signifiants  et  rejoindre  les  intérêts  spécifiques  des  élèves  et  de  leur  communauté.  Les 
habiletés  géographiques  sont  développées  et  renforcées  dans  le  cadre  des  thèmes  identifiés. 


1re  année 

Moi  et  les  autres 

Étape  préparatoire 

Sujet  A : 

Mon  école 

Sujet  B : 

Ma  famille 

2e  année 

Les  qens  aujourd’hui 

Sujet  A : 

Les  gens  autour  de  moi 

Sujet  B : 

Les  gens  au  Canada 

3e  année 

Les  communautés 

Sujet  A : 

Ma  communauté  dans  le  passé,  le  présent  et  l’avenir 

Sujet  B : 

Les  communautés  canadiennes 

4e  année 

L’Alberta 

Sujet  A : 

La  géographie  et  les  gens 

Sujet  B : 

Ses  gens  dans  l’histoire 

Sujet  C : 

Une  étude  comparative  avec  le  Québec 

5e  année 

Le  Canada 

Sujet  A : 

La  géographie  et  les  gens 

Sujet  B : 

Le  Canada  à ses  débuts  : Exploration  et  peuplement 

Sujet  C : 

Les  liens  entre  le  Canada  et  d’autres  pays 

6e  année 

Satisfaire  les  besoins  humains 

Sujet  A : 

Le  gouvernement  local 

Sujet  B : 

La  Grèce  - Une  civilisation  ancienne 

Sujet  C : 

La  Chine  - Un  pays  riverain  du  Pacifique 

7e  année 

Les  qens  et  leur  culture 

Sujet  A : 

La  culture 

Sujet  B : 

La  transition  culturelle  : Une  étude  de  cas  : Le  Japon 

Sujet  C : 

Le  Canada  : Un  pays  bilingue  et  multiculturel 
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E.  HISTOIRE 


Les  jeunes  élèves  éprouvent  des  difficultés,  avec  l’histoire  car  ils  ont  peu  de  compréhension  du 
lieu  et  du  temps  historiques.  Ils  peuvent  cependant  développer  un  intérêt  et  une  appréciation  de 
l’histoire  en  la  revivant  à travers  l’histoire  des  gens.  Pour  ce  faire,  on  peut  recueillir  de  l’informa- 
tion à partir  du  matériel  de  référence  sur  les  gens  et  sur  les  événements  importants  qui  leur  sont 
reliés.  La  littérature  enfantine,  spécialement  les  récits  (réels  ou  fictifs)  des  enfants  et  de  leurs 
familles  qui  ont  vécu  dans  le  passé,  peut  être  utilisée  pour  éveiller  l’intérêt  ou  renforcer  l’apprentis- 
sage. C’est  aussi  un  moyen  de  donner  aux  élèves  une  compréhension  du  passé  tout  en  demeu- 
rant à leur  portée  et  dans  leurs  intérêts.  L’introduction  de  l’histoire  au  niveau  élémentaire  devrait 
créer  de  l’intérêt  et  de  l’enthousiasme  pour  des  recherches  futures.  L’histoire  politique  et  chrono- 
logique sera  présentée  aux  élèves  du  niveau  secondaire. 

F.  ACTUALITÉ 

L’étude  de  l’actualité  augmente  considérablement  la  pertinence,  l’intérêt  et  le  caractère  immédiat 
du  programme  d’études  sociales  de  l’Alberta.  L’actualité  devrait  être  considérée  comme  une 
inclusion  et  un  complément  aux  objectifs  du  programme  et  non  comme  un  sujet  à part.  Cela  ne 
3oiTpas  empêcher  l’analyse  d’événements  ou  de  questions  d’ordre  social  d’importance  locale, 
nationale  ou  internationale  en  autant  qu’une  approche  équilibrée  favorise  le  développement  d’un 
citoyen  responsable  et  que  les  objectifs  prescrits  du  cours  sont  atteints. 

La  raison  principale  pour  laquelle  on  présente  l’actualité  aux  élèves  de  l’élémentaire  est  de  stimu- 
ler leur  intérêt  pour  leur  communauté,  leur  pays  ou  le  reste  du  monde.  Tout  en  devenant  des  cito- 
yens plus  informés,  les  élèves  prendront  ainsi  l’habitude  de  prêter  attention  aux  faits  d’actualité. 
7^  niveau  élémentaire  (1re  à 3e  année),  le  contenu  de  l’actualité  devrait  être  centré  sur  des  indivi- 
dus. 

On  peut  utiliser  les  activités  et  les  stratégies  suivantes  pour  encourager  l’étude  de  l’actualité  : 

1.  Découper  des  articles  dans  les  journaux  locaux  lorsqu’ils  ont  trait  au  sujet  à l’étude  ou  s’ils 
intéressent  les  élèves. 

Exemples  de  sujets  proposés  aux  enseignants  : 

Première  année 

Des  gens  tels  que  les  enseignants,  les  directeurs,  les  parents,  les  élèves  ou  leur  famille. 
L’école  et  les  responsabilités  reliées  à la  vie  scolaire,  telles  que  le  respect  de  la  propriété  et 
la  nécessité  d’avoir  des  règlements. 

Les  activités  multiculturelles  au  sein  de  la  communauté  et  les  familles  qui  participent  à des 
activités  multiculturelles. 

Deuxième  année 

Des  gens  de  la  communauté  qui  aident  à satisfaire  des  besoins  en  procurant  des  services. 
Des  gens  qui  participent  à des  projets  collectifs  pour  aider  les  autres. 

Des  gens  qui  appartiennent  à différentes  communautés  au  Canada  ou  ailleurs  dans  le  monde 
et  la  manière  dont  ils  satisfont  certains  de  leurs  besoins. 

Troisième  année 

Des  gens  dans  l’histoire  de  la  communauté. 

Des  changements  dans  la  communauté  (caractéristiques  physiques,  par  exemple). 

Des  gens  qui  apportent  leur  contribution  à la  communauté. 

Des  exemples  illustrant  la  manière  dont  nous  sommes  reliés  à d’autres  communautés  par 
l’échange  de  biens  et  de  services. 
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Des  exemples  de  gens  qui  appartiennent  à,  ou  qui  vivent  dans  une  communauté  distincte  du 
point  de  vue  culturel. 

Quatrième  année 

Comment  les  ressources  naturelles  sont  utilisées  en  Alberta. 

Comment  les  ressources  naturelles  peuvent  affecter  l’environnement. 

Comment  la  technologie  peut  affecter  l’utilisation  des  ressources  naturelles. 

Le  gaspillage  des  ressources  naturelles. 

La  conservation  des  ressources  naturelles. 

Les  Albertains  célèbres. 

Les  activités  de  loisir  au  Québec. 

Le  mode  de  vie  des  Québécois. 

Les  questions  de  langue  minoritaire. 

Cinquième  année 

Comment  les  Canadiens  utilisent  le  sol  et  les  ressources  naturelles. 

Comment  l’environnement  affecte  le  mode  de  vie  des  Canadiens. 

Comment  les  Canadiens  transforment  leur  environnement. 

Liens  entre  le  Canada  et  les  États-Unis,  l’Angleterre  et  la  France,  ex.  : sports,  médias,  tou- 
risme, arts,  questions  d’environnement. 

Sixième  année 

Activités  et  problèmes  auxquels  les  gouvernements  locaux  font  face. 

Les  questions  locales  qui  concernent  le  gouvernement  municipal. 

Les  faits  d’actualité  en  Chine. 

Les  problèmes  auxquels  font  face  les  Chinois. 

L’importance  et  l’influence  des  pays  riverains  du  Pacifique. 

Les  pays/les  endroits  où  les  besoins  ne  sont  pas  satisfaits. 

2.  Les  articles  peuvent  être  réécrits  sur  des  grandes  feuilles  en  utilisant  la  langue  de  l’élève. 
On  peut  au  besoin  ajouter  des  illustrations  complémentaires.  Ce  matériel  peut  servir  de 
stimulus  pour  des  discussions  et  pour  l’examen  des  problèmes. 

3.  Enregistrer  des  articles  sur  bande  magnétique  dans  la  langue  de  l’élève.  Ceci  pourrait 
devenir  partie  intégrante  d’un  centre  d’apprentissage.  Il  serait  peut-être  utile  d’afficher  des 
questions  concernant  l’actualité.  Les  élèves  pourraient  rédiger  leurs  réponses,  en  discuter 
avec  un  camarade  ou  bien  les  enregistrer  sur  bande  magnétique. 

4.  Faire  pour  la  classe  un  album  de  coupures  de  journaux  au  sujet  des  faits  d’actualité  recueillis 
par  l’enseignant  et  par  les  élèves.  C’est  une  activité  qui  pourrait  se  poursuivre  pendant  toute 
l’année. 

5.  Rassembler  les  résumés  des  faits  d’actualité  rédigés  par  les  élèves  et  en  faire  un  grand  livre. 

6.  Établir  un  centre  de  nouvelles  dans  la  classe  où  les  élèves  ont  la  possibilité  de  repérer  et  de 
découper  les  articles  concernant  un  sujet  donné  (par  exemple,  les  gens  dans  ma  communau- 
té, les  jeux  olympiques). 

7.  Utiliser  un  planisphère  placé  au  centre  d’un  tableau  d’affichage.  Disposer  les  faits  d’actuali- 
té recueillis  par  les  élèves  autour  de  la  carte.  Avec  un  fil,  relier  chaque  fait  au  lieu  auquel  il 
correspond. 

8.  Maintenir  un  diagramme  ou  un  registre  comportant  les  nouveaux  mots  ou  phrases  décou- 
verts dans  les  faits  d’actualité. 
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9.  Désigner  des  élèves  pour  apporter  un  article,  une  illustration  ou  un  fait  d’actualité  pour  en 
discuter  et/ou  l’afficher. 

10.  Demander  aux  élèves  d’illustrer  un  fait  d’actualité. 

1 1 . Discuter  avec  les  rédacteurs  des  journaux  locaux  et  les  encourager  à inclure  dans  leur  jour- 
nal une  section  relatant  les  événements  locaux  et  adaptée  au  niveau  de  lecture  des  élèves 
de  l’élémentaire. 

12.  Demander  aux  élèves  de  créer  leur  propre  journal. 

13.  Demander  aux  élèves  de  diffuser  un  programme  de  radio  ou  de  télévision.  Ils  peuvent  pré- 
senter une  histoire  basée  sur  des  faits  en  faisant,  par  exemple,  une  entrevue  sous  forme  de 
vidéo. 

14.  En  utilisant  un  journal,  demander  aux  élèves  de  trouver  des  grands  titres  reliés  au  sujet  à 
l’étude,  ex.  : au  gouvernement. 

15.  Demander  aux  élèves  de  souligner  les  mots-clés  ou  les  points  importants  dans  un  article  de 
journal  avant  de  les  partager  oralement  avec  la  classe. 

16.  Utiliser  un  didacticiel  et  un  ordinateur  pour  produire  un  journal. 

G.  IMPLANTATION  DU  PROGRAMME 

Les  objectifs  identifiés  pour  chaque  thème  sont  obligatoires.  En  plus  des  thèmes  suggérés,  on 
encourage  les  enseignants  à en  développer  d’autres  qui  intéresseront  leurs  élèves  et  qui 
répondront  aux  buts  et  aux  objectifs  du  programme. 

Ces  sujets  et  questions  d’ordre  social  peuvent  être  choisis  en  consultation  avec  les  parents  et  les 
groupes  dans  la  communauté.  Le  choix  des  sujets  facultatifs  et  des  questions  d’enquête 
dépendra  du  niveau  de  développement  des  élèves  et  des  questions  d’intérêt  aux  niveaux  local, 
provincial,  national  et  international.  Toutes  les  activités  devraient  viser  à former  des  citoyens 
responsables,  ce  qui  est  le  but  du  programme. 
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DEUXIÈME  SECTION 


BESOINS  DES  ÉLÈVES 


A.  BESOINS  DES  ÉLÈVES  À L’ÉLÉMENTAIRE 


La  façon  dont  les  enfants  pensent,  grandissent  et  vivent  leurs  sentiments  influence  la  qualité  de 
leur  apprentissage.  C’est  grâce  à une  compréhension  approfondie  du  développement  de  l’enfant 
dans  les  domaines  cognitif,  social  et  physique  que  l’enseignant  peut  çjTgisn^ie£_ac^ités  et  les 
méthodes  d’enseignement  qui  sont  le  mieux  adaptées  à l’élève  et  favorisent  son  développement. 
Les  stades  de  développement  de  l’enfant  ne  doivent  pas  être  uti lises  pour  cataloguer  les  appre- 
nants ni  pour  diminuer  les  attentes  des  enseignants  au  sujet  de  leurs  élèves.  Elle  permet  plutôt 
aux  enseignants  de  faciliter  et  d’encourager  chez  les  élèves  l’atteinte  de  niveaux  de  fonctionne- 
ment cognitif,  social  et  physique  plus  élevés. 

1.  LE  DOMAINE  COGNITIF 

Les  recherches  ont  révélé  que,  selon  une  structure  de  Piaget,  les  élèves  de  la  première  à la 
troisième  année  fonctionnent  au  stade  de  la  pensée  préopératoire  ou  à celui  de  la  pensée 
opérationnelle  concrète  du  développement  de  l’intelligence.  Les  élèves  de  la  quatrième  à la 
sixième  année  fonctionnent  au  stade  de  la  pensée  opérationnelle  concrète. 

La  pensée  préopératoire  diffère  en  nature  de  la  manière  de  penser  des  enfants  plus  âgés 
et  de  celle  dès  adultes.  Tout  d’abord,  elle  est  orientée  vers  la  perception.  À ce  niveau,  les 
élèves  se  concentrent  sur  un_aspect  perceptif  d’un  seul  objet  à la  fois.  Leur  pensée  dépend 
des  choses  concrètes  qu’ils  peuvent  voir,  toucher,  entendre,  sentir  ou  goûter.  À ce  stade, 
les  élèveslîè^éiïvint  pas  inverser  une  action  ou  une  fonction  intellectuelle.  Autrement  dit, 
il  leur  est  intellectuellement  impossible  de  revenir  au  point  de  départ.  Ils  attribuent  à toute 
chose  vie  et  sentiments.  Les  rapports  divergents  et  dénués  de  logique  établis  par  les  élèves 
à ce  niveau  sont  souvent  interprétés  par  les  adultes  comme  étant  mignons  ou  inventifs. 
Même  les  symboles  employés  ressemblent  à l’objet  qu’ils  représentent,  car  les  enfants  ne 
peuvent  pas  s’évader  du  concret.  À titre  d’exemple,  un  oreiller  peut  être  figuré  par  un  mor- 
ceau d’étoffe  ou  un  soldat  par  un  bâton.  Les  élèves  qui  se  trouvent  à ce  stade  du  dévelop- 
pement de  l’intelligence  ne  comprennent  pas  comment  on  classifie  ni  comment  on  utilise  les 
catégories  générales  pour  la  pensée  organisée.  Ainsi,  leur  pensée  chemine  suivant  des 
événements  distincts  : «Je  n’ai  pas  encore  fait  la  sieste,  donc  ce  n’est  pas  l’après-midi.» 
Finalement,  lorsqu’ils  en  sont  au  stade  préopératoire  du  développement  de  l’intelligence,  les 
élèves  sont  égocentriques.  Ils  ne  considèrent  en  général  que  leur  propre  point  de  vue  et 
présument  que  les  autres  voient  les  choses  exactement  comme  eux. 

Au  stade  de  la  pensée  opérationnelle  concrète,  les  élèves  pensent -logiquement  aux 
choses  et  aux  événements  mais  dans  le  contexte  de  leur  expérience  immédiate.  Encore  pri- 
sonniers du  concret,  ils  n’accèdent  que  de  très  loin  aux  principes  abstraits  liés  au  passé.  Ils 
sont  capables  de  relier  deux  aspects  d’un  problème  en  même  temps  et  ils  peuvent  inverser 
une  action  ou  une  fonction  intellectuelle.  Par  exemple,  il  leur  est  possible  d’élaborer  des 
systèmes  de  classification  puis  de  les  diviser  en  sous-groupes.  Toutefois,  ils  éprouvent  des 
difficultés  lorsqu’il  s’agit  de  prévoir  des  tendances  ou  de  former  des  hypothèses;  ces  facultés 
se  développent  avec  le  raisonnement  opérationnel  formel. 

2.  LES  ÉLÈVES  DE  PREMIÈRE  ANNÉE 

Les  recherches  ont  révélé  que  la  vaste  majorité  des  élèves  de  première  année  vont  fonction- 
ner au  stade  de  la  pensée  préopératoire.  Un  faible  pourcentage  présentera  les  caractéristi- 
ques de  la  pensée  opérationnelle  concrète  au  moment  d’entrer  à l’école. 
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3.  LES  ÉLÈVES  DE  DEUXIÈME  À SIXIÈME  ANNÉE 


Les  recherches  indiquent  que  la  majorité  des  élèves  de  la  deuxième  à la  sixième  année  vont 
fonctionner  au  stade  de  la  pensée  opérationnelle  concrète  du  développement  de  l’intelli- 
gence. Un  faible  pourcentage  des  élèves  de  deuxième  et  troisième  années  présentera  les 
caractéristiques  de  la  pensée  préopératoire. 

Dans  le  contexte  de  la  salle  de  classe,  tout  ceci  signifie  que  les  élèves  de  la  deuxième  année 
à la  sixième  année  répondent  de  manière  positive  aux  objets  ou  aux  expériences  concrètes 
et  au  matériel  qui  montre  la  nature  «visible,  tactile,  auditive,  olfactive  et  gustative»  d’un  con- 
cept. Le  contexte  de  ce  qui  est  enseigné  doit  être  immédiat,  personnel  et  concret.  À ce 
stade,  l’utilisation  d’histoires  pour  illustrer  ou  présenter  les  concepts  est  utile.  Un  enseigne- 
ment qui  offre  aux  élèves  des  situations  familières  et  concrètes  peut  les  aider  à percevoir  les 
motivations  des  autres  ainsi  qu’à  dépasser  leur  perspective  égocentrique.  Les  techniques  de 
questionnement  qui  respectent  leur  niveau  cognitif  tout  en  les  obligeant  à penser  au  niveau 
de  la  pensée  opérationnelle  concrète  sont  recommandées.  La  technique  qui  consiste  à pré- 
senter des  sujets  en  essayant  de  découvrir  ce  que  l’élève  sait  déjà  est  parfaitement  adé- 
quate du  point  de  vue  développemental. 

Dans  cette  section,  nous  avons  insisté  sur  le  domaine  cognitif  en  raison  du  rôle  important 
qu’il  joue  dans  le  choix  des  tâches  scolaires  que  vous  allez  assigner  à vos  élèves.  Une 
explication  plus  détaillée  au  sujet  des  stades  de  développement  de  l’enfant  est  disponible 
dans  les  documents  du  ministère  de  l’Éducation  mentionnés  ci-après  : La  pensée  et  les 
élèves,  La  structure  du  développement  humain  : Considérations  sur  la  cognition;  Les 
interactions  des  élèves  - La  structure  du  développement  : La  sphère  sociale;  et  Le 
développement  physique  de  l’élève  : Cadre  de  développement  - Aspect  physique.  Il 
est  possible  de  se  procurer  ces  documents  en  s’adressant  au  LRDC. 

Toutes  les  unités  du  programme  d’études  sociales  de  l’élémentaire  ainsi  que  les  guides  d’en- 
seignement ont  été  élaborés  en  tenant  compte  de  cette  structure  de  développement,  afin 
d’assurer  que  le  programme  d’études  s’adapte  et  profite  au  développement  de  l’élève  au 
cours  des  diverses  étapes.  Toutefois,  les  enseignants  sont  encouragés  à créer  leurs  pro- 
pres activités  et  des  stratégies  d’enseignement  qui  rencontrent  les  besoins  de  leurs  élèves. 

B.  BESOINS  DES  ÉLÈVES  EN  IMMERSION 

L’élève  du  programme  d’immersion  a des  besoins  qui  sont  communs  à tous  les  autres  élèves  de 
la  province  et  des  besoins  qui  sont  suscités  par  sa  situation  d’immersion. 

1.  BESOINS  COMMUNS 

a)  DEVENIR  UN  CITOYEN  RESPONSABLE.  L’élève  en  immersion  doit  être  capable  d’ac- 
quérir des  connaissances,  d’interpréter  et  de  communiquer  des  informations,  de  résou- 
dre des  problèmes  et  de  prendre  des  décisions.  Il  doit  développer  les  habiletés  ratta- 
chées à la  pensée  créative  et  critique  ainsi  que  les  attitudes  qui  vont  lui  permettre  de 
s’intégrer  à une  société  en  évolution  constante. 

b)  PARTICIPER  À DES  ACTIVITÉS  SCOLAIRES  QUI  REFLÈTENT  SON  VÉCU  ET  QUI 
RESPECTENT  SON  MILIEU  CULTUREL.  Les  thèmes  mandatés  par  le  programme  ain- 
si que  les  questions  d’enquête  ont  pour  but  de  renforcer  le  vécu  des  jeunes  et  de  leur 
proposer  des  expériences  pertinentes,  concrètes,  intéressantes  et  reliées  à leur  réalité. 
En  immersion,  on  travaille  généralement  avec  des  élèves  dont  l’héritage  culturel  n’est 
pas  francophone.  Il  est  important  de  respecter  l’intégrité  culturelle  des  apprenants 
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et  de  leur  permettre  d’explorer  leur  propre  héritage  culturel  et  de  découvrir  celui  des 
autres.  Le  but  de  l’immersion  n’est  pas  de  faire  de  ces  élèves  des  Francophones;  ils 
vont  cependant  s’ouvrir  à la  culture  francophone  canadienne  et  mondiale  et  en 
bénéficier. 

2.  BESOINS  PARTICULIERS 

a)  DÉVELOPPER  SA  COMPÉTENCE  LANGAGIÈRE  DANS  UNE  LANGUE  SECONDE 
TOUT  EN  DÉVELOPPANT  SES  HABILETÉS  DE  PENSÉE.  Comme  le  montrent  les  re- 
cherches de  Cummins,  Bloom  et  Skinner,  le  développement  des  habiletés  de  pensée 
est  intimement  lié  au  développement  des  habiletés  langagières.  L’un  ne  va  pas  sans 
l’autre.  Il  faut  que  les  élèves  aient  de  multiples  occasions  d’utiliser  les  différents 
niveaux  de  processus  mentaux  pour  pouvoir  passer  de  la  compétence  langagière  de 
base  - celle  qui  se  limite  à la  reproduction  de  l’information  - à la  compétence  qui  permet 
la  manipulation  de  l’information  et  la  création  de  nouveaux  schèmes  de  pensée  et 
d’action.  Effectivement  le  développement  langagier  de  l’élève  en  immersion  doit  l’ame- 
ner à utiliser  sa  langue  seconde  comme  outil  de  pensée.  Le  tableau  suivant  fait  ressor- 
tir les  liens  qui  existent  entre  les  différents  niveaux  de  la  compétence  langagière  et  les 
processus  mentaux.  Les  habiletés  reliées  aux  processus  mentaux  ainsi  que  la  méthode 
d’enquête  dans  le  programme  favorisent  l’acquisition  et  l’utilisation  de  tous  les  niveaux 
d’habiletés  de  pensée. 


LIENS  ENTRE  COMPÉTENCE  LANGAGIÈRE  ET  PROCESSUS  MENTAUX 

Compétence  langagière 

Taxonomie  de  Bloom 

«de  base» 

repérer,  résumer 
mémoriser 

L’élève  utilise  la  langue  sous  sa  forme  originale. 

reproduire 

(un  fait  - une  idée,  un  mot) 

«cognitive  - théorique» 

résumer 

analyser 

L’élève  utilise  la  langue  pour  manipuler  et  faire 

synthétiser 

une  différenciation  croissante  entre  des  concepts 

évaluer 

de  plus  en  plus  abstraits  et  pour  créer  de 

intégrer 

nouveaux  schémas  de  pensée  et  d’action. 

inférer 

b)  ÊTRE  EXPOSÉ  À UN  PROCESSUS  D’APPRENTISSAGE  TAILLÉ  SUR  MESURE, 
C’EST-À-DIRE  QUI  CORRESPOND  À SES  BESOINS.  L’élève  en  immersion  fait  son 
apprentissage  dans  une  deuxième  langue.  Son  niveau  linguistique  dans  cette  deuxième 
langue  n’est  pas  égal  à celui  de  sa  langue  maternelle.  De  plus,  il  est  rare  que  les 
élèves  aient  à leur  disposition  des  ressources  (audio,  visuelles  ou  imprimées)  adaptées 
pour  l’immersion.  On  ne  peut  demander  aux  apprenants  en  immersion  le  même  degré 
d’indépendance  (par  exemple,  leur  remettre  un  film,  un  texte,  ou  une  bande  sans  expli- 
cations préalables)  qu’on  le  ferait  avec  des  élèves  de  langue  maternelle.  L’enseigne- 
ment doit  être  dirigé  jusqu’à  un  certain  point  pour  permettre  l’acquisition  du  langage 
nécessaire  à l’atteinte  des  objectifs.  Les  études  sociales  sont  une  discipline  qui  met  un 
accent  particulier  sur  le  discours  informatif  car  les  objectifs  de  connaissances  et  d’habi- 
letés du  programme  requièrent  des  élèves  qu’ils  soient  capables  de  recueillir  et  d’inter- 
préter des  informations.  Il  est  donc  essentiel  que  les  enseignants  FASSENT  UNE 
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PRÉPARATION  SOIGNEUSE  ET  UNE  ADAPTATION  DES  RESSOURCES  avant  leur 
utilisation  par  les  élèves  de  façon  à ce  qu’elles  soient  à leur  niveau. 

La  préparation  et  la  planification  d’activités  de  développement  de  la  compréhension 
orale  et  écrite  (visuelle,  audio,  audiovisuelle  ou  imprimée)  sont  À LA  BASE  DE  LA 
RÉUSSITE  DE  L’APPRENTISAGE  EN  IMMERSION.  Elles  devraient  permettre  de  pré- 
parer les  élèves  à «attaquer»  le  domaine  de  la  compréhension  orale  et  écrite  dans  une 
deuxième  langue,  domaine  qu’il  leur  faut  maîtriser  pour  pouvoir  compléter  avec  succès 
les  objectifs  établis  à chaque  leçon. 

Les  enseignants  devront  cependant  être  très  conscients  que  la  structure  de  l’ensei- 
gnement en  immersion  peut  développer  chez  les  élèves  une  certaine  passivité  et  une 
attitude  DE  DÉPENDANCE  SUR  L’ENSEIGNANT  vis-à-vis  leur  apprentissage.  Il  est 
donc  important  d’INCLURE  DANS  LA  PLANIFICATION,  DE  FAÇON  SYSTÉMATIQUE 
ET  PARTOUT  OÙ  C’EST  POSSIBLE,  DES  STRATÉGIES  QUI  STIMULENT  L’ÉLÈVE 
À ÊTRE  ACTIF  ET  AUTONOME. 

Dans  la  section  suivante,  les  enseignants  trouveront  des  suggestions  de  stratégies 
d’enseignement  appropriées  à l’immersion  et  plus  particulièrement  reliées  à l’utilisation 
de  ressources. 

c)  AVOIR  DE  MULTIPLES  OCCASIONS  D’UTILISER  LE  FRANÇAIS.  Les  objectifs  de 
communication  et  de  participation  du  programme  offrent  aux  élèves  de  multiples 
occasions  de  développer  et  d’utiliser  leurs  habiletés  langagières.  La  planification  devra 
donc  inclure  des  activités  qui  favorisent  la  communication  : travail  en  paires,  en 
groupes,  débats,  présentations  orales,  discours,  etc.  Il  est  important  d’encourager  les 
élèves  à s’exprimer  en  français  dès  que  possible. 

L’environnement  exerce  une  grande  influence  sur  la  compétence  langagière  de  l’enfant. 
L’école  d’immersion  est  presque  le  seul  agent  de  promotion  du  français  pour  les  élèves 
en  immersion.  Cet  état  de  fait  a un  impact  significatif  sur  le  degré  de  motivation  des 
élèves  à utiliser  le  français  à cause  de  son  peu  de  valeur  utilitaire  en  dehors  du 
contexte  scolaire.  Il  faut  donc  faire  vivre  en  salle  de  classe  le  plus  d’expériences 
signifiantes  possibles  en  français  : sujets  d’intérêt  des  élèves,  nouvelles  locales, 
personnes-ressources,  etc. 

Étant  donné  que  les  ressources  en  français  sont  limitées,  il  serait  utile  d’établir  dans 
chaque  école,  un  dossier  qu’on  tiendra  à jour,  de  toutes  les  personnes,  organisations  et 
ressources  communautaires,  institutions  gouvernementales  provinciales  et  fédérales,  et 
organismes  privés  qui  peuvent  donner  de  l’aide  en  français.  Les  parents  des  élèves 
eux-mêmes  peuvent  être  une  source  d’expertise.  Un  comité  de  parents  pourrait 
prendre  charge  de  cette  responsabilité. 

3.  L’UTILISATION  DE  L’ANGLAIS  EN  IMMERSION 

a)  Les  ressources 

Pour  renforcer  la  pertinence  de  l’apprentissage,  l’implication  des  élèves  et  leur  auto- 
motivation, il  sera  parfois  nécessaire  qulnn  utilise  des  ressources  telles  que  journaux, 
nouvelles  ou  personnes-ressources  en  anglais  pour  faire  une  partie  du  recueil  de 
l’information  et  pour  obtenir  des  informations  sur  des  questions  d’enquête  reliées  au 
vécu  des  élèves.  L’analyse  et  le  traitement  de  ces  informations  se  feront  en  français 
en  classe,  l’enseignant  fournissant  aux  élèves  les  outils  et  moyens  nécessaires  pour 
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mener  à bien  l’apprentissage  en  français,  aider  les  élèves  à développer  leur 
compétence  langagière  et  à atteindre  les  objectifs  du  programme. 

Le  but  de  l’immersion  est  de  permettre  l’apprentissage  de  nouveaux  concepts, 
connaissances  et  habiletés  par  l’entremise  d’une  langue  seconde;  l’immersion  favorise 
une  approche  communicative  et  non  une  approche  basée  sur  la  traduction.  Cependant 
lés  enseignants  devront  s’assurer  que  les  élèves  peuvent  faire  le  transfert  de  certaines 
nouvelles  connaissances,  particulièrement  celles  reliées  à leur  réalité  quotidienne,  dans 
leur  langue  maternelle.  Par  exemple,  les  élèves  devraient  pouvoir  faire  le  transfert  de 
«Premier»  à «Premier  ministre  provincial»  ou  de  «trustées»  à «commissaires  d’école». 

b)  L’anglais  en  classe 

L’utilisation  de  l’anglais  par  les  élèves  en  salle  de  classe  est  un  défi  constant.  Il  n’y  a 
malheureusement  pas  de  formule  magique  pour  amener  les  jeunes  à s’exprimer  en 
français  tout  le  temps.  Voici  quelques  suggestions  de  mesures  à prendre  et  de 
stratégies  à utiliser  qui  pourraient  faciliter  l’utilisation  du  français  en  classe  : 

• Établir  une  politique  d’école  quant  à l’utilisation  de  la  langue;  il  sera  plus  facile 
d’appliquer  des  règlements  s’ils  sont  les  mêmes  partout.  Communiquer  clairement 
aux  parents  et  aux  élèves  cette  politique  et  les  attentes. 

• Obtenir  l’appui  des  parents  pour  renforcer  l’utilisation  du  français. 

• Rappeler  souvent  aux  élèves  leur  raison  d’être  dans  le  programme;  leur  offrir  de  la 
sympathie  en  reconnaissant  que  leur  tâche  n’est  pas  facile. 

• Utiliser  une  gamme  de  stratégies  de  renforcement  positif  de  l’utilisation  du  français, 
par  exemple  : 

- l’autodiscipline  par  les  élèves; 

- une  fête  de  trimestre  ou  de  fin  d’année  ou  une  occasion  spéciale  pour  célébrer  les 
points  bonis  accumulés  par  la  classe; 

- l’automotivation  et  l’autorenforcement  par  les  élèves; 

- impliquer  les  élèves  dans  la  prise  de  décisions  quant  à l’utilisation  du  français  (ou 
de  l’anglais)  dans  la  classe; 

- évaluation  régulière  par  la  classe  des  progrès  ou  du  recul  enregistrés. 

Les  sections  «Planification»  et  «Stratégies»  de  ce  guide  contiennent  d’autres 
suggestions  d’activités  en  études  sociales;  il  est  recommandé  aux  enseignants  d’y 
référer  lors  de  leur  planification,  particulièrement  celles  qui  mettent  l’accent  sur  des 
points  pertinents  à l’immersion. 
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TROISIÈME  SECTION 


PLANIFICATION  DE  L’ENSEIGNEMENT 


♦ 


♦ 


A.  PLANIFICATION 

Quand  on  planifie  pour  l’enseignement,  plusieurs  des  critères  identifiés  dans  cette  section  peuvent 
être  considérés.  Cependant,  le  point  le  plus  important  à ne  jamais  perdre  de  vue,  ce  sont  les 
besoins  de  l’apprenant  (voir  à ce  sujet  la  section  précédente  sur  les  besoins  des  élèves).  Les 
apprentissages  anticipés  doivent  être  cohérents  avec  la  maturité  sociale  et  intellectuelle  des 
élèves.  Les  buts  des  activités  d’apprentissage  doivent  être  réalistes  de  manière  à ce  que  les 
élèves  puissent  expérimenter  plusieurs  occasions  de  réussite. 

LajDiupart  des  élèves  doivent  être  engagés  dans  des  activités  concrètes.  Cela  ne  signifie  pas 
qu’ils  sont  incapables  de  traiter  de  concepts  abstraits,  mais  plutôt  que  ceux-ci  doivent  leur  être 
présentés  de  manière  concrète  et  signifiante.  Les  connaissances  devraient  être  proposées  par 
des  activités  de  classe  qui  sont  reliées  aux  expériences  des  élèves.  Ces  activités  devraient  don- 
ner aux  élèves  des  occasions  nombreuses  d’utiliser,  comme  principales  sources  d’information  des 
gens,  des  illustrations,  des  cartes  et  du  matériel  audiovisuel  aussi  bien  que  du  matériel  écrit. 

On  retrouve  aussi  dans  les  classes  régulières  des  élèves  ayant  des  besoins  spéciaux.  Le  plus 
souvent  ce  sont  des  élèves  surdoués  ou  encore,  des  élèves  en  difficultés  d’apprentissage. 

Les  divers  besoins  des  élèves  peuvent  être  satisfaits  par  une  variété  d’activités,  telles  que  : 

1 . apprendre  à l’aide  dfoemples  plus  concrets  et  en  utilisant  le  matériel  audiovisuel  et  les 
médias; 

2.  explorer  les  concepts  présentera  un  pjus  hautniveau  de  complexité  ou  d’abstraction; 

3.  apprendre  à l’aide  d’une  méthode  d’enseignement  très  structurée; 

4.  apprendre  à l’aide  d’activités  ouvertes; 

5.  explorer  des  sujets  au  choix  et  des  questions  signifiantes; 

6.  entreprendre  plus  ou  moins  de  tâches  exigeantes  au  plan  intellectuel  ou  modifier  les 
exigences  de  temps; 

7.  maîtriser  les  concepts  et  les  habiletés  à l’aide  de  réinvestissements  dans  des  situations 
variées; 

8.  former  des  groupes  de  tuiorat  où  les  élèves  s’entraînent  et  s’entraident  les  uns  les  autres 
(avec  des  élèves  de  la  même  classe  ou  des  plus  âgés); 

9.  s’exprimer  par  divers  moyens  de  communication  (arts,  musique,  théâtre,  film). 

Quand  on  planifie,  il  est  donc  important  de  tenir  compte  des  besoins  des  élèves  et  des  objectifs 
du  programme.  Les  sections  suivantes  sur  l’intégration  des  matières  et  les  styles  d’apprentissage 
fournissent  un  outil  de  plus  pour  une  meilleure  planification. 

B.  PLANIFIER  POUR  L’IMMERSION 

1.  ÉTAPES  DE  PLANIFICATION 

Toute  planification  inclut  un  certain  nombre  d’étapes  communes  à l’enseignement.  En 
immersion,  LES  ÉTAPES  PLANIFICATION  (DE  LA  LEÇON,  DE  L’ACTIVITÉ,  D’UNE  UNITÉ), 
PRÉPARATION  DES  ÉLÉVES  À L’UTILISATION  DES  RESSOURCES  ET  RECUEIL  DE 
L’INFORMATION  revêtent  une  importance  particulière.  Le  tableau  suivant  et  les  explications 
donnent  une  vue  d’ensemble  de  la  planification  qu’on  pourrait  suivre. 
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analyser 


connaissances 
des  élèves 
(sujet/langue) 


catégoriser 


classifier 


devoir 
(production 
orale/écrite) 


ressources 

niveau 

difficulté 


préparation  à l’écoute/ 
lecture/visionnement 


résumé 


banderolles 


illustrations 


étiquettes 


présenter  la 
ressource  (titre 
sous-titre)  ou 
le  résumé 


partager 
objectifs  et 
évaluation 


ou  présenter 
le  sujet 

(visionnement) 


- PLANIFICATION 

a)  Identifier  clairement  et  jjmi^«^J^I.esXobjectif(s)  poursuivi(s)  au  niveau  des 
connaissances  et  des  habiletés.  (Par  exempleT  en  5B  : obtenir  de  l’information  en 
lisant  un  paragraphe  pour  trouver  des  exemples  de  coopération  entre  les 
Autochtones  et  les  Européens.) 

b)  Vérifier  le  niveau  des  élèves  au  plan  de  la  connaissance  du  sujet,  de  leur  intérêt  et 
de  leur  compétence  langagière. 

c)  Vérifier  le  niveau  de  difficulté  de  la  ressource  : expressions  inconnues  ou  difficiles, 
longueur  des  phrases,  l’organisation  du  texte,  mots  nouveaux  ou  difficiles,  identifier 
l’essentiel  dans  la  ressource. 

d)  Préparer  et  développer  les  matériaux  nécessaires  pour  orienter  les  élèves  avant  la 
lecture,  le  visionnement,  les  illustrations.  Préparer  des  étiquettes  pour  les  mots 
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difficiles  mais  nécessaires  à la  compréhension.  Dans  certains  cas,  réécrire  ou 
résumer  dans  un  langage  plus  facile  pour  les  élèves. 


e)  Revoir  et  préparer  des  stratégies  pour  le  traitement  de  l’information  : résumés  des 
faits,  tableau  de  recueil  de  données,  réseaux  d’associations,  questions  suggérées 
dans  la  section  «Stratégies». 


f)  Identifier  clairement  ce  qui  sera  évalué  en  fin  de  leçon/activité.  Préparer  les 
stratégies  d’évaluation.  En  informer  les  élèves. 

- PRÉPARATION  DES  ÉLÈVES  À LA  LECTURE,  ÉCOUTE,  VISIONNEMENT 

a)  Faire  une  amorce  qui  tient  compte  du  sujet,  du  niveau  et  de  la  motivation  affective 
de  l’élève.  Exemple  : «Dans  cette  activité,  on  va  être  à la  recherche  d’un  mot- 
mystère  (concept).  Vous  le  connaissez  déjà...»  Partir  du  visuel  et/ou  de 
Têxpërîence  de  l’élève.  Savoir  exploiter  ce  qui  donnera  le  plus  de  signification  à 
l’activité. 

b)  Présenter  la  ressource  dans  ses  parties  : utiliser  le  titre,  les  sous-titres,  la  table  des 
matières,  le  glossaire  là  où  c’est  approprié,  ou  présenter  le  sujet  d’un  film,  d’une 
bande. 

c)  Identifier  clairement  et  expliquer  aux  élèves  les  objectifs,  les  points  sur  lesquels 
l’évaluation  portera  et  les  outils  (questions,  tableaux)  dont  ils  se  serviront  pour  noter 
les  informations  pertinents. 

- LECTURE/VISIONNEMENT/ÉCOUTE 

a)  Proposer  une  ou  des  stratégies  de  lecture  du  texte  de  visionnement  ou  d’écoute. 
Se  rappeler  et  rappeler  aux  élèves  qu’il  n’est  pas  nécessaire  de  comprendre  le 
sens-deJous  les  mots  pour  comprendre  le  sens  global  d’un  texte.  Proposer  une 
stratégie  comme  celle-ci  : LIT i (ou  VIT)  ou  une  fiche  Ciné-rapport. 


L : Lire  le  paragraphe  (ou  visionner 
le  film). 

I : Identifier  la  grande  idée  et  deux 

détails  (s’il  y en  a). 

T : Terminer  en  disant  l’information 
V dans  ses  propres  mots. 


Expliquer  les  étapes  : 

L - Les  élèves  lisent  le  paragraphe  silencieusement. 

I - Après  avoir  lu  le  paragraphe,  les  élèves  s’arrêtent  et  réfléchissent  à ce  qu’ils 
viennent  de  lire.  Ils  trient  l’information  et  sortent  l’idée  principale  et  donnent 
deux  détails  pour  l’appuyer. 

T - Ils  sont  capables  de  redire  dans  leurs  propres  mots  ce  qu’ils  ont  appris. 


1 Stratégie  adaptée  de  : SPELT  (Strategies  Program  for  Effective  Learning/Thinking)  : Inservice  Edition  par  R.  Mulcahy,  K.  Marfo,  D. 
Peat  et  J.  Andrews,  1987,  SPELT  International  Ltd. 
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TRAITEMENT  DE  L’INFORMATION 


a)  Cette  partie  est  essentielle  car  elle  relève  des  habiletés  de  pensée.  Organiser 
l’information,  la  classifier,  l’analyser,  l’évaluer  et  tirer  des  conclusions.  Voir  la 
section  «Stratégies»  de  ce  guide. 

b)  Communiquer  les  fruits  de  sa  recherche  (devoir).  C’est  ici  qu’il  est  utile  d’intégrer 
des  objectifs  du  français  en  production  orale/écrite  ou  en  compréhension 
orale/écrite.  C’est  ici  aussi  qu’on  peut  intégrer  des  techniques  de  lecture  et  des 
connaissances  au  sujet  de  la  langue. 

- ÉVALUATION  ET  OBJECTIVATION 

Cette  dernière  étape  est  importante  à réaliser  car  elle  permet  à l’élève  de  s’approprier 
son  apprentissage.  L’élève  regarde  son  produit  et  vérifie  s’il  a atteint  l’objectif  du 
départ  et  il  observe  comment  il  s’y  est  pris  pour  réaliser  sa  recherche  afin  de  réinvestir 
ses  apprentissages  dans  un  autre  travail.  Plusieurs  exemples  d’autoévaluation  et  de 
listes  de  contrôle  sont  proposés  dans  la  section  «Évaluation»  de  ce  document.  À cette 
étape  l’enseignant  peut  aussi  procéder  à l’évaluation  sommative  établie  d’après  les 
objectifs  et  les  critères  identifiés  dans  la  planification. 

L’emploi  de  ces  stratégies  va  peut-être  limiter  le  temps  de  certaines  activités  mais  il  est 
nécessaire  de  les  utiliser  pour  que  les  élèves  connaissent  du  succès  en  immersion  et 
développent  leur  compétence  langagière  et  leurs  habiletés  de  pensée.  C’est  une  autre 
façon  de  tenir  compte  de  leurs  besoins. 

2.  UTILISATION  DU  VISUEL 

Les  illustrations,  les  photographies,  les  images,  les  gravures,  les  dessins,  les  affiches,  les 
transparents,  les  cartes,  les  graphiques,  les  films  (court  métrage,  film  fixe,  vidéo)  sont  tous 
des  moyens  qui  soutiennent  l’enseignement  de  nouveaux  concepts.  En  immersion,  il  est 
e^senliaLxiUM  et  de  l’exploiter.  Il  y a bien  des  recherches,  surtout  à 

l’élémentaire,  que  les  élèves^^éuvent  faire  erTüfîïïscint  le  visuel.  Si,  comme  on  le  dit  souvent, 
«une  image  vaut  mille  mots»,  il  est  important  d’en  connaître  toute  sa  valeur.  Pour  cela,  il  y a 
trois  points  à retenir  : 

a)  Savoir  décoder  l’image  : en  découvrir  les  éléments  essentiels  et  distinguer  ce  qui  est  à 
l’avant-plan  et  ce  qui  est  au  fond  de  la  scène.  Donner  aux  élèves  les  éléments  du 
langage  dont  ils  ont  besoin  pour  identifier  ces  éléments. 

b)  Savoir  interpréter  l’image  : comparer,  classifier  les  éléments  et  établir  les  liens  qu’ils 
font  ressortir. 

c)  Savoir  se  laisser  «impressionner»  par  l’image  : laisser  habiter  son  émotivité  et  son 
imagination  par  l’image  et  découvrir  d’autres  apprentissages,  d’autres  messages. 

Quand  on  utilise  l’imaae  fixeT  il  conviendra  d’expliquer  aux  élèves  le  but  de  l’activité  (ex.  : 
reconstituer  une  histoire},  d’attirer  leur  attention  sur  les  détails  qu’on  veut  exploiter  et  de 
susciter  ou  de  proposer  des  commentaires,  des  réflexions  ërdeTobservations. 

Quand  on  utilise  l’image  animée,  il  est  important  de  créer  une  atmosphère  propice  au 
visionnement,  de  prévenir  les  élèves  des  passages  importants,  du  contexte  et  des 
expressions  difficiles  ou  inconnues,  de  préparer  une  discussion  et  de  prévoir  une  seconde 
projection  où  l’on  pourra  s’arrêter  sur  un  passage  ou  l’autre. 
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En  utilisant  le  visuel,  on  peut  penser  aussi  à des  activités  complémentaires  (ex.  : consulter 
des  cartes,  un  livre,  des  graphiques)  ou  à des  activités  de  prolongement.  Il  faut  s’assurer 
aussi  que  les  apprentissages  faits  par  le  visuel  soient  vérifiés,  rectifiés  ou  renforcés  au 
besoin.1 

Si  le  visuel  sert  d’élément  de  base  à la  recherche  des  élèves,  il  est  nécessaire  de  prévoir  un 
moyen  de  recueillir  l’information  (ex.  : tableau  des  données,  résumés  de  faits,  réseaux 
schématiques).  Vous  en  trouverez  des  exemples  dans  la  section  «Stratégies».  Il  faudrait 
prévoir  aussi  un  moyen  de  communiquer  sa  recherche  (à  l’oral,  à l’écrit,  par  le  visuel). 

3.  RÉSEAUX  SCHÉMATIQUES 

Les  réseaux  schématiques  (voir  la  section  «Stratégies»  de  ce  guide)  sont  une  stratégie 
particulièrement  appropriée  aux  élèves  en  immersion.  Ils  permettent  d’identifier  les  éléments 
principaux,  de  les  organiser  et  de  faire  des  liens  et  des  rapports  avec  un  minimum  de 
langage. 

À l’étape  développement  des  concepts/des  thèmes,  l’enseignant  peut  aider  les  élèves  à bâtir 
un  réseau  au  fur  et  à mesure  ou  à la  fin  d’une  activité/leçon/unité./ 

On  peut  demander  aux  élèves  de  démontrer  leur  compréhension  des  objectifs  de 
connaissance  au  moyen  d’un  réseau  et  s’en  tenir  là,  surtout  pour  les  élèves  faibles  en 
français.  On  devrait  également  montrer  aux  élèves  comment  bâtir  un  paragraphe  ou  un 
rapport  à partir  d’un  réseau  et  en  prêtant  attention  à la  forme. 

C.  STYLES  D’APPRENTISSAGE 

QUE  SONT  LES  STYLES  D’APPRENTISSAGE? 

Par  styles  d’apprentissage,  on  veut  dire  tout  simplement  la 
manière  d’apprendre  qu’un  élève  préfère.  Cette  préférence 
détermine  en  grande  partie  la  nature  de  l’information  que 
les  élèves  acquièrent  ainsi  que  l’ampleur  de  leur  capacité 
d’assimilation  ou  de  traitement  de  cette  information. 

Les  recherches  sur  les  styles  d’apprentissage  partent  du 
principe  que  la  manière  unique  d’apprendre,  particulière  à 
chaque  être  humain,  peut  être  modifiée  en  réponse  aux 
stimuli  présentés  par  l’environnement.  L’objet  de  ces 
recherches  est  d’essayer  de  comprendre  comment 
l’apprenant  perçoit,  assimile  et  traite  l’information,  ce  qui 
fournit  une  base  sur  laquelle  on  peut  se  fonder  pour 
examiner  et  choisir  les  stratégies  qui  sont  les  plus 
appropriées  à l’enseignement  de  concepts  particuliers.  Le 
rôle  de  l’enseignant  est  de  comprendre  la  manière  dont 
l’élève  se  développe  et  apprend  et  de  faciliter  le  processus 
d’apprentissage  en  offrant  une  gamme  variée  d’expériences 
dans  le  cadre  de  toute  leçon. 


2.  -iy 

* 


S 

» "S 


1 Inspiré  du  Guide  pédagogique  du  primaire,  Sciences  humaines,  Ministère  de  l’Éducation,  Gouvernement  du  Québec. 
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On  confond  souvent  le  terme  «style  d’apprentissage»  avec  le  terme  «style  cognitif»,  celui-ci 
étant  un  élément  de  celui-là.  Selon  Dunm,  les  styles  d’apprentissage  sont  constitués  par  les 
différentes  manières  qu’ont  les  apprenants  de  réagir  aux  stimuli  environnementaux,  sociologi- 
ques et  physiques  qui  les  entourent;  les  styles  cognitifs  sont  les  modes  d’assimilation  de  l’in- 
formation par  l’apprenant.  Keefe1 2  définit  ainsi  les  styles  d’apprentissage  : «...  ce  sont  les 
préférences  d’apprentissage  cognitives,  affectives  et  physiologiques  qui  sont  une  indication 
relativement  fiable  de  la  nature  de  la  perception,  de  l’interaction  et  de  la  réaction  vis-à-vis  de 
l’environnement  pédagogique  manifestée  par  l’apprenant.»  Il  ne  faut  plus  maintenant 
présumer  que  les  habiletés  de  perception  et  de  pensée  sont  des  fonctions  automatiques. 

2.  COMMENT  PEUT-ON  S’ADAPTER  AUX  STYLES  D’APPRENTISSAGE? 

Pour  donner  à l’élève  des  occasions  fréquentes  de  réussite  en  reconnaissant  son  mode  per- 
sonnel de  percevoir  et  de  traiter  l’information,  il  est  nécessaire  d’inclure  dans  notre  enseigne- 
ment des  activités  qui  tiennent  compte  des  différents  styles  d’apprentissage.  Cela  peut  se 
faire  délibérément  dans  : 

la  planification  de  l’enseignement; 
l’organisation  des  stratégies  d’enseignement; 
le  choix  des  stratégies  d’enseignement; 
le  choix  des  activités  de  réinvestissement. 

Des  suggestions  pour  s’adapter  aux  styles  d’apprentissage  des  élèves  sont  données  dans  le 
tableau  de  la  page  suivante.  Elles  sont  présentées  sous  la  forme  de  questions  diagnostiques 
que  l’enseignant  peut  se  poser  à lui-même  lors  de  la  planification  de  ses  leçons  ou  de  ses 
unités  d’enseignement. 


1 Rita  Dunn  and  Kenneth  Dunn.  Teaching  Students  Through  Their  Individual  Learning  Styles:  A Practical  Approach. 

Reston  Publishing  Company,  1978. 

2J.W.  Keefe.  «Learning  Style:  An  OverView  in  Student  Learning  Styles,  Diagnosing  and  Prescribing  Programs.»  NASSP,  1979. 
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S’adapter  aux  styles  d’apprentissage  de  l’élève 


» 


» 
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D.  INTÉGRATION  DES  MATIÈRES 


La  manière  dont  est  organisé  l’enseignement  à l’élémentaire  permet  et  favorise  l’intégration  des 
matières.  Cette  intégration  peut  se  faire  selon  différentes  coordonnées  : thèmes,  objectifs  d’ap- 
prentissage, processus  mentaux,  processus  d’apprentissage.  C’est  ainsi  que  les  études  sociales 
utiliseront  entre  autres  les  pictogrammes  et  les  graphiques  à barres  venant  des  mathématiques. 
On  retrouvera  aussi  des  thèmes  étudiés  en  hygiène  qui  traitent  de  la  connaissance  et  de  l’accep- 
tation de  soi  et  des  rapports  avec  les  autres.  Les  méthodes  d’enquête  utilisées  en  sciences  et  en 
études  sociales  renforcent  l’une  l’autre  l’habileté  du  questionnement  et  l’intérêt  face  à la  décou- 
verte. Finalement,  ce  sont  les  habiletés  développées  dans  le  programme  de  langue  dont  on  se 
servira  le  plus  dans  les  activités  de  communication. 

L’intégration  des  matières  favorise  l’intérêt  et  la  motivation  chez  les  élèves  en  développant  leur 
compétence  et  en  utilisant,  sous  un  aspect  nouveau,  des  concepts  et  des  habiletés  déjà  abordés 
dans  une  autre  matière.  Elle  canalise  les  énergies  et  renforce  la  pensée  divergente.  Cependant, 
il  faut  toujours  garder  en  tête  les  objectifs  inhérents  à chaque  matière  et  se  rappeler  que  certaines 
matières  se  marient  plus  facilement  que  d’autres. 

L’intégration  des  matières  pourrait  se  comparer  à une  fleur  dont  chaque  pétale,  représentant  une 
matière,  est  unique.  Chaque  pétale  est  quand  même  rattaché  au  coeur  de  la  fleur,  là  où  la  sève  et 
la  vie  circulent,  là  où  chez  l’élève,  les  habiletés  de  pensée  et  les  processus  mentaux  prennent 
forme  et  circule  la  sève  nécessaire  à l’émergence  de  l’apprentissage.  La  partie  hachurée  autour 
des  pétales  représente  la  langue,  le  premier  outil  intégrateur  chez  l’être  humain.  La  ligne  foncée 
au  bord  de  chaque  pétale  montre  les  objectifs  spécifiques  de  cette  matière.  Quand  les  pétales  se 
superposent,  c’est  comme  s’ils  s’appuyaient  entre  eux  et  se  soutenaient,  se  communiquant  ce 
qu’ils  ont  de  commun.  En  voici  une  illustration  qui  est  l’adaptation  d’un  modèle  présenté  par 
Sherry  Maitson  de  Curriculum  Branch  et  qu’on  retrouve  dans  «Report  of  the  Committee  on 
Thinking  Skills»  (unpublished)  : 

fédéralisation  commune  à 2 ou 
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Le  cœur  de  la  fleur  montrant  ici  les  processus  mentaux  pourrait  représenter  l’élève  qui  est  con- 
fronté à plusieurs  sujets  différents.  Depuis  sa  naissance,  son  apprentissage  n’a  pas  été  découpé 
en  matières,  en  étapes  et  en  périodes.  Il  a intégré  le  «monde»  qu’on  lui  a offert.  À l’école  élé- 
mentaire, il  est  donc  important  de  continuer  à lui  offrir  une  grande  variété  de  situations  d’apprentis- 
sage, mais  le  plus  important,  c’est  de  l’aider  à faire  des  liens  et  à s’approprier  ainsi  son  propre 
apprentissage. 

L’enseignant  généraliste  de  l’élémentaire  a donc  ici  un  rôle  de  premier  plan.  En  plus  de  bien 
connaître  l’ensemble  des  programmes  scolaires  dont  il  est  chargé,  il  doit  posséder  une  grande 
dose  de  souplesse,  le  sens  de  l’organisation  et  une  capacité  d’adaptation.  On  pourrait  le  mettre 
lui  aussi  au  cœur  de  la  fleur  comme  le  magicien  qui  fait  déployer  harmonieusement  tous  ces 
pétales. 

En  études  sociales,  les  occasions  d’intégrer  les  matières  sont  nombreuses  et  variées  et  favorisées 
par  le  programme.  L’instrument  le  plus  utile  pour  cela  est  le  Tableau  de  développement  des 
habiletés  en  études  sociales.  Ce  tableau  présente  toutes  les  habiletés  (processus  mentaux, 
cartographie,  géographie,  communication  et  participation)  qu’on  veut  développer  dans  le  cours 
d’études  sociales  mais  dont  la  majeure  partie  est  développée  aussi  par  d’autres  matières.  D’ail- 
leurs, la  partie  ombragée  de  ce  tableau  montre  ce  qui  est  développé  spécifiquement  en  études 
sociales;  tout  le  reste  du  tableau  montre  des  habiletés  qui  sont  développées  aussi  dans  d’autres 
matières  (ex.  : les  habiletés  reliées  aux  processus  mentaux  devraient,  en  principe,  être  dévelop- 
pées par  toutes  les  matières,  les  habiletés  de  communication  et  celles  de  recherche  de  l’informa- 
tion par  l’écoute  et  la  lecture  sont  développées  par  les  programmes  de  français  et  d’anglais,  les 
habiletés  d’interaction  sont  développées  par  le  programme  d’hygiène  entre  autres  et  les  habiletés 
d’organiser  ou  de  retirer  de  l’information  par  les  graphiques  sont  développées  par  les  programmes 
de  mathématiques  et  de  sciences). 

Un  bel  exemple  d’intégration  des  matières  se  trouve  dans  l’unité  4C  : J’explore  le  Québec  et 
l’Alberta,  où  tout  le  contenu  des  études  sociales  est  intégré  à cinq  modules  de  français.  Nous 
vous  conseillons  d’examiner  cette  unité  développée  par  Alberta  Education  et  vendue  au  LRDC. 

L’important,  dans  l’intégration  des  matières,  c’est  d’aider  l’élève  à faire  des  liens,  à unifier  son 
apprentissage  et  à faire  sa  propre  synthèse.  Le  rôle  de  l’enseignant  dans  cette  démarche  est 
important. 

E.  PLANS  D’ANNÉE,  PLANS  D’UNITÉ,  PLANS  DE  LEÇON 

1.  PLAN  DE  L’ANNÉE 

Le  plan  de  l’année  est  une  orientation  générale  pour  l’année  scolaire  destinée  à aider  l’ensei- 
gnant à rester  dans  la  bonne  direction  lors  de  la  planification  des  thèmes  au  programme.  La 
planification  annuelle  est  essentielle  pour  s’assurer  que  les  objectifs  obligatoires  prescrits 
dans  le  programme  d’études  soient  atteints  et  que  les  besoins  des  élèves  soient  satisfaits. 
Lors  de  la  planification  du  programme  annuel,  il  est  nécessaire  de  tenir  compte  des  sujets  à 
l’étude,  des  objectifs,  des  ressources  d’apprentissage,  de  l’évaluation,  et  du  temps  alloué  et 
de  la  compétence  langagière  des  élèves. 


Il  est  recommandé  de  passer  environ  80%  du  temps  prévu  sur  les  composantes  obligatoires 
du  programme  d’études,  c’est-à-dire  les  sujets  et  leurs  objectifs  respectifs.  En  immersion, 
en  voici  le  plan  : 

1re  année  : étape  préparatoire  et  2 sujets 
2©  année  : 2 sujets 
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3e  année  : 2 sujets 

4e  année  : 3 sujets  dont  1 sujet  intégré  avec  le  français 
5e  année  : 3 sujets 
6e  année  : 3 sujets 

Il  faudrait  répartir  judicieusement  et  équitablement  le  temps  consacré  aux  études  sociales 
entre  les  différents  sujets  d’une  même  année.  On  évitera  ainsi  de  consacrer  trop  de  temps 
à un  sujet  au  détriment  d’un  autre.  En  raison  du  développement  séquentiel  de  nombreux 
concepts  et  habiletés  figurant  dans  les  sujets,  il  est  recommandé  de  les  enseigner  dans 
l’ordre  suggéré.  Parfois,  on  peut  modifier  l’ordre  chronologique  des  sujets  lorsqu’il  est 
nécessaire  de  s’adapter  aux  circonstances  locales.  Les  objectifs  de  connaissances, 
d’habiletés  et  d’attitudes  doivent  être  traités  simultanément;  ils  sont  interdépendants  et  on 
doit  en  tenir  compte. 

En  plus  des  sujets  prescrits,  les  enseignants  sont  encouragés  à en  développer  d’autres  qui 
intéresseront  leurs  élèves  et  qui  répondront  aux  buts  et  aux  objectifs  du  programme.  Ces 
sujets  et  ces  questions  d’ordre  social  peuvent  être  choisis  en  consultation  avec  les  parents 
et  les  groupes  de  la  communauté.  Le  choix  des  sujets  et  des  questions  d’ordre  social 
dépendra  du  niveau  de  développement  intellectuel  des  élèves,  ainsi  que  des  éléments  de 
l’actualité  aux  niveaux  local,  provincial,  national  et  international.  On  pourra  partir  de  ce 
principe  pour  creer  des  activités  de  prolongement  sur  un  sujet  ou  l’autre. 

Voici  des  exemples  de  planification  annuelle  pour  chacune  des  années  de  l’élémentaire  en 
immersion. 

Exemple  1 : 


ire  année 


Composante 


Sujet 


Durée  approximative 


Recommandée 

Obligatoire 

Obligatoire 

Prolongement 


Prolonger  l’unité  IB  en 
regardant  certaines  des 
coutumes  des  familles 
canadiennes. 


Etape  préparatoire 
IA  Mon  école 
IB  Ma  famille 


11  semaines 


12  semaines 


1 1 semaines 


2 semaines 
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2e  année 

Composante 

Obligatoire 

Prolongement 

Obligatoire 

Prolongement 


3e  année 

Composante 

Obligatoire 

Prolongement 


Obligatoire 

Prolongement 


Sujet 

2A  Les  gens  autour  de  moi 

Prolonger  le  sujet  2A  en 
examinant  la  personnalité 
d’un  héros  canadien  aux 
besoins  spéciaux  : Terry  Fox. 

2B  Les  gens  au  Canada 

Prolonger  le  sujet  2B  en 
examinant  une  autre 
communauté  contemporaine 
au  Canada  ou  dans  le  monde. 


Sujet 

3A  Ma  communauté  dans  le 
passé,  le  présent  et  l’avenir 

Prolonger  l’unité  3A  en 
étudiant  un  fait  d’actualité 
concernant  sa  communauté, 
ou 

Prolonger  l’unité  3A  en 
examinant  les  liens  de  la 
communauté  avec  d’autres 
communautés  pour  l’échange 
de  biens  et  services. 

3B  Les  communautés 
canadiennes 

Prolonger  le  sujet  3B  en 
examinant  une  autre 
communauté  où  les  gens 
essaient  de  maintenir  et  de 
transmettre  un  mode  de  vie 
distinct. 


Durée  approximative 

13  semaines 
2 semaines 

15  semaines 
6 semaines 


Durée  approximative 

15  semaines 

2 semaines 
4 semaines 

15  semaines 
2 semaines 
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4e  année 


Composante 

Sujet 

Obligatoire 

4A  L’Alberta  : La  géographie 
et  les  gens 

Prolongement 

Prolonger  l’étude  de  la  4A  en 
étudiant  un  fait  d’actualité 
concernant  l’Alberta. 

Obligatoire 

4B  L’Alberta  : Ses  gens  dans 
l’histoire 

Prolongement 

Prolonger  l’étude  de  la  4B  en 
examinant  la  vie  des 
Albertains  durant  la 
Dépression  ou  la  Deuxième 
Guerre  mondiale. 

Obligatoire 

40  L’Alberta  : Une  étude 
comparative  avec  le  Québec 
(unité  intégrée  avec  le 
français) 

Prolongement 

Prolonger  la  40  en  étudiant 
deux  grandes  villes  du 
Québec  : Montréal  et  Québec. 

5e  année 

Composante 

Sujet 

Obligatoire 

5A  Le  Canada  : La 
géographie  et  les  gens 

Prolongement 

Prolonger  l’unité  5A  en 
étudiant  un  fait  d’actualité 
concernant  le  Canada  et 
l’environnement  par  exemple. 

Obligatoire 

5B  Le  Canada  à ses  débuts  : 
Exploration  et  peuplement 

Obligatoire 

5C  Le  Canada  : Les  liens 
entre  le  Canada  et  d’autres 
pays 

Prolongement 

Prolonger  l’étude  de  la  5C  en 
explorant  deux  liens 
contemporains  du  Canada 
avec  les  États-Unis. 

Durée  approximative 

12  semaines 

1 semaine 

12  semaines 

2 semaines 

8 semaines 
2 semaines 

Durée  approximative 

11  semaines 

2 semaines 

12  semaines 

9 semaines 

2 semaines 
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6e  année 


Composante 


Sujet 


Durée  approximative 


Obligatoire 

Prolongement 


Obligatoire 


Obligatoire 


Prolongement 


6A  Le  gouvernement  local 

Prolonger  le  sujet  6A  en 
étudiant  un  fait  d’actualité 
concernant  le  gouvernement 
local. 

6B  La  Grèce  : Une 
civilisation  ancienne 

6C  La  Chine  : Un  pays 
riverain  du  Pacifique 

Prolonger  le  sujet  6C  en 
étudiant  un  fait  d’actualité 
concernant  la  Chine. 


12  semaines 
1 semaine 


11  semaines 


12  semaines 


1 semaine 


Voici  une  autre  manière  de  présenter  un  plan  annuel. 
Exemple  2 : 

2©  année 


TEMPS 

SUJETS 

RESSOURCES 

Septembre,  octobre, 
novembre,  décembre 
(13  semaines) 

2A  Les  gens  autour  de  moi 

Unité  : À la  rencontre  de 
mon  voisinage 
Film  fixe  : Le  village  sans 

policier 

Histoires  : Marie-Claire 

En  fauteuil  roulant 
Être  aveugle 

Décembre  (2  semaines) 

Regards  sur  Terry  Fox 

Histoire  + film  + découpures 
de  journaux  d’archives 

Janvier,  février,  mars,  avril 
(15  semaines) 

2B  Les  gens  au  Canada 

La  réserve  de  Sarcee 
Familles  d’ailleurs 

Mai,  juin  (6  semaines) 

1 Étude  d’une  autre 

communauté 

Cartes  postales,  diapositives, 
brochures  touristiques, 
échange  de  lettres  avec  une 
école  d’une  autre 
communauté 
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Exemple  3 


Études  sociales  - 3e  année  immersion 


- 42  - 


PLAN  DE  L’ANNÉE 


» 
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Études  sociales  - 6e  année 


PROLONGEMENT 

6A  N. 

6A 

y Etude  d’un  fait 

A d’actualité  concernant 

/ N\  le  gouvernement  local. 

Le  qouvernement  local  \ 

Étude  centrée  sur  la  manière 

dont  le  gouvernement  local 

satisfait  les  besoins  indivi-  \ 

duels  et  sociaux  et  rôle  de  \ 

J Prolongement  6Ç 
/ Étude  d’un  fait  \n 

/ d’actualité  concernant  \v 

/ la  Chine.  ' 

/ Durée  approximative  - 

3 semaines 

\ 

s 

N 

\ 

l’individu  comme  citoyen  \ 

responsable.  \ 

1.  Besoins  \ 

2.  Démocratie  \ 

3.  Responsabilités  et  \ 

droits  \ 

4.  Groupe  de  pression  \ 

Durée  approximative  - \ 

11  semaines  l 

\ 

\ 

6C 

6B  î 

i La  Chine  : Un  oavs  riverain  du 

\ Pacifique. 

\ Étude  pour  développer  une  prise 

\ de  conscience  de  la  culture 

\ chinoise  et  la  compréhension 

\ des  différentes  façons  de 

\ satisfaire  des  besoins  dans  une 

\ société  contemporaine. 

\ 1.  Nations  riveraines  du 

\ Pacifique 

\ 2.  Communication 

\ 3.  Technologie 

Nw  4.  Échange 

N^Durée  approximative  — 

La  Grèce  : Une  civilisation  ancienne  / 

Étude  pour  comprendre  et  apprécier  / 

la  façon  dont  une  civilisation  / 

ancienne  satisfaisait  les  besoins.  / 

1.  Besoins  physiques  / 

sociaux  / 

psychologiques  / 

2.  Environnement  / 

3.  Croyances/valeurs  / 

4.  Structure  des  classes  / 

5.  Civilisation  / 

Durée  approximative  - / 

11  semaines  y 

11  semaines 
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Exemple  4 


Études  sociales  - 2e  année  immersion 


MOIS 

SUJETS 

RESSOURCES 

Septembre 

Sujet  A : Les  aens  autour  de  moi 
13  semaines 

Étude  centrée  sur  les  gens  dans  notre  commu- 
nauté et  comment  ces  gens  satisfont  leurs 
besoins. 

Notre  communauté 
L’unité  : À la 
rencontre  de  mon 
voisinage. 

Octobre 

1 . Comment  la  communauté  satisfait  les  besoins 
des  élèves  et  de  leurs  familles. 

2.  Comment  la  communauté  satisfait  les  besoins 
des  personnes  âgées. 

Fiches 

pédagogiques 
Histoire  : Marie- 
Claire 

Novembre 

3.  Comment  la  communauté  satisfait  les  besoins 
des  personnes  handicapées. 

Livres  : Être 
aveugle 

Dans  un  fauteuil 
roulant 

Décembre 

Prolongement  2A.  Terry  Fox.  2 semaines 
Regards  sur  un  héros  canadien  avec  des  besoins 
spéciaux. 

Livres  de 

bibliothèque,  film  et 
découpures  de 
journaux 

Janvier 

Sujet  2B.  Les  qens  au  Canada 
15  semaines 

Étude  centrée  sur  les  gens  de  différentes 
communautés  canadiennes  et  mondiales  et 
comment  ces  gens  satisfont  leurs  besoins. 

Février 

Étude  de  cas  : Sarcee 

Livres  : 

• La  réserve  des 
Sarcee 

• Familles 
d’ailleurs 

Mars 

Avril 

Mai 

Étude  d’une  autre  communauté. 
6 semaines. 

Juin 
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PLAN  DE  L’ANNÉE 


MOIS 

SUJETS 

RESSOURCES 

Septembre  j 

Octobre 

Novembre  ! 

Décembre 

Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 
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2.  PLAN  D’UNITE 


Un  plan  d’unité  est  un  plan  détaillé  pour  enseigner  un  sujet.  Des  plans  d’unités  (que  vous 
retrouverez  dans  la  dernière  section  de  ce  document)  sont  offerts  pour  chaque  sujet;  chacun 
représente  une  approche  particulière  d’enseignement.  Les  enseignants  sont  encouragés  à 
créer  leurs  propres  plans  ou  à adapter  les  plans  d’unités  proposés,  de  manière  à répondre 
aux  besoins  de  leurs  élèves  et/ou  pour  profiter  des  occasions  d’apprentissage  fournies  par 
leur  communauté. 

Un  plan  d’unité  est  important  parce  qu’il  donne  à l’enseignant  une  manière  de  : 

- contrôler  les  buts  et  les  objectifs; 

- maintenir  la  motivation; 

- organiser  des  activités; 

- planifier  l’évaluation. 

Un  plan  d’unité  peut  contenir  les  éléments  suivants: 

1.  Objectifs  du  sujet 

2.  Enquête 

3.  Méthodologie  et  activités  d’apprentissage 

4.  Ressources  d’apprentissage 

5.  Évaluation 

6.  Distribution  du  temps 

7.  Intégration  d’autres  matières  (facultative). 

Objectifs  du  sujet 

Les  objectifs  de  connaissances,  d’habiletés  et  d’attitudes  correspondant  à chaque  sujet 
sont  définis  dans  le  Programme  d’études  sociales.  Ils  sont  aussi  répétés  au  début  de 
chaque  plan  d’unité  figurant  dans  ce  document.  Il  appartient  à l’enseignant  de 
s’assurer  que  les  objectifs  fixés  pour  chaque  sujet  soient  atteints.  Il  est  donc 
responsable  de  choisir  les  activités  qui  mettront  en  œuvre  ces  objectifs  en  planifiant 
son  unité  d’enseignement. 

Enquête 

Une  autre  décision  qui  appartient  à l’enseignant  lors  de  l’élaboration  d’une  unité  est  de 
déterminer  le  rôle  que  l’enquête  va  jouer  dans  le  ^rogj^mme.  Il  existe  plusieurs 
manières  d’utiliser  l’enquête  dans  les  sujets.  Il  est  important  de  se  rappeler  que  le 
succès^  de  l’enquête  est  accru  par  le  choix  de  questions  d’enquête  et  de  questions 
d’ordre  social  qui  sont  reliées  au  sujet,  concrètes,  pertinentes,  significatives  et 
intéressantes  pour  les  élèves.  Les  questions  d’ordre  social  et  les  questions  d’enquête 
peuvent  être  suscitées  par  l’enseignant  ou  par  les  élèves. 

L’enseignant  a le  choix  entre  deux  méthodes  pour  conduire  l’enquête  : 

a)  On  peut  développer  une  unité  en  incluant  plusieurs  enquêtes  dans  le  cadre  d’un 
même  sujet.  Chaque  sujet  comprend  une  section  intitulée  «Questions  d’enquête 
et  questions  d’ordre  social  pour  l’enquête»  à partir  de  laquelle  on  peut  choisir  des 
questions  d’enquête  et  des  questions  d’ordre  social  comme  objet  de  recherche.  Il 
est  possible  de  modifier  ces  questions  d’enquête  et  ces  questions  d’ordre  social 
ou  d’en  inventer  d’autres. 
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b)  L’enquête  peut  servir  de  base  à l’unité.  Dans  ce  cas,  une  grande  question 
d’enquête,  un  problème  ou  une  question  d’ordre  social  est  examinée  par  les 
élèves. 

Méthodologie  et  activités  d’apprentissage 

L’enseignant  décide  de  la  manière  dont  les  objectifs  d’un  sujet  vont  être  développés. 
La  section  intitulée  «Stratégies  et  activités»  contient  un  choix  d’idées  parmi  lesquelles 
on  peut  opérer  une  sélection.  L’enseignant  devrait  tout  d’abord  étudier  la  façon  de 
présenter  un  sujet  ou  une  leçon,  puis  son  développement,  ainsi  que  les  techniques  de 
réinvestissement  de  l’apprentissage.  Lors  du  choix  des  activités  visant  à développer 
les  objectifs,  il  est  important  de  tenir  compte  du  développement  cognitif,  des  styles 
d’apprentissage,  des  intérêts  et  des  besoins  des  élèves. 

Ressources  d’apprentissage 

Les  salles  de  classe  doivent  être  munies  de  l’équipement  nécessaire  : des  globes,  des 
cartes  géographiques  et  des  atlas.  Les  ressources  d’apprentissage  spécifiées  pour 
chaque  année  et  chaque  sujet  sont  mentionnées  à la  section  intitulée  «Ressources 
d’apprentissage».  La  bibliothèque  de  l’école  est  une  source  de  matériel  de  référence 
supplémentaire. 

Évaluation 

L’évaluation  est  l’une  des  autres  responsabilités  qui  incombent  à l’enseignant  qui 
conçoit  un  plan  d’unité.  L’enseignant  doit  décider  quoi  évaluer  et  comment  l’évaluer. 
On  trouvera  ci-dessous  quelques  exemples  d’éléments  qui  devraient  faire  l’objet  d’une 
évaluation: 

- le  travail  en  groupe: 

- les  tâches  individuelles; 

- les  objectifs  de  connaissances,  d’habiletés  et  d’attitudes^. 

Des  exemples  de  différentes  méthodes  d’évaluation  sont  donnés  dans  la  section 
intitulée  «Évaluation». 

Répartition  du  temps 

Il  faut  respecter  les  délais  spécifiés  pour  achever  l’unité.  On  devrait  accorder  une 
importance  égale  à chacun  des  sujets.  Le  programme  d’études  sociales  a été  conçu  à 
partir  du  principe  que  le  temps  recommandé  pour  l’enseignement  des  études  sociales 
est  de  100  minutes  par  semaine  environ  pour  les  première  et  deuxième  années  et  de 
150  minutes  par  semaine  pour  les  élèves  de  la  troisième  à la  sixième  année. 

Intégration  d’autres  matières  (facultative) 

Les  enseignants  sont  encouragés  à intégrer  d’autres  matières  au  domaine  des  études 
sociales.  Dans  cette  éventualité,  il  est  important  de  préciser  tous  les  objectifs  à 
atteindre. 

Tout  au  long  de  l’étude  d’un  sujet,  il  faut  constamment  réévaluer  le  plan  d’unité  et  l’adapter 
aux  besoins  des  élèves  en  le  modifiant  si  nécessaire.  Les  exemples  qui  suivent  illustrent  les 
différents  modèles  qui  peuvent  être  utilisés  dans  la  préparation  des  plans  d’unité  ou  de 
leçon. 
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Exemple  1 : Plan  d’unité 

Titre  : Durée  : 


Objectifs 

Activités 

Ressources 

Exemple  2 : Plan  d’unité 

Titre  : Durée  : 


Objectifs 

Activités 

Ressources 

Évaluation 
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Exemple  3 : Plan  d’unité 

ANNÉE SUJET TITRE _ DURÉE 

OBJECTIFS 


RESSOURCES 


ACTIVITÉS 

ÉVALUATION 
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Exemple  4 : Plan  d’unité 
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3.  PLAN  DE  LEÇON 


Les  plans  des  leçons  quotidiennes  peuvent  être  semblables  aux  plans  d’unités.  Cependant 
ils  sont  plus  spécifiques,  d’une  durée  limitée  de  un  jour  à deux  semaines  par  exemple  - et 
couvrent  des  objectifs  précis.  Souvent  les  plans  de  toute  une  unité  sont  assez  détaillés  pour 
être  utilisés  (en  les  subdivisant)  en  plans  de  leçons. 

Le  plan  de  la  leçon  quotidienne  peut  contenir  ce  qui  suit  : 

a)  Sujet 

Identifier  le  sujet  de  l’unité  ou  le  sujet  de  la  leçon  à l’étude. 

b)  Objectifs  de  la  leçon 

Choisir  et  nommer  les  objectifs  de  connaissances,  d’habiletés  et  d’attitudes  qui  seront 
développés  au  cours  de  cette  leçon.  Ces  objectifs  sont  tirés  du  Programme  d’études 
sociales. 

c)  Ressources/Matériel 

Faire  la  liste  des  ressources  ou  du  matériel  dont  on  aura  besoin  dans  cette  leçon. 

d)  Activités 

Donner  la  séquence  détaillée  des  stratégies  qui  seront  mises  en  œuvre  pour  rencontrer 
les  objectifs  de  la  leçon,  établir  comment  les  ressources  seront  utilisées  et  indiquer  les 
activités  dans  lesquelles  les  élèves  participeront. 

La  section  des  activités  peut  contenir  les  parties  suivantes  : 

Amorce 

Utiliser  une  activité  qui  va  centrer  l’attention  des  élèves  sur  le  sujet,  développer  l’in- 
térêt et  les  préparer  à s’engager  dans  cette  étude. 

Présenter  les  objectifs  ou  le  but 

Expliquer  le  but  de  la  leçon,  ce  qui  est  important  ou  utile  et  les  résultats  attendus  à la 
fin  de  la  leçon. 

Présenter  les  nouveaux  concepts 

Les  nouvelles  idées  devraient  être  présentées  en  utilisant  plusieurs  moyens  concrets 

pertinents  pour  les  élèves. 


élèves  en  leur  permettant  de  démontrer  leur  compré- 
hension des  concepts/idées  présentés. 

Prévoir  des  exercices  pratiques 

Donner  la  chance  aux  élèves  de  pratiquer  les  nouvelles  connaissances,  habiletés  et 
attitudes.  Pendant  qu’ils  pratiquent,  leur  donner  de  la  rétroaction  en  répondant  à 
leurs  questions  et  en  offrant  de  l’aide  et  de  l’encouragement. 


& 


et  varies  qui  sont  signifiants  et 

? 


Vérifier  la  compréhension 
Susciter  la  rétroaction  chez  les 
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Synthèse 

Utiliser  une  activité  qui  remet  l’attention  des  élèves  sur  les  apprentissages-clés  de  la 
leçon. 

e)  Évaluation 

Identifier  des  moyens  de  vérifier  l’apprentissage. 

f)  Activités  de  réinvestissement 

À partir  de  l’évaluation,  on  aura  peut-être  besoin  de  planifier  d’autres  activités.  En 
offrant  des  activités  régulières  de  révision,  on  donne  l’occasion  aux  élèves  de  se  rappe- 
ler, de  pratiquer  et  de  réinvestir  les  apprentissages-clés  qu’ils  ont  faits. 

Les  exemples  qui  suivent  illustrent  trois  manières  différentes  qui  peuvent  être  utilisées  pour 
la  préparation  de  plans  de  leçons  quotidiennes  ou  des  plans  de  leçons  échelonnées  sur  plu- 
sieurs jours. 

Exemple  1 : Plan  de  leçon 


PLAN  DE  LEÇON  QUOTIDIENNE 

Sujet  : 
Objectifs  : 
Ressources  : 
Activités  : 

Temps  : 

Synthèse  : 

Évaluation  : 

Activités  de  réinvestissement 
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Exemple  2 : Plan  de  leçon 


PLAN  DE  LEÇON  QUOTIDIENNE 

Sujet  : Temps  (minutes)  : 

OBJECTIFS 

RESSOURCES 

ACTIVITÉS 

Évaluation  : 
Réinvestissement  : 
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Exemple  3 : Plan  de  leçon 

PLAN  DE  LEÇON 


Objectifs 

Connaissances  : 


Habiletés  : 
Attitudes  : 


F.  CLASSES  A NIVEAUX  MULTIPLES 


On  dispose  de  quelques  choix  d’organisation  de  l’enseignement  en  études  sociales  dans  le  cas 
des  classes  à niveaux  multiples.  Étant  donné  que  la  situation  de  chaque  école  est  unique,  chaque 
enseignant  ou  chaque  école  doit  élaborer  un  plan  spécifique  pour  traiter  cette  situation  de  manière 
à ce  que  la  continuité  dans  le  programme  des  élèves  soit  assurée.  Le  plan  du  programme  à ni- 
veaux multiples  sera  déterminé  par  les  besoins  des  élèves  et  par  les  sujets  qu’ils  ont  étudiés  pré- 
cédemment, par  le  matériel  utilisé,  les  ressources  disponibles,  les  exigences  du  programme  et  par 
la  situation  dans  l’école. 

En  immersion,  au  début  de  l’élémentaire,  on  doit  particulièrement  tenir  compte  de  la  compétence 
langagière  des  élèves  en  français.  C’est  donc  dire  que  les  élèves  de  première  année  immersion 
ont  besoin  d’avoir  leurs  cours  d’études  sociales  de  première  année.  S’ils  sont  dans  une  classe 
jumelée,  par  exemple,  ire/2e,  il  est  recommandé  d’évaluer  les  suggestions  suivantes  et  de  choisir 
ce  qui  convient  le  mieux  pour  votre  situation. 

1.  Regrouper  les  élèves  : les  élèves  de  2®  année  pourraient  suivre  leurs  cours  d’études 
sociales  avec  une  autre  classe  pendant  que  les  élèves  de  1re  année  font  leurs  études 
sociales.  Ou  bien,  pendant  que  les  élèves  de  2e  année  sont  à l’éducation  physique  ou  à la 
musique,  les  élèves  de  1re  année  peuvent  poursuivre  les  études  sociales.  Ou  bien,  à la 
limite,  le  regroupement  des  élèves  peut  se  faire  avec  une  classe  anglophone  pour  le  cours 
d’études  sociales  ou  une  partie  de  ce  cours,  par  exemple,  visionner  un  film,  faire  une 
excursion...  Dans  toutes  ces  situations,  il  faut  planifier  en  coopération  avec  un  autre 
enseignant. 

2.  Blocs-temps/matières  : au  lieu  d’enseigner  toutes  les  matières  prévues  au  programme 
d’études  à l’horaire  de  chaque  semaine,  on  peut,  spécialement  dans  le  cas  des  classes  à 
niveaux  multiples,  enseigner  certaines  matières  par  blocs  de  temps.  Par  exemple,  on 
pourrait  enseigner  les  sciences  et  l’hygiène  pendant  4 semaines  ou  oublier  les  études 
sociales  pendant  ce  temps-là  et  reprendre  plus  intensivement  les  études  sociales  pendant  4 
autres  semaines  où  on  oublie  les  sciences  et  l’hygiène. 

3.  Intégration  : une  autre  manière  de  pallier  aux  difficultés  des  classes  à niveaux  multiples, 
spécialement  au  début  de  l’élémentaire,  c’est  d’intégrer  certaines  matières.  Par  exemple,  le 
français  et  les  études  sociales  vont  bien  ensemble.  On  pourrait  prendre  un  thème  d’études 
sociales  et  en  traiter  en  compréhension  ou  production  écrite  ou  orale.  En  faisant  ainsi  des 
capsules  d’intégration,  on  arrive  mieux  à contourner  les  difficultés  de  temps  qui  se 
présentent  dans  les  classes  à niveaux  multiples. 

Après  avoir  parlé  des  besoins  des  élèves  de  première  année  en  immersion  quand  ils  se  trouvent 
dans  des  situations  de  classe  à niveaux  multiples,  voici  d’autres  suggestions  d’organisation  de 
l’enseignement  pour  les  autres  classes  de  l’élémentaire  qui  pourraient  être  dans  les  mêmes 
situations. 

SUGGESTIONS  POUR  CLASSES  À NIVEAUX  MULTIPLES 

1.  Regrouper  les  élèves  pour  l’enseignement  des  études  sociales.  Étudier  la  valeur  de 
l’enseignement  en  équipe  comme  moyen  d’éliminer  le  besoin  de  la  planification  pour  les 
niveaux  multiples  en  études  sociales.  À titre  d’exemple,  des  élèves  de  troisième  année  se 
trouvant  dans  une  classe  de  2e/3e  pourraient  travailler  avec  une  classe  de  troisième  année 
lorsque  cela  ne  pose  pas  de  difficultés  d’organisation.  C’est  une  excellente  occasion  de  pla- 
nifier en  coopération  avec  un  enseignant-bibliothécaire. 
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2.  Planifier  pour  un  cycle  de  deux  ou  trois  ans.  Établir  un  plan  couvrant  une  période  de 
deux  ou  trois  ans  pour  un  groupe  d’élèves  (par  exemple,  les  sujets  de  quatrième  seraient 
vus  au  cours  de  la  cinquième  année,  et  ceux  de  cinquième,  au  cours  de  la  quatrième 
année). 

3.  Opérer  une  sélection  parmi  les  sujets  offerts  pour  chaque  année.  Choisir  un  ou  deux 
des  sujets  donnés  pour  chacune  des  années  d’études.  L’enseignant  pourrait,  par  exemple, 
choisir  les  sujets  suivants  lorsqu’il  travaille  avec  le  même  groupe  d’élèves  pendant  deux  ans. 

1990/91  1991/92 


2e/3e  année 

2e/3e  année 

3A 

Ma  communauté  dans  le  passé 

2A 

Les  gens  autour  de  moi 

le  présent  et  l’avenir 

2B 

Les  gens  au  Canada 

3B 

Les  communautés  canadiennes 

3B 

Les  communautés  canadiennes 

(une  autre  étude  de  cas) 

3e/4e  année 

3e/4e  année 

3B 

Les  communautés  canadiennes 

3A 

Ma  communauté  dans  le  passé,  le 

4A 

L’Alberta  : La  géographie  et 

présent  et  l’avenir 

les  gens 

4B 

L’Alberta  : Ses  gens  dans  l’histoire 

4C 

L’Alberta  : Une  étude  comparative 

avec  le  Québec 

4e/5e  année 

4e/5e  année 

4A 

L’Alberta  : La  géographie  et 

4B 

L’Alberta  : Ses  gens  dans  l’histoire 

les  gens 

4C 

L’Alberta  : Une  étude  comparative 

5A 

Le  Canada  : La  géographie  et 

avec  le  Québec 

les  gens 

5C 

Les  liens  entre  le  Canada  et  d’autres 

5B 

Le  Canada  à ses  débuts  : Explo- 

pays 

ration  et  peuplement 

5e/6e  année 

5e/6e  année 

5C 

Les  liens  entre  le  Canada  et 

5A 

Le  Canada  : La  géographie  et  les 

d’autres  pays 

gens 

6A 

Le  gouvernement  local 

5B 

Le  Canada  à ses  débuts  : Exploration 

6B 

La  Grèce  : Une  civilisation  ancienne 

et  peuplement 

6C 

La  Chine  : Un  pays  riverain  du 

Pacifique 

'adapter  aux  élèves  lors  du  choix  des  études  de  cas.  Si  les  élèves  ont  besoin  de 

refaire  l’étude  d’un  sujet  particulier,  il  est  possible  de  choisir  des  études  de  cas  différentes 
pour  apporter  un  élément  nouveau  à l’apprentissage  des  élèves.  Par  exemple: 

2B  Les  gens  au  Canada 

3B  Les  communautés  canadiennes 

4A  L’Alberta:  La  géographie  et  les  gens 

4B  L’Alberta:  Ses  gens  dans  l’histoire 

5A  Le  Canada  : La  géographie  et  les  gens 

5C  Le  Canada  : Les  liens  entre  le  Canada  et  d’autres  pays 

6A  Le  gouvernement  local 

6B  La  Grèce  : Une  civilisation  ancienne 
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Sujet  2B.  Si  les  élèves  ont  déjà  étudié  une  communauté  canadienne  et  une  communauté 
dans  le  monde,  choisir  pour  l’année  suivante  deux  communautés  différentes. 

Sujet  3B.  Si  les  élèves  ont  déjà  vu  les  gens  d’Hobbema  (un  groupe  autochtone)  comme 
étude  de  cas,  choisir  pour  sujet  d’étude  l’année  suivante  un  autre  groupe,  tel  que  celui  des 
Chinois,  des  Ukrainiens  ou  des  Huttérites. 

Sujet  4B.  Si  les  élèves  ont  déjà  étudié  les  Cris,  un  fort  de  traite  de  fourrures  et  l’immigration 
d’un  groupe  particulier,  choisir  un  autre  groupe  autochtone  et  l’étude  de  la  Dépression,  des 
années  de  guerre  ou  du  «boom». 

Sujet  6B.  Si  les  élèves  ont  déjà  étudié  la  civilisation  ancienne  de  la  Grèce,  ils  peuvent  la 
comparer  à celle  des  Romains,  des  Égyptiens  ou  des  Aztèques  l’année  suivante. 

5.  Combiner  deux  sujets.  On  a la  possibilité  de  combiner  de  nombreux  sujets  naturellement  et 
sans  difficulté.  Une  fusion  efficace  se  produit  lorsque  des  éléments  communs  à deux  sujets  sont 
combinés  dans  le  cadre  de  l’enseignement. 

2A  Les  gens  autour  de  moi 
2B  Les  gens  au  Canada 

2A  Les  gens  autour  de  moi 

3A  Ma  communauté  dans  le  passé,  le  présent  et  l’avenir 

3A  Ma  communauté  dans  le  passé  le  présent  et  l’avenir 
3B  Les  communautés  canadiennes 

3A  Ma  communauté  dans  le  passé,  le  présent  et  l’avenir 
4B  L’Alberta:  Ses  gens  dans  l’histoire 

4B  L’Alberta  : Ses  gens  dans  l’histoire 
5B  Le  Canada  à ses  débuts  : Exploration  et  peuplement 

4A  L’Alberta  : La  géographie  et  les  gens 
5A  Le  Canada  : La  géographie  et  les  gens 

4A  L’Alberta  : La  géographie  et  les  gens 
4C  L’Alberta  : Une  étude  comparative  avec  le  Québec 

4C  L’Alberta  : Une  étude  comparative  avec  le  Québec 
5A  Le  Canada  : La  géographie  et  les  gens 

6.  Combiner  des  sujets  complets  et  des  mini-sujets.  Certains  sujets  peuvent  être  enseignés  en 
tant  que  sujets  complets,  et  d’autres  en  tant  que  mini-sujets  couvrant  deux  années  d’étude. 
Choisir  des  études  de  cas  différentes  pour  les  mêmes  sujets.  Voici  des  exemples  : 

2e/3e  année 


1990-91 

1991-92 

2A  Mini  (Survol) 

2B  Complet 

3A  Complet 

3B  Mini  (une/deux  autres  études  de  cas) 

3B  Mini  (une/deux  autres  études  de  cas) 

Comparer  et  contraster. 


Pourraient  se  recouper 

pour  certaines  régions  de 

la  province. 


3e/4e  année 

1990-91 

1991-92 

3B  Mini  (une/deux  études  de  cas) 

3A  Complet 

4A  Complet 

4B  Complet 

4C  Complet 
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4e/5e  année 


1990-91 

1991-92 

4A  Complet 
5A  Complet 

4B  Mini  (communauté  autochtone 

4C  Complet 
5B  Complet 

4B  Mini  (année  de  Dépression) 

et  poste  de  traite  des  fourrures)  5C  Mini  (loisirs  et  nourriture) 

5C  Mini  (sports  et  médias) 
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REMARQUES  AU  SUJET  DE  LA  PLANIFICATION  DES  CLASSES  A NIVEAUX  MULTIPLES 


1.  Dans  les  écoles  où  les  niveaux  ont  été  jumelés,  il  devrait  y avoir  pour  l’école  un  plan  d’ensemble 
couvrant  plusieurs  années.  Ceci  nécessitera  de  la  part  des  enseignants  participation  et 
coordination.  Afin  d’aider  à réduire  les  risques  de  répétition  des  sujets  et  de  tirer  le  maximum 
d’avantages  des  ressources  disponibles,  il  est  suggéré  de  placer  de  grands  tableaux  de 
planification  dans  la  salle  des  enseignants  ou  dans  la  salle  de  travail.  Il  est  possible  d’utiliser  les 
tableaux  pour  établir  une  planification  pour  l’école  plusieurs  années  à l’avance  ou  bien  pour 
élaborer  un  plan  pour  un  groupe  d’élèves  choisi  ou  pour  une  classe,  si  celle-ci  constitue  un 
groupe  pour  une  période  donnée.  Les  exemples  qui  suivent  représentent  un  plan  d’ensemble  pour 
une  école  et  un  plan  s’étalant  sur  trois  ans  pour  un  groupe  d’élèves  qui  entrent  en  4e  année. 

Exemple  : Grille  de  planification  de  l’école 


Sept.  Oct.  Nov.  Déc.  Jan.  Fév.  Mars 

Avr.  Mai  Juin 

1 re  année 

Étape  préparatoire 

IA  Mon  école 

IB  Ma  famille 

2e  année 

2A  Les  gens  autour 
de  moi 

2A 

Regards 
sur  Tern 
Fox 

2B  Les  gens  au  Canada 

/ 

Prolongement 
de  2B 

3e  année 

3A  Ma  communauté 
dans  le  passé,  le 
présent  et  l’avenir 

3A  Prolongement 
Liens  de  la  commu- 
nauté avec  d’autres 

3B  Les  communau- 
tés canadiennes 

Prolonge- 
ment de  3B 

3e/4e  année 

Combiner 

3A  Ma  communauté 
dans  le  passé,  le 
présent  et  l’avenir 
4B  Le  Canada  : Ses 
gens  dans  l’histoire 

Mini 

3B  Étude  de 

une/deux 

communautés 

4A  L’Alberta  : 

La  géographie  et 
les  gens 

4C  Mini 
L’Alberta  : Une 
étude  com- 
parative avec 
le  Québec 

4e/5e  année 

5A  Le  Canada  : 
La  géographie 
et  les  gens 

4B  Mini 
(années  de 
Dépression) 

5B  Le  Canada  à 
ses  débuts  : 
Exploration  et 
peuplement 

5C  Les  liens  du  Canada 
avec  d’autres  pays 

5e/6e  année 

6A  Le 

gouvernement 
local  (Mini  étude 
de  cas  sur  un 
problème 
local) 

5C  Mini 
(Liens  : 
média  et 
nourriture) 

6B  La  Grèce  : 
Une  civilisation 
ancienne 

6C  La  Chine  : Un 
pays  riverain 
du  Pacifique 
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Exemple:  Plan  de  3 ans  (le  même  groupe  d’élèves  pour  3 ans) 


3©/4e  année  (Année  1 ) 

4e/5©  année  (Année  2) 

5e/6e  année  (Année  3) 

Combiner 

3A  : Ma  communauté  dans 

4C  : L’Alberta  : Une  étude 

5C  : Le  Canada  : Les  liens 

le  passé,  le  présent  et 

comparative  avec  le  Québec 

entre  le  Canada  et  d’autres 

l’avenir 

5A  : Le  Canada  : La 

pays 

4B  : L’Alberta  : Ses  gens 

géographie  et  les  gens 

6A  : Le  gouvernement  local 

dans  l’histoire 

5B  : Le  Canada  à ses 

6C  : La  Chine  : Un  pays 

débuts  : Exploration  et 

riverain  du  Pacifique 

4A  : L’Alberta  : La 
géographie 
et  les  gens 

peuplement 

3C  : Les  communautés 
canadiennes 

2.  Il  est  recommandé  de  faire  la  liste  des  sujets  et  des  ressources  de  soutien  qui  les  accompagnent 
et  de  la  classer  dans  un  fichier  à la  bibliothèque.  On  pourrait  y faire  figurer  les  renseignements 
relatifs  aux  unités  d’enseignement,  les  fiches  de  l’enseignant  concernant  un  sujet  donné  et  les 
activités  complémentaires  de  l’unité,  ainsi  que  les  unités  et  les  ressources  d’apprentissage 
développées  sur  place.  Ceci  aiderait  les  enseignants  dans  leur  planification  pour  l’année  suivante. 
En  voici  un  exemple  pour  une  classe  de  4e/5e  année. 


Exemple  : Planification  pour  classe  4e/5©  année  (1990-91) 


DATES 

SUJETS 

COMPOSANTES 

RESSOURCES 

5 sept.  - 
20  déc. 

Combiner 
4A  : L’Alberta  : La 
géographie  et  les  gens 
5A  : Le  Canada  : La 
géographie  et  les  gens 

Régions  du  Canada 
Traiter  l’Alberta  comme  une 
partie  des  Prairies  - non 
comme  une  province 
séparée 

• Films  fixes  sur  l’Alberta 

• Livre  : Le  Canada,  un 
pays,  un  peuple 

4 janv.  - 
15  mars 

5B  : Le  Canada  à ses 
débuts  : Exploration  et 
peuplement 

Étude  d’événements 
historiques  reliés  à la 
découverte,  à l’exploration 
et  au  peuplement  en 
Nouvelle-France  et  de  la 
région  de  la  baie  d’Hudson. 

• Unité -1985 

• Films  fixes 

• Le  Canada  d’autrefois 

1 6 mars  - 
30  mai 

4C  : L’Alberta  : Une  étude 
comparative  avec  le  Québec 

Étude  des  similarités  et  des 
différences  : géographie, 
ressources,  occupations, 
loisirs,  langue  et  traditions. 

• Unité  4C 

À la  rencontre  du 
Québec  et  de  l’Alberta 

1 juin  - 
30  juin 

Prolongement 

Enrichissement 
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3.  Chaque  fois  que  cela  est  possible,  intégrer  le  contenu  des  études  sociales  au  programme  de 
français,  dans  le  développement  des  habiletés  de  compréhension  et  de  production  orales  et 
écrites. 

4.  Certains  grands  conseils  scolaires  ont  développé  des  unités  d’études  sociales,  adaptées  et 
modifiées  pour  certains  besoins.  Il  est  quelquefois  possible  d’acheter  ces  unités.  Vous  trouverez 
ces  informations  à votre  Bureau  régional  du  ministère  de  l’Éducation. 
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QUATRIÈME  SECTION 


STRATÉGIES  ET  ACTIVITÉS 


Un  enseignant  en  études  sociales  a la  possibilité  d’employer  des  stratégies  et  des  activités  variées  pour 
faciliter  l’apprentissage.  Celles-ci  sont  choisies  selon  les  objectifs  de  la  leçon  et  selon  les  besoins  et 
les  intérêts  manifestés  par  les  élèves.  Cette  section  du  guide  d’offre  deux  listes  de  stratégies  et 
plusieurs  descriptions  détaillées  de  stratégies  et  d’activités  qui  peuvent  inspirer  l’enseignement. 
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A.  LISTES  DE  CONTRÔLE 


ACTIVITÉS  D’AMORCE  : observer,  se  rappeler,  interpréter,  formuler  des  hypothèses 


Relier  à l’expérience  passée  Utiliser  une  personne-ressource 

Montrer  un  (de)  nouveau(x)  livre(s) Parler  d’un  dilemme,  d’une  histoire  ou  d’une  situation 

Montrer  des  supports  audiovisuels Discuter  des  nouveaux  médias 

Utiliser  un  événement  d’actualité  Présenter  une  carte  géographique  inachevée,  une 

Définir  des  termes  nouveaux  histoire,  une  phrase,  un  tableau,  une  ligne  du 

Installer  une  exposition  temps  ou  un  diagramme 

Poser  des  questions  Montrer  un  film  fixe  ou  un  film  muet 

Provoquer  des  questions  Provoquer  des  hypothèses 

Utiliser  un  dessin  humoristique  Planifier  les  activités  initiales 

Pratiquer  le  remue-méninges 


ACTIVITÉS  DE  DÉVELOPPEMENT 


Activités  visant  à recueillir  l’information  : observer,  se  rappeler,  interpréter 


$ 


Lire 

Écouter 

Observer 

Demander 

Utiliser  des  cartes 

géographiques 

Interviewer 

Faire  un  sondage 


Faire  un  sondage  d’opinion 
Maintenir  des  dossiers 
Utiliser  des  tableaux 
Prendre  des  notes 
Donner  les  grandes  lignes 
Collectionner 
Faire  des  études  sur 
le  terrain 


Utiliser  des  graphiques 
Utiliser  des  index,  des 
tables  de  matières,  des 
titres,  des  sous-titres 
Utiliser  la  bibliothèque 
Utiliser  des  bases  de 
données 

Utiliser  les  centres 
d’apprentissage 


Organiser  et  résumer  des  activités  : comparer,  classer,  généraliser 
Trouver  les  idées  principales  Résumer 

Répondre  à des  questions  Terminer  de  tracer  des  cartes  muettes 

Mettre  des  hypothèses  à l’essai  Faire  des  cartes  de  base  de  données 

Regrouper  des  articles  Faire  des  livrets 

Donner  les  grandes  lignes  Finir  de  tracer  des  lignes  du  temps 

Faire  des  diagrammes  Rédiger  des  contrats 

Faire  des  tableaux  Faire  des  enregistrements  magnétiques 


"John  U.  Michaelis,  Social  Studies  for  Children.  A Guide  to  Basic  Instruction,  9e,  ®1988,  p.  43-44.  Reproduit  avec  la 
permission  de  Prentice-Hall  Inc.,  Englewood  Cliffs,  N.J. 
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Activités  d’application  : déduire,  analyser,  synthétiser,  formuler  des  hypothèses,  faire  des  prédictions 

Faire  des  cartes 

Reclasser 

Faire  des  plans 

qéoqraphiques 

Juqer 

Organiser  des  débats 

Faire  des  qraphiques 

Faire  des  prédictions 

Participer  à des 

Faire  des  tableaux 

Faire  des  rapports 

discussions  ouvertes, 

Faire  des  listes  de 

Démontrer 

des  tribunes,  des 

contrôle 

Assumer  des  rôles 

réunions  et  des  projets 

Tracer  des  lignes  du 

d’action  fictifs 

temps 

Simuler 

Conclure 

Activités  de  création  et  d’expression  : interpréter,  analyser,  synthétiser 

Dramatiser 

Écrire  à des 

Faire  des  expositions 

Faire  des  jeux  de  rôles 

correspondants 

Construire  des  maquettes 

Jouer  une  pantomime 

Rédiger  des  articles 

Tracer  des  cartes 

Simuler 

Écrire  de  petites  pièces 

géographiques  et 

Pratiquer  le  remue- 

de  théâtre 

des  tableaux 

méninges 

Dessiner 

Traiter  le  matériel 

Écrire  des  poèmes  et 

Faire  des  murales 

Composer  des  chansons 

des  histoires 

Faire  des  collages 

Créer  des  rimes 

Faire  des  affiches 

ACTIVITÉS  CULMINANTES  : généraliser,  analyser,  synthétiser,  évaluer 

Énoncer  les  idées  principales 

Organiser  une  réunion-débat 

Partager  les  rapports 

Compléter  les  albums  et  les  livrets 

Créer  un  jeu-questionnaire 

Créer  un  lien  avec  l’unité  suivante 

Passer  les  objectifs  en  revue 

Prendre  note  des  manières  de  s’améliorer 

Partager  le  travail  créatif 

Donner  un  test/examen 

Créer  un  programme 

Utiliser  des  tableaux,  des  listes  de 

Faire  un  voyage  d’études 

contrôle  et  d’autres  procédés 
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L’A.B.C.  des  activités 


Affichage 

Échange  de  rôles 

Note  de  remerciement 

Affiches 

Échanges  entre  écoles 

Albums 

Écoute 

Objets  à manipuler 

Annonces  publicitaires 

Émissions  de  radio  et  de  télévision 

Objets  fabriqués 

Art  dramatique 

fictives 

Orateurs  invités 

Enregistrements  sur  bande  magné- 

Organigrammes 

Bacs  à sable 

tique 

Bandes  dessinées 

Enseignement  mutuel 

Paraphraser 

Bandes  magnétoscopiques 

Entrevues 

Peindre 

Bannière 

Étude  de  cas 

Personnes-ressources 

Bingo 

Étude  d’illustration 

Photographies 

Bloc-notes/aide-mémoire 

Excursions 

Pièce  radiophonique 

Boîte  à images 

Expériences 

Pièces  de  théâtre 

Brochure  de  voyage 

Exposition 

Poésie 

Prise  de  décisions 

Cartes 

Films  fixes 

Prise  de  notes 

Cartes  géographiques 

Films 

Projets  de  services 

Cartes  postales 

Publicité 

Cartes-questionnaires 

Globes 

Casse-tête  de  cartes  géographiques 

Grands  livres 

Questions  de  recherche 

Cassettes  magnétiques 

Graphiques 

Centres  d’apprentissage 

Rapports 

Collectionner/collections 

Interrogation 

Recherches  en  bibliothèque 

Concours 

Récitation  en  chœur 

Conférences  données  par  les  élèves, 

Jeux 

Récits 

les  enseignants  et  les  visiteurs 

Jeux  de  rôles 

Rédaction  de  lettres 

Correspondants 

Journaux 

Remue-méninges 

Couture 

Journaux/livres  de  bord 

Réseaux  schématiques 

Cuisiner  des  mets  des  régions 

Résolution  de  problèmes  et 

étudiées 

Lectures  issues  de  sources  variées 

étude  de  cas 

Lignes  du  temps 

Revues 

Danses 

Listes 

Déguisement 

Listes  de  contrôle 

Sculpture 

Démonstration 

Livrets 

Simulation 

Dessiner/dessins 
Dessiner  les  contours 

Logiciels 

Sondages 

Dessins  humoristiques 

Maquettes 

Tableau  noir 

Devinettes 

Marionnettes 

Tableaux 

Diapositives/bandes  magnétiques 

Menus 

Tableaux  d’affichage 

Dictionnaire 

Mobiles 

Tableaux  schématiques 

Dioramas 

Modelage 

Tableaux  de  concepts 

Discussions 

Montages 

Tableaux-feutres 

Dossiers 

Mots  croisés 

Télévision 

Drapeaux 

Murale 

Timbres,  monnaie  et  autres 

Musée 

passe-temps 

Musique 

Transparents 
Travail  en  groupe 
Tribunes  et  tables  rondes 
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B.  L’ENQUÊTE 


EXEMPLES  DE  MODÈLES  POUR  LA  RÉSOLUTION  DE  PROBLÈMES  ET  LA  PRISE  DE 
DÉCISIONS 

Les  pages  qui  suivent  offrent  aux  élèves  plusieurs  modèles  conçus  pour  faire  le  relevé  de  leurs 
décisions.  L’enseignant  est  libre  de  modifier  les  modèles  pour  les  adapter  aux  besoins  de  ses 
élèves  ainsi  qu’à  ceux  du  sujet  à l’étude.  On  peut  remplir  les  modèles  individuellement,  en 
collaboration  avec  un  partenaire  ou  en  groupe.  Il  est  aussi  possible  de  les  transformer  en  tableaux 
muraux  pour  future  référence  pendant  la  durée  d’une  unité  d’étude.  Certains  enseignants 
emploient  les  modèles  au  cours  de  l’année  scolaire  pour  résoudre  les  problèmes  surgissant  en 
classe  ou  dans  la  cour  de  récréation. 

MODÈLES  DE  PRISE  DE  DÉCISIONS 

Que  devrais-je  faire  lorsque  mon  frère  me  met  en  colère? 
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Modèle  1 : Arbre  à décision  (Modèle  de  prise  de  décisions) 


I 
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Modèle  2 : Clown  à décision  (Modèle  de  prise  de  décisions)  pour  ire  à 3e  année 


Modèle  3 : Cercle  (Modèle  de  prise  de  décisions)  pour  ire  à 3e  année 


Explication 
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Modèle  4 : Exemple  pour  1re  à 3e  année 


MODÈLE  DE  PRISE  DE  DÉCISIONS 


Modèle  5 : Exemple  pour  4e  à 6e  année 


MODÈLE  DE  RÉSOLUTION  DE  PROBLÈMES 


i. 
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Modèle  6 : Exemple  pour  4e  à 6e  année 


MODELE  DE  RESOLUTION  DE  PROBLEMES 


QUEL  EST  LE  PROBLÈME? 


QUE  FAUT-IL  DÉCOUVRIR? 

OÙ  POUVONS-NOUS  TROUVER 
L’INFORMATION? 


COMMENT  POUVONS-NOUS 
ORGANISER  L’INFORMATION? 


7" 


QU’AVONS-NOUS  APPRIS? 


Modèle  7 : Exemple  pour  4e  à 6e  année 


MODÈLE  DE  PRISE  DE  DÉCISIONS 
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Modèle  8 : Exemple  pour  4e  à 6e  année 


Choix  1 Choix  2 


POUR 

CONTRE 

POUR 

CONTRE 

MA  DÉCISION 
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Modèle  9 : P-C-B  pour  4e  à 6®  année  - (Prise  de  décisions) 


QUESTION  : 


POUR 

CONTRE 

BON  À SAVOIR 

Quelle  est  mon  opinion?  Pourquoi? 
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Modèle  10  pour  1r®  à 6e  année 


CIRCUITS  DE  RÉSOLUTION  DE  PROBLÈMES  ET  DE  PRISE  DE  DÉCISIONS 


Dernier  arrêt  sur 


N. B.  : Stationner  la  problèmobile  à chaque 
étape.  Au  fur  et  à mesure  que  vous  avan- 
cez dans  les  étapes  de  la  résolution  de 
problèmes  ou  de  la  prise  de  décisions, 
demandez  aux  élèves  d’avancer  aussi  le 
véhicule  sur  la  route  du  circuit. 


Problèmobile 
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C.  DÉVELOPPEMENT  DE  CONCEPTS 


L’enseignement  des  concepts  peut  se  faire  de  plusieurs  manières.  Il  est  suggéré  aux  enseignants 
d’employer  les  stratégies  mentionnées  ci-dessous  pour  le  développement  conceptuel. 

1.  CONCEPTS  PRÉSENTÉS  PAR  L’ENSEIGNANT 

L’enseignant  présente  le  concept,  la  définition  et  des  exemples  illustrant  le  concept  en  obser- 
vant le  déroulement  des  étapes  suivantes  : 

a)  Présenter  le  concept  avec  une  définition  clairement  énoncée  : «Une  tradition  est 
une  manière  de  faire  les  choses  qui  est  transmise  aux  enfants  par  les  adultes.» 

b)  Donner  des  exemples  du  concept  en  faisant  appel  aux  connaissances  et  au  vécu 
des  élèves  ainsi  qu’aux  apprentissages  antérieurs  : «Le  jour  d’Action  de  grâces,  de 
nombreuses  personnes  mangent  de  la  dinde.  C’est  là  un  exemple  de  tradition.»  «C’est 
la  tradition  dans  ma  famille  de  manger  une  oie  au  repas  de  Noël.» 

c)  Identifier  les  caractéristiques  communes  lors  de  la  présentation  de  chaque  exem- 
ple: «Le  fait  d’aller  à l’église  le  dimanche  est  une  tradition  dans  de  nombreuses  fa- 
milles. C’est  une  tradition  parce  que...»  On  peut  aussi  identifier  les  caractéristiques 
communes  après  avoir  présenté  une  liste  d’exemples  : «Manger  de  la  dinde  à Noël, 
aller  à l’église  le  dimanche  et  célébrer  la  fête  du  Canada  sont  des  traditions.  Ce  sont 
des  traditions  parce  que...»  On  peut  aussi  obtenir  des  élèves  qu’ils  énoncent  les  carac- 
téristiques communes  en  les  interrogeant  : «Regardez  la  liste  des  traditions.  Qu’est-ce 
qui  en  fait  des  traditions?» 

d)  Vérifier  que  les  élèves  ont  compris.  Offrir  des  exemples  supplémentaires  pour  que 
les  élèves  les  divisent  en  catégories  d’exemples  et  de  non-exemples.  «Janet  porte  une 
blouse  et  une  jupe  ukrainiennes  lorsqu’elle  danse.  Est-ce  que  c’est  une  tradition? 
Donnez  les  raisons  de  votre  choix.»  «Bill  va  à l’école  à bicyclette.  Est-ce  que  c’est  un 
exemple  de  tradition?» 

2.  CONCEPTS  DÉVELOPPÉS  À PARTIR  DU  CONTEXTE 

L’enseignant  présente  le  concept  dans  un  contexte  en  observant  les  étapes  suivantes  : 

a)  Présenter  le  concept  dans  un  contexte  qui  fournisse  des  indications  quant  à sa  défi- 
nition. Faire  élaborer  une  définition  par  les  élèves  : «De  nombreuses  personnes  dans 
notre  communauté  offrent  un  service.»  Le  médecin  offre  un  service.  Le  chauffeur 
d’autobus  offre  un  service.  Quel  est,  à votre  avis,  le  sens  du  mot  service?» 

b)  Identifier  les  caractéristiques  communes.  Donner  l’information  aux  élèves  par  l’in- 
termédiaire de  livres,  d’illustrations,  d’histoires,  de  films,  etc.  En  utilisant  cette  informa- 
tion et  leur  expérience,  demander  aux  élèves  d’identifier  les  caractéristiques  du  concept 
et  de  donner  les  raisons  qui  ont  motivé  leur  choix. 

c)  Vérifier  que  les  élèves  ont  compris  en  donnant  des  exemples  et  des  non-exemples 
supplémentaires  du  concept. 
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3.  FORMATION  DE  CONCEPTS 


La  stratégie  de  formation  des  concepts  élaborée  par  Hilda  Taba1  demande  aux  élèves  d’utili- 
ser la  pensée  inductive  pour  développer  leur  compréhension  d’un  concept. 

Il  y a deux  avantages  à utiliser  la  stratégie  de  formation  de  concepts.  Le  fait  que  les  élèves 
aiment  participer  à la  découverte  de  la  leçon,  les  encourage  à penser  de  manière  autonome. 
En  retour,  ils  font  l’expérience  du  succès.  Étant  donné  que  la  stratégie  de  formation  de  con- 
cepts encourage  la  pensée  divergente,  le  climat  de  la  classe  doit  permettre  que  toutes  les 
idées  soient  acceptées  et  respectées. 

La  stratégie  de  formation  de  concepts  peut  s’employer  de  plusieurs  façons.  On  trouvera  ci- 
après  une  description  générale  de  la  stratégie  ainsi  que  des  suggestions  concernant  sa  mise 
en  œuvre.2 

a)  Présenter  des  exemples  et  des  non-exemples.  Faire  une  liste  d’exemples  et  de 
non-exemples  du  concept  à développer.  On  peut  présenter  la  liste  aux  élèves  au 
moyen  d’un  rétroprojecteur,  de  grandes  feuilles  de  papier,  d’un  tableau  noir,  d’un  ta- 
bleau d’affichage  ou  encore,  sur  une  fiche  de  travail.  On  peut  aussi  présenter  les 
exemples  sous  la  forme  d’une  collection  d’illustrations  ou  bien  comme  une  collection 
composée  d’objets  réels. 

Lorsque  l’occasion  se  présente,  demander  aux  élèves  d’élaborer  la  liste  eux-mêmes  en 
leur  posant  des  questions  destinées  à susciter  des  exemples  et  des  non-exemples  du 
concept.  Formuler  les  questions  de  manière  à ce  qu’elles  ne  révèlent  pas  le  concept 
visé.  Par  exemple,  si  le  concept  visé  est  «les  besoins»,  l’enseignant  peut  demander  : 
«Si  vous  faisiez  naufrage  sur  une  île  déserte,  qu’aimeriez-vous  avoir  avec  vous?»  La 
liste  produite  par  les  élèves  et  notée  par  l’enseignant  au  tableau  ou  sur  des  grandes 
feuilles  devrait  comporter  des  exemples  de  besoins  et  des  désirs.  Les  questions  sub- 
séquentes sont  souvent  nécessaires  à la  production  d’idées  supplémentaires. 

b)  Regrouper  les  énoncés.  Afin  d’aider  les  élèves  à identifier  les  caractéristiques  com- 
munes, il  est  recommandé  de  leur  demander  de  décider  quels  sont,  parmi  les  exemples 
figurant  sur  la  liste,  ceux  qui  vont  ensemble  : «Parmi  ces  énoncés,  quels  sont  ceux  qui 
peuvent  être  regroupés?»  et  : «Quels  sont  les  points  communs  des  différents  énon- 
cés?» 

Au  fur  et  à mesure  que  les  élèves  offrent  des  suggestions  de  regroupement,  identifier 
clairement  les  énoncés  regroupés  à l’aide  d’un  symbole  reconnaissable  (par  ex.  : em- 
ployer des  repères  de  couleurs  différentes)  ou  bien  faire  des  listes  des  énoncés  qui  ont 
été  regroupés. 

Demander  aux  élèves  qui  ont  suggéré  une  forme  de  regroupement  de  justifier  leur 
choix  : «Pourquoi  avez-vous  regroupé  ces  énoncés?»  et  «En  quoi  se  ressemblent-ils?» 

c)  Donner  un  nom  au  groupe..  Demander  aux  élèves  de  trouver  un  mot  ou  une  phrase 
pour  décrire  le  groupe  : «Comment  pourrait-on  nommer  ce  groupe?»  «Quel  mot  décrit 
votre  groupe?»  «Quel  autre  mot  pourrait  décrire  ce  groupe?» 


1 Hilda  Taba.  Teaching  Strategies  and  Cognitive  Functioning  in  Elementary  School  Children.  Cooperative  Research  Project 
2404,  San  Francisco  State  College,  1966. 

2Pour  de  plus  amples  renseignements,  consulter  : Roberta  M.  Woolever  and  Kathryn  P.  Scott,  Active  Learning  in  Social  Studies 
Promoting  Cognitive  and  Social  Growth.  Scott,  Foresman  and  Company,  1 988. 
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Effacer  les  repères  utilisés  pour  indiquer  les  regroupements  effectués  par  les  élèves. 
Demander  ensuite  à d’autres  élèves  de  regrouper  les  énoncés  : «De  quelles  autres 
façons  peut-on  regrouper  ces  énoncés?»  «En  quoi  les  énoncés  du  groupe  se  ressem- 
blent-ils?» «Comment  souhaiteriez-vous  nommer  votre  groupe?» 

Dans  l’éventualité  où  les  élèves  n’arriveraient  pas  à atteindre  le  stade  du  développe- 
ment du  concept,  faire  une  liste  des  énoncés  qui  sont  des  exemples  de  ce  concept  : 
«4e  pense  à un  groupe  en  particulier.  Observez  ma  liste.  Pourquoi  pensez-vous  que 
j’ai  regroupe  cés  énoncés?  En  quoi  se  ressemblent-ils?  Comment  pourrions-nous 
nommer  ce  groupe?» 

d)  Élargir  la  compréhension  du  concept.  Pour  vérifier  que  les  élèves  ont  bien  compris, 
offrirais  exemples  et  des  non-exemples  du  concept,  en  demandant  aux  élèves  de  les 
classer  dans  les  catégories  qui  conviennent.  Discuter  des  raisons  qui  déterminent 
pourquoi  il  s’agit  d’exemples  ou  de  non-exemples  du  concept. 

4.  ACQUISITION  DES  CONCEPTS 

Au  stade  de  la  formation  des  concepts,  les  élèves  regroupent  des  exemples  en  se  basant 
sur  n’importe  quels  critères  et  en  formant  autant  de  groupes  qu’ils  le  veulent;  chaque  groupe 
a la  possibilité  d’illustrer  un  concept  différent.  Lors  de  l’acquisition  des  concepts,  au  con- 
traire, on  ne  développe  qu’un  seul  concept.  La  stratégie  d’acquisition  des  concepts  peut 
être  employée  de  diverses  façons.  On  trouvera  ci-après  quelques  suggestions  concernant 
sa  réalisation.3 

a)  Identifier  le  concept.  Indiquer  aux  élèves  quel  est  le  concept  qu’ils  vont  apprendre. 


b)  Donner  plusieurs  exemples  et  non-exemples  du  concept.  Tout  en  montrant  les 
énoncés  un  à un,  préciser  s’il  s’agit  d’exemples  ou  de  non-exemples.  Regrouper  les 
exemples  du  concept  (par  ex.  : épingler  les  illustrations  sur  le  tableau  d’affichage,  sous 
les  titres  «exemples»  et  «non-exemples»  ou  «oui»  et  «non»). 

c)  Spécifier  les  caractéristiques.  Par  le  biais  de  questions  planifiées,  aider  les  élèves  à 
identifier  les  caractéristiques  d’un  concept  donné.  Découvrir  en  quoi  les  exemples  se 
ressemblent.  Si  les  élèves  ne  sont  pas  capables  d’identifier  les  caractéristiques  après 
qu’on  leur  ait  posé  des  questions  orientées,  il  faut  leur  fournir  l’information.  Élaborer 
une  définition  en  faisant  participer  toute  la  classe. 

d)  Élargir  la  compréhension  du  concept  et  vérifier  qu’il  a été  compris.  Donner  des 
exemples  et  des  non-exemples  du  concept  et  demander  aux  élèves  de  les  classer  par 
catégories.  Il  est  recommandé  d’encourager  les  élèves  à créer  leurs  propres  exemples. 


D.  QUESTIONNEMENT 


Le  questionnement  est  une  stratégie  importante  dans  les  domaines  de  l’enseignement  et  de 
l’apprentissage.  La  qualité  des  questions  qu’on  utilise  va  stimuler  la  pensée,  les  discussions  et 
l’apprentissage. 

Les  questions  sont  plus  ou  moins  compliquées,  selon  qu’elles  font  appel  à un  simple  effort  de 
mémoire  basé  sur  les  faits  ou  à une  évaluation  complexe.  Selon  Benjamin  Bloom,  il  existe  six 


3Pour  de  plus  amples  renseignements,  consulter  : Bruce  Joyce  and  Marsha  Weil,  Models  of  Teaching,  Prentice-Hall,  1980. 
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différents  niveaux  de  fonctionnement  intellectuel  (processus  mentaux).  Il  est  possible  d’élaborer 
des  questions  et  des  activités  pouvant  correspondre  à chacun  de  ces  niveaux. 


1.  CONNAISSANCE  - on  demande  à l’élève  de  mémoriser  un  contenu  basé  sur  les  faits. 


Qui 

Quoi 

Pourquoi 

Quand 


Où 

Comment 
Combien 
Qu’est-ce  que 
ça  veut  dire? 


Décrire 

Définir 

Assortir 

Sélectionner 


Lequel/laquelle 

Énumérer 

Choisir 

Omettre 


2.  COMPRÉHENSION  - comprendre  la  signification  de  ce  qu’on  a appris;  on  demande  à 
l’élève  de  mettre  l’information  sous  une  autre  forme. 


Dire  dans  ses  propres  mots 
Qu’est-ce  que  ça  veut  dire? 
Donner  un  exemple 
Résumer  ce  paragraphe 
Dire  en  un  mot 
Qu’est-ce  qui  n’est  pas 
à sa  place? 

Quelles  sont  les  exceptions? 
Qu’est-ce  qui  est  le  plus 
probable? 

Que  disent-ils? 

Ce  qui  semble  être  ainsi 
Ce  qui  semble  probable 


Classer/classifier 

Montrer 

Indiquer 

Dire 

Traduire 

Donner  les  lignes 

générales 

Résumer 

Sélectionner 

Assortir/Associer 

Expliquer 

Représenter 


Identifier 

Est-ce  la  même  chose  que... 
Choisir  la  meilleure  définition 
Paraphraser 

Expliquer  ce  qui  se  passe 
Expliquer  ce  qu’on  veut  dire 
par  cela 

Lire  le  graphique,  le  tableau 

Reformuler 

Reconnaître 

Représenter  par  un  graphique 

ou  un  tableau 

Démontrer 


3.  APPLICATION  - on  demande  à l’élève  de  faire  usage  de  ses  connaissances  dans  une 
nouvelle  situation  ou  bien  d’utiliser  des  connaissances  nouvellement  acquises  pour  résoudre 
un  problème. 

Prédire  ce  qui  arriverait  si...  Expliquer 

Choisir  les  meilleurs  énoncés  Identifier 

Dire  ce  qui  arriverait  Sélectionner 

Préciser  l’ampleur  des  changements  Juger  des  effets  obtenus 

qui  se  produiraient  Quel  serait  le  résultat 

Démontrer  Qu’est-ce  qui  se  passerait  si... 

Dramatiser  Comment  faire  pour... 

Illustrer  Imaginer 


4.  ANALYSE  - on  demande  à l’élève  de  dissocier  les  idées  et  les  éléments  d’apprentissage 
pour  rechercher  les  rapports  qui  existent  entre  eux  ou  bien  les  caractérisitiques  qui  leur  sont 
propres. 


Distinguer 

Identifier 

Quelles  sont  les  conclusions? 

Faire  une  distinction 

Quelles  sont  les  idées  qui  conviennent 

et  celles  qui  ne  conviennent  pas? 

Comparer 

Contraster 


Quelle  est  l’idée  principale,  quelles 
sont  les  idées  secondaires? 

Quel  énoncé  est  approprié? 

Qu’est-ce  que  l’auteur  croit  ou  présume? 
Exposer  le  point  de  vue  de... 

Quelles  sont  les  idées  qui  justifient 
la  conclusion? 

Les  énoncés  les  moins  utiles  sont... 
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Quelle  est  la  fonction  de... 

Quels  sont  les  faits,  les  opinions? 
Est-ce  un  point  valide  que... 


Quel  rapport  existe  entre... 

Quels  sont  les  énoncés  qui  appuient 
l’idée  principale? 


5.  SYNTHÈSE  - on  demande  à l’élève  de  combiner  les  éléments  de  l’information  et  d’en  faire 
un  tout;  il  doit  faire  preuve  de  pensée  créative. 


Écrire 

Créer 

Raconter 

Faire 

Choisir 

Construire 

Généraliser 


Inventer 

Proposer  une  alternative 
Résoudre  ce  qui  suit 

Planifier 

Concevoir 

Prédire 

Réviser 


Inventer 

Composer 

De  quelle  autre  manière 
pourriez-vous... 

Énoncer  un  règlement 

Développer 

Supposer 

Montrer  que  tout  s’enchaîne 
correctement 


6.  ÉVALUATION  - on  demande  à l’élève  d’émettre  un  jugement  ou  de  prendre  une  décision  en 
se  basant  sur  des  critères,  des  normes,  ou  des  conditions. 


Ce  qui  est  plus  important 

Ce  qui  est  mieux 

Résumer 

Persuader 

Convaincre 

Conclure 

Évaluer  l’importance 
Recommander 


Quel(le)  est  le  (la)  meilleur(e)? 
Qu’est-ce  qui  est  juste? 
Comparer  (le  pour  et  le  contre) 
Décider 
Juger 

Classer  selon  la  valeur 

Déterminer 

Défendre 


FACTEURS  DONT  IL  FAUT  TENIR  COMPTE  LORS  DU  QUESTIONNEMENT  : 

Penser  à la  répartition  des  questions 

• À qui  pose-t-on  les  questions? 

• Est-ce  que  la  répartition  inclut  tous  les  élèves? 

• Est-ce  que  l’on  sollicite  certains  élèves  plus  que  les  autres? 

• Faire  un  tableau  de  la  répartition  aux  fins  de  l’évaluation. 

Indiquer  le  type  de  réponse  que  l’on  souhaite  obtenir  de  la  part  de  l’élève 

• Lever  la  main. 

• Ne  pas  lever  la  main  - «c’est  moi  qui  choisis». 

• Tous  ensemble. 

• Les  uns  après  les  autres. 

Formuler  la  question 

• Formuler  la  question  clairement. 

• Poser  la  question  à l’ensemble  de  la  classe. 

• Donner  le  temps  de  réfléchir  (environ  trois  secondes). 

• S’adresser  à un  élève  en  particulier. 

• Accorder  à l’élève  du  temps  supplémentaire.  Les  élèves  ont  besoin  de  prendre  le  temps 
de  réfléchir. 

• Écouter  la  réponse. 
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Niveau  des  questions 

• Encourager  le  développement  d’un  niveau  de  pensée  supérieur  en  employant  des  ques- 
tions destinées  à favoriser  le  développement  d’un  niveau  de  fonctionnement  intellectuel 
supérieur  (des  processus  mentaux  supérieurs).  S’inspirer  de  la  taxonomie  de  Bloom. 

• Éviter  l’emploi  de  questions  n’utilisant  qu’un  mot  et  celui  des  réponses  se  limitant  à «oui» 
ou  «non». 


Réagir  aux  efforts  des  élèves 

• Réagir  de  manière  positive  et  encourageante  afin  de  susciter  chez  l’élève  le  désir  d’ap- 
prendre et  de  répondre  aux  questions. 

• Ne  jamais  poser  de  questions  dans  un  but  punitif. 

• Aider  à corriger  les  réponses  erronées. 

• Chercher  à obtenir  des  éclaircissements  sur  les  réponses  données. 

Demander  aux  élèves  de  produire  leurs  propres  questions  et  d’évaluer  les  réponses 
obtenues 

• Les  élèves  peuvent  inventer  des  questions  à poser. 

• Les  questions  devraient  être  accompagnées  de  réponses. 

• Fournir  aux  élèves  des  exemples  de  débuts  de  questions  susceptibles  de  favoriser  le 
développement  d’un  niveau  de  pensée  plus  élevé. 

• L’élève  peut  adresser  sa  question  à un  camarade,  à un  groupe  ou  à la  classe. 


E.  PLANIFICATION  COOPÉRATIVE 


1.  PLANIFICATION  BIBLIOTHÉCAIRE/ENSEIGNANT 

La  planification  coopérative  d’une  unité  ou  d’une  mini-unité  fait  appel  à la  participation  d’un 
enseignant-bibliothécaire  et  utilise  la  bibliothèque  comme  ressource  principale.  La  première 
étape  consiste  à préciser  les  objectifs  de  l’unité  et  à planifier  les  activités  avec  le  ou  la  biblio- 
thécaire. Il  est  souhaitable  d’inclure  l’emploi  des  habiletés  de  bibliothèque  dans  le  plan.  La 
présence  d’une  personne-ressource  additionnelle  permet  de  varier  les  dimensions  du  groupe 
(un  groupe  entier,  deux  groupes  d’enseignement,  de  petits  groupes...). 

Un  exemple  tiré  du  Sujet  3A,  dans  lequel  il  est  demandé  aux  élèves  de  découvrir  des  faits 
historiques  au  sujet  de  leur  communauté,  montre  certaines  des  possibilités  offertes  pour  la 
planification  coopérative. 

a)  Le  groupe  entier  remplit  une  fiche  de  renseignements  en  se  servant  des  ressources  de 
la  bibliothèque.  L’enseignant  et  l’enseignant-bibliothécaire  circulent  pour  aider  les 
élèves. 

b)  L’enseignant  et  l’enseignant-bibliothécaire  donnent  des  renseignements  aux  élèves 
(enseignement  en  équipe).  La  classe  est  divisée  en  deux  groupes;  chaque  groupe  a la 
charge  d’une  activité  ultérieure  distincte.  Les  élèves  changent  de  groupe  après  avoir 
fini  le  premier  projet. 

ex.  Groupe  1 — Ligne  du  temps 
Groupe  2 — Murale 
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c)  De  petits  groupes  se  rendent  aux  centres  d’apprentissage  où  ils  recueillent  l’information 
devant  figurer  dans  la  fiche  de  renseignements.  L’enseignant-bibliothécaire  et  l’ensei- 
gnant circulent  pour  aider  les  élèves, 
ex.  : Centre  de  visionnement 

- illustrations 

- films  fixes/bandes 
magnétoscopiques/films 

- objets  fabriqués 


Centre  d’entrevues 

- parents/grands-parents 

- personnes  âgées 

- autres  personnes-ressources 

2.  PLANIFICATION  ENTRE  ENSEIGNANTS 

La  planification  coopérative  d’une  unité  ou  d’une  mini-unité  avec  un  autre  enseignant  ou  en 
tant  qu’équipe  devrait  s’effectuer  dans  les  mêmes  conditions  que  le  travail  fait  avec  l’ensei- 
gnant-bibliothécaire;  la  différence  réside  dans  le  fait  que  dans  ce  cas,  on  peut  travailler  avec 
deux  ou  plusieurs  classes.  Dans  une  situation  de  planification  en  équipe,  chaque  enseignant 
fait  bénéficier  la  collectivité  des  talents  qui  lui  sont  propres.  La  technique  de  la  planification 
en  équipe  a aussi  pour  effet  de  répartir  les  tâches  et  d’alléger  la  charge  de  travail  de  chacun. 
Lorsque  la  planification  de  l’unité  est  terminée,  chaque  enseignant  adapte  l’unité  aux  besoins 
de  ses  élèves. 


Centre  d’écoute 

- lecture  de  livre  d’une 
autre  époque 

- bande  magnétique 

- entrevues  enregistrées 

- chanson/musique 

Centre  de  lecture 

- histoire  de  la  communauté 

- littérature  pour  enfants 

- article  de  journal 


F.  ÉCRIRE  DES  PARAGRAPHES 


Dans  la  classe  de  français,  on  a probablement  enseigné  aux  élèves  à écrire  un  paragraphe  mais  il 
est  important  de  reviser  ou  de  ré-enseigner  cette  habileté  si  c’est  nécessaire  pour  quelques 
élèves  ou  votre  classe  entière.  La  stratégie  suivante  peut  être  utilisée  pour  enseigner  la  manière 
d’écrire  un  paragraphe.  Il  faudrait  l’adapter  pour  le  niveau  de  votre  classe. 

MODÈLE  POUR  ÉCRIRE  UN  PARAGRAPHE 

• Demander  à la  classe  de  faire  un  remue-méninges  afin  de  trouver  des  informations  sur  un 
sujet  à l’étude;  par  exemple,  «Comment  les  marchands  de  fourrure  voyageaient-ils?»  ou 
«Comment  peut-on  conserver  l’eau?»  Le  sujet  choisi  doit  être  spécifique  de  façon  à ce  que 
l’information  ne  dépasse  pas  le  contenu  d’un  paragraphe.  Si  le  sujet  est  trop  large,  on  aura 
trop  d’information. 

• Échanger  : 

Quelle  est  l’idée  la  plus  importante?  Les  idées  principales? 

Quelles  idées  développent  ou  appuient  le  plus  l’idée  principale? 

Comment  devrions-nous  organiser  notre  information?  Quelles 

idées  devraient  venir  en  premier?  (On  pourrait  les  numéroter  dans  l’ordre 

où  elles  devraient  apparaître  dans  le  paragraphe.) 

Quelle  pourrait  être  notre  phrase  de  départ? 

Qu’est-ce  qui  fait  une  bonne  phrase  de  départ?  (Habituellement 
c’est  ce  qui  identifie  l’idée  principale.) 

Quelle  pourrait  être  notre  dernière  phrase  dans  le  paragraphe  ou  notre  énoncé  de  conclu- 
sion? 
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• Écrire  le  paragraphe  toute  la  classe  ensemble  (Expérience  langagière).  En  terminant,  reviser 
et  objectiver  le  paragraphe  : 

- la/les  idée(s)  principale(s)  et  les  idées  secondaires, 

- l’organisation, 

- la  phrase  de  départ, 

- la  dernière  phrase. 

PREMIÈRE  ACTIVITÉ  (Exercice  de  pratique) 

• Énumérer  des  idées  sur  un  sujet  spécifique  et  en  faire  une  liste. 

• Demander  aux  élèves  de  travailler  deux  à deux  pour  identifier  l’idée  principale  et  ies  idées 
secondaires.  Après  en  avoir  fait  la  liste  dans  leur  cahier,  ils  partagent  leurs  idées  avec  toute 
la  classe. 

• En  continuant  de  travailler  avec  le  même  partenaire,  demander  aux  élèves  de  numéroter  les 
idées  dans  l’ordre  qu’ils  aimeraient  les  voir  apparaître  dans  le  paragraphe.  Quand  ils  ont  fini, 
ils  partagent  la  séquence  qu’ils  ont  choisie  et  les  raisons  de  leur  choix.  Montrer  qu’il  peut  y 
avoir  plusieurs  bonnes  manières  de  faire. 

• En  continuant  de  travailler  avec  le  même  partenaire,  demander  aux  élèves  de  trouver  une 
phrase  de  départ  et  une  phrase  de  conclusion.  Oralement,  partager  plusieurs  exemples. 

• Individuellement  ou  en  paires,  demander  aux  élèves  d’écrire  le  paragraphe. 

DEUXIÈME  ACTIVITÉ  (Exercice  de  réinvestissement) 

• Faire  un  exercice  semblable  au  premier,  mais  cette  fois-ci  en  demandant  aux  élèves  de  tra- 
vailler individuellement.  Passer  les  étapes,  une  à la  fois,  en  les  discutant  au  fur  et  à mesure. 

• Quand  son  paragraphe  est  terminé,  chaque  élève  peut  échanger  avec  un  camarade  et  objec- 
tiver son  travail  : 

- Le  paragraphe  a-t-il  une  idée  principale  et  des  idées  secondaires? 

- Le  paragraphe  est-il  bien  organisé? 

- A-t-il  une  bonne  phrase  de  départ? 

- A-t-il  une  bonne  phrase  de  conclusion? 

• Avec  toute  la  classe,  discuter  de  la  manière  de  faire  un  bon  paragraphe  et  se  faire  un  aide- 
mémoire  qu’on  peut  afficher  dans  la  classe.  Par  exemple  : 

- Identifier  le  sujet. 

- Trouver  l’information. 

- Organiser  l’information. 

- Formuler  une  phrase  de  départ  (habituellement,  elle  identifie  l’idée  principale). 

- Écrire  quelques  phrases  (2  à 5)  qui  appuient  l’idée  principale. 

- Formuler  une  phrase  de  conclusion. 

- Relire  le  paragraphe  et  l’éditer. 

- L’objectiver. 

TROISIÈME  ACTIVITÉ  (Pratique  autonome) 

• Demander  aux  élèves  de  choisir  un  sujet,  de  trouver  l’information  et  d’écrire  leur  propre 
paragraphe.  Ils  peuvent  avoir  besoin  d’aide  en  passant  d’une  étape  à l’autre. 
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G.  ÉCRIRE  DES  RAPPORTS  DE  RECHERCHE 


Les  stratégies  suivantes  peuvent  être  utilisées  pour  aider  les  élèves  à développer  leurs  habiletés 
à faire  des  recherches  et  à écrire  des  rapports.  Il  est  important  que  les  élèves  se  familiarisent 
avec  plusieurs  stratégies  et  puissent  les  utiliser  fréquemment;  ainsi,  ils  peuvent  choisir  la  meilleure 
stratégie  pour  accomplir  une  tâche  particulière.  Utiliser  le  contenu  des  études  sociales  pour  déve- 
lopper ces  stratégies.  Il  est  important  de  noter  les  trois  étapes-clés  à respecter  pour  que  les 
élèves  puissent  acquérir  les  connaissances  et  les  habiletés. 

- Modeler  le  processus 

Montrer  aux  élèves  comment  travailler  avec  une  stratégie.  Au  fur  et  à mesure  que  vous 
explorez  chacune  des  étapes,  montrer  ce  que  vous  faites,  mais  expliquer  aussi  ce  que  vous 
pensez  (les  raisons  qui  expliquent  pourquoi  vous  faites  cela  de  cette  manière-là). 

- Prévoir  des  exercices  pratiques 

En  travaillant  avec  un  camarade,  demander  aux  élèves  d’expérimenter  les  étapes  du  processus. 
Les  diriger  à chacune  des  étapes,  s’arrêter  pour  discuter  ce  qui  arrive  et  comment  résoudre  les 
problèmes  et  donner  de  l’aide  aux  élèves  qui  en  ont  besoin  ou  qui  ont  des  questions. 

Prévoir  un  deuxième  exercice  dirigé.  Demander  aux  élèves  de  travailler  individuellement  et 
d’expérimenter  encore  une  fois  chacune  des  étapes  du  processus. 

Plusieurs  élèves  peuvent  être  prêts  pour  faire  des  recherches  et  écrire  un  rapport.  Ceux  qui  ne 
le  sont  pas  auront  besoin  d’autres  activités  dirigées. 

- Pratiquer  de  façon  autonome 

Demander  aux  élèves  d’utiliser  leur  savoir-faire  pour  faire  des  recherches  et  écrire  un  rapport 
par  eux-mêmes.  Les  élèves  ont  besoin  de  rétroaction  continuelle  au  moment  des  diverses 
étapes  du  processus  : recueil  d’information,  organisation  de  l’information,  la  rédaction  du 
rapport  et  le  produit  final. 

RÉSUMÉ  DES  FAITS 


• Identifier  un  sujet  et  un  public-cible 

Avec  toute  la  classe,  se  concentrer  sur  le  sujet  de  manière  à ce  que  tous  les  élèves  aient 
une  compréhension  claire  de  ce  qui  est  demandé.  Identifier  le  public-cible  avec  lequel  on 
partagera  le  rapport  de  recherche  : un  autre  élève,  un  groupe  d’élèves,  la  classe,  une  autre 
classe,  les  parents,  l’enseignant  ou  toute  combinaison  de  ces  personnes. 


• Recueillir  l’information 

Demander  aux  élèves  de  recueillir  l’infor- 
mation en  utilisant  une  feuille  «résumé 
des  faits»  semblable  à celle-ci. 

Cette  feuille  «résumé  des  faits»  encourage 
les  élèves  à relever  les  mots  et  les  phra- 
ses-clés ou  les  aide  à résumer  l’informa- 
tion dans  leurs  propres  mots,  au  lieu  de 
copier  des  expressions  ou  des  phrases. 
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• Regrouper  ou  classifier  l’information 

Quand  l’information  est  recueillie,  on  découpe  la  feuille  «résumé  des  faits»  et  on  regroupe 
l’information  sous  des  grands  titres  ou  des  catégories.  Par  exemple,  si  on  a recueilli  des 
informations  sur  le  thème  de  l’eau  (Sujet  4A),  on  pourrait  les  regrouper  sous  les  catégories 
suivantes  : utilisation  de  l’eau,  ressource  renouvelable  et  conservation  de  l’eau.  Les  faits  qui 
sont  reliés  à une  catégorie  peuvent  être  collés  dans  un  groupe  sur  une  grande  feuille. 

• Organiser  l’information 

Demander  aux  élèves  d’organiser  l’information  dans  chaque  groupe.  Ils  peuvent  numéroter 
les  faits  ou  leur  attribuer  un  code  de  couleur.  On  devrait  accorder  de  l’importance  à l’idée 
principale  et  aux  idées  secondaires. 

• Écrire  le  rapport  (formuler  correctement  l’information) 

Demander  aux  élèves  d’écrire  le  rapport  en  faisant  ressortir  l’idée  principale  et  les  idées 
secondaires  et  en  tenant  compte  des  connaissances  grammaticales  et  orthographiques 
reliées  à leur  niveau  (structure  de  phrase,  ponctuation,  lettre  majuscule,  épellation...). 

• Corriger  et  éditer 

Ce  ne  sont  pas  tous  les  rapports  de  recherche  qui  ont  besoin  d’être  révisés,  corrigés  et  édi- 
tés. Les  élèves  ou  les  enseignants  peuvent  choisir  des  travaux  spécifiques  pour  cette  étape. 

• Édition 

L’édition  et  la  révision  peuvent  être  faites  en  demandant  aux  élèves  de  travailler  deux  à deux 
pour  reviser  leur  texte.  Ils  peuvent  lire  le  rapport  à haute  voix  ou  silencieusement.  Ils  de- 
vraient objectiver  les  points  suivants  : 

Le  rapport  est-il  facile  à comprendre? 

Puis-je  identifier  l’idée  principale  et  les  idées  secondaires? 

Ai-je  utilisé  les  mots  appropriés  aux  études  sociales? 

Les  idées  sont-elles  bien  organisées? 

• Révision  et  correction 

La  révision  et  la  correction  du  texte  peuvent  être  faites  individuellement  ou  en  travaillant  avec 
un  camarade.  On  devrait  considérer  les  points  suivants  ou  tout  autre  point  pertinent  à votre 
situation  de  classe  : 

Ai-je  porté  attention  à l’emploi  des  majuscules  et  à la  ponctuation? 

Ai-je  porté  attention  à l’orthographe? 

Ai-je  porté  attention  à la  grammaire? 

• Présentation  du  rapport 

Après  que  les  rapports  ont  été  objectivés,  révisés  et  corrigés,  demander  aux  élèves  de  les 
mettre  au  propre  et  de  présenter  leur  copie  finale  au  public-cible.  Évaluer  le  travail  - Consul- 
ter les  modèles  dans  la  section  «Évaluation». 

TABLEAU  DE  RECUEIL  DES  DONNÉES  (Tableau  de  repérage) 

Demander  aux  élèves  de  recueillir  de  l’information  en  utilisant  des  tableaux  de  recueil  de  données 
semblables  aux  exemples  suivants.  Ces  tableaux  aident  les  élèves  à se  concentrer  sur  le  sujet, 
au  lieu  de  recueillir  des  faits  sans  rapport  avec  le  sujet. 

Diviser  une  feuille  en  parties.  Écrire  le  thème  et  les  sous-thèmes  sur  lesquels  les  élèves  vont 
recueillir  de  l’information. 
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Exemple  : 4A 


CHARBON 

Où  on  le  trouve 

Les  occupations  reliées  au 
charbon 

Les  utilisations  du  charbon 

L’importance  du  charbon 

EAU 


Comment  utilise-t-on  l’eau? 


Où  trouve-t-on  l’eau? 


Comment  conserver  l’eau? 


RÉSEAUX  SCHÉMATIQUES 


Demander  aux  élèves  d’organiser  leur  information  en  utilisant  un  réseau  schématique.  Quand  les 
élèves  commencent  à travailler  avec  cet  instrument,  ils  auront  besoin  de  l’aide  de  l’enseignant. 
Demander  aux  élèves  d’ajouter  des  informations  à leur  tableau  au  fur  et  à mesure  de  leur  recher- 
che. Le  réseau  schématique  devient  le  squelette  du  rapport  de  recherche. 

Exemple  : Sujet  5A 


les  caractéristiques 
ex.  : 


les  ressources 
naturelles 
ex.  : 


Le 

Bouclier  canadien 

la  situation 
ex.  : 


le  climat 
ex.  : 


Exemple  : Sujet  6A 


les  besoins 
ex.  : 


Le 

gouvernement 

local 

L’adoption  de 
règlements 
(arrêté  municipal) 

les  élections 
ex.  : 


TRAITEMENT  DE  TEXTES 


Les  élèves  peuvent  utiliser  un  traitement  de  textes  pour  écrire  leur  rapport. 


-93- 


PLAN 


Le  plan  est  un  autre  instrument  pour  recueillir  et  organiser  l’information.  Quand  les  élèves  com- 
mencent à travailler  avec  un  plan,  ils  peuvent  avoir  besoin  d’aide  pour  trouver  les  idées  princi- 
pales. 


Exemple  : Sujet  6C 


CHINE 

COUTUMES/T  RADITIONS 

NOURRITURE 

ACTIVITÉS  DE  LOISIRS 

TRANSPORTS 

CHINE 

1 . Coutumes/traditions 

a)  

b)  

c)  

2.  Nourriture 

a)  

b)  

c)  

3.  Activités  de  loisirs 

a)  _____ 

b)  

c)  

4.  Transports 

a)  

b)  

c)  
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H.  REMUE-MÉNINGES 


Le  remue-méninges  est  une  stratégie  qu’on  utilise  oralement  et  en  groupe  pour  produire  une 
variété  d’idées  au  sujet  d’un  thème  donné.  Il  est  possible  d’utiliser  cette  stratégie  pour  identifier  et 
recueillir  chez  un  groupe  une  base  commune  de  connaissances  ou  bien  pour  déterminer  les  con- 
naissances générales  des  élèves  concernant  un  sujet  donné.  Dans  la  technique  du  remue-ménin- 
ges, on  ne  porte  pas  de  jugement  de  valeur  sur  les  idées  qui  sont  produites;  on  les  accepte  toutes 
telles  qu’elles  sont  présentées.  Toutes  les  idées  devraient  être  consignées. 

Le  remue-méninges  peut  se  pratiquer  comme  une  activité  de  classe  entière  ou  bien  de  groupe.  Il 
faut  prévoir  assez  de  temps  pour  permettre  à tous  les  membres  du  groupe  d’avoir  l’occasion  de 
s’exprimer.  Le  leader  commence  la  session  de  remue-méninges  en  exposant  brièvement  la  tâche 
à accomplir  et  en  précisant  la  manière  dont  les  idées  seront  enregistrées.  Les  élèves  devraient 
prendre  conscience  du  fait  que  le  remue-méninges  est  une  méthode  de  départ  qui  précède  une 
autre  activité. 


I.  CENTRES  D’APPRENTISSAGE 


Une  manière  d’explorer  les  sujets  ou  les  objectifs  propres  aux  études  sociales  est  d’avoir  recours 
à un  centre  d’apprentissage.  Le  centre  d’apprentissage  est  une  méthode  permettant  la  pratique 
de  l’enseignement  individualisé  dans  la  salle  de  classe.  Dans  un  centre  d’apprentissage,  l'ensei- 
gnant devient;  dans  le  cadre  dé  l’auto-apprentissage  de  l’élève,  celui  qui  guide  plutôt  que  celui  qui 
dit.  Le  but  de  l’élève  est,  éventuellement,  de  s’auto-diriger  et  de  participer  activement  au  proces- 
sus d’apprentissage. 

Un  centre  d’apprentissage  est  un  endroit  de  la  salle  de  classe  où  les  élèves  se  rendent  pour 
accomplir  certains  travaux  ou  exercices  soigneusement  choisis.  Les  élèves  peuvent  y trouver  une 
tâche  à accomplir  dans  un  minimum  de  temps,  ou  bien  une  multitude  de  travaux  qu’ils  mettront 
une  semaine  ou  même  plus  à accomplir.  On  peut  se  servir  des  centres  comme  partie  intégrante 
d’un  programme  ou  comme  élément  dominant  dans  le  contexte  de  l’organisation  d’une  salle  de 
classe. 

Lorsque  les  centres  sont  employés  correctement,  l’enseignant  reste  le  guide  de  l’enseignement. 
Les  enseignants  conçoivent  des  centres  non  seulement  afin  d’offrir  aux  élèves  une  certaine  liber- 
té dans  le  choix  des  activités,  mais  aussi  pour  les  orienter  vers  des  travaux  d’apprentissage  qui 
sont  progressifs,  interreliés  et  qui  présentent  un  centre  d’intérêt  précis. 

L’initiation  des  élèves  aux  centres  d’apprentissage  devrait  se  faire  progressivement  car  ils  ne 
savent  pas  tout  de  suite  comment  s’y  adapter.  Au  premier  abord,  certains  élèves  ne  peuvent  pas 
travailler  indépendamment,  ni  suivre  des  instructions;  il  est  nécessaire  de  leur  apprendre  à tra- 
vailler dans  le  contexte  d’un  centre  d’apprentissage. 

Un  enseignant  devrait  inclure  au  centre  d’apprentissage  des  activités  de  groupe  supplémentaires. 
Il  est  important  de  fournir  des  occasions  de  discussion  en  classe  et  d’échange  de  projets  et 
d’idées  lorsqu’on  utilise  un  centre  d’apprentissage. 

On  peut  concevoir  des  centres  d’apprentissage  pour  : 
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1.  Développer  un  concept,  une  habileté  et/ou  une  attitude 


Exemple  pour  un  sujet  de  2©  année 

Environnement  - Carte  d’activités 

1.  Lire  ce  qui  suit  : 

Le  Japon  est  une  grande  île  de  l’océan  Pacifique. 

J’habite  une  très  grande  ville  qui  s’appelle  Okazaki. 

Il  y fait  chaud  en  été  et  frais  en  hiver.  Puisque  nous  habitons  près  de 
l’océan... 

2.  Regarder  les  illustrations. 

3.  Peindre  une  image  qui  montre  comment  c’est  à Okazaki  ou  au  Japon... 


Exemple  pour  le  sujet  4A 

Paysage  - Environnement  - Carte  d’activités 

1.  Regarder  des  illustrations  de  l’Alberta. 

2.  Dans  ton  cahier,  écrire  un  mot  qui  décrit  le  paysage-l’environnement 
dans  chaque  illustration. 

3.  À côté  de  chaque  mot,  écrire  comment  ce  paysage  peut  être  utilisé. 
Exemples, 

Paysage  Utilisation 

1.  lacs  pour  pêcher,  nager,  aller  en  bateau, 

boire  de  l’eau... 


2.  Renforcer  un  concept,  une  habileté  et/ou  une  attitude 

Exemple  : Sujet  IA 

Discuter  des  occupations  journalières  à l’école  : 

Quelle  est  la  première  chose  que  vous  faites  en  arrivant  à l’école? 

Que  faites-vous  ensuite? 

Que  faisons-nous  l’après-midi? 

Écrire  ces  occupations  sur  des  cartes  accompagnées  d’une  simple  illustration. 
Après  la  discussion,  montrer  deux  cartes.  Demander  aux  élèves  d’identifier 
l’activité  décrite  sur  chaque  carte  et  d’indiquer  quelle  activité  devrait  être 
accomplie  en  premier  et  en  second.  Recommencer  plusieurs  fois  en  utilisant 
des  cartes  différentes. 

Il  est  possible  d’élargir  cette  activité  en  utilisant  trois  cartes  en  ordre  chronologi- 
que. Les  élèves  mettent  les  cartes  dans  l’ordre  qui  convient  et  vérifient  l’exac- 
titude de  leur  travail  en  consultant  un  corrigé. 

Exemple  : Sujet  6C 

Après  avoir  appris  la  situation  de  la  Chine  par  rapport  au  Canada,  une  activité 
du  centre  d’apprentissage  pourrait  demander  aux  élèves  de  colorer  ces  deux 
pays  sur  une  carte  du  monde  et  de  les  étiqueter. 


3.  Élargir  les  concepts,  les  habiletés  et/ou  les  attitudes  en  donnant  l’occasion  de  les 
appliquer 

Exemple  : Sujet  3A 

Les  élèves  ont  déjà  acquis  les  concepts  du  passé,  du  présent  et  de  l’avenir. 
On  leur  assigne  un  centre  où  ils  doivent  créer  un  objet  représentatif  de  chacune 
des  trois  périodes  comme,  par  exemple,  un  véhicule  : (cheval  et  calèche  => 
automobile  =>  vaisseau  spatial). 

Exemple  : Sujet  5A 

Les  élèves  ont  déjà  appris  que  les  Canadiens  peuvent  modifier  leur 
environnement.  Au  centre,  les  élèves  créent  un  exemple  qui  démontre 
comment  les  Canadiens  peuvent  modifier  l’environnement. 

Chaque  centre  doit  donner  au  groupe  un  moyen  d’expression  différent  à utiliser 
pour  créer  leur  produit  : 

- peinture  et  papier 

- sculpture  à partir  d’éléments  hétéroclites 

- journal 

- pastels  et  papier 

- pâte  à modeler 

- cartons  de  lait  et  boîtes  à oeufs 

- briques  à emboîter 

- papier  mâché 

- papier  construction 

- petites  boîtes  de  sable 

- etc. 

INSTALLATION  DES  CENTRES  D’APPRENTISSAGE 

Il  est  nécessaire  d’organiser  les  centres  de  manière  à ce  que  tous  les  élèves  puissent  en  tirer  pro- 
fit. Ils  devraient  donc,  dans  la  mesure  du  possible,  comporter  des  activités  adaptées  aux  diffé- 
rents niveaux  de  développement  et  styles  d’apprentissage  des  élèves  (par  ex.  : offrir  des  activités 
pour  les  apprenants  de  type  auditif,  visuel  et  tactile  ou  kinesthésique). 

1 . Préciser  les  objectifs  qui  vont  être  enseignés. 

2.  Spécifier  les  activités  et  ressources  d’apprentissage  qui  vont  être  employées  pour  réaliser  les 
objectifs. 

3.  Planifier  la  disposition  des  lieux. 

4.  Déterminer  le  nombre  d’élèves  devant  utiliser  le  centre  à un  moment  donné.  Il  est  recom- 
mandé d’assigner  entre  trois  et  cinq  élèves  à chaque  centre  pour  avoir  de  bonnes  conditions 
de  travail. 

5.  Élaborer  des  cartes  énumérant  les  tâches  à accomplir. 

a)  Les  tâches  devraient  être  décrites  en  aussi  peu  de  mots  que  possible. 

b)  Les  instructions  devraient  être  claires  et  simples.  Si  certains  détails  requièrent  des 
éclaircissements  de  la  part  d’un  enseignant,  inclure  cette  suggestion  sur  la  carte.  Il  est 
aussi  possible  d’utiliser  des  illustrations  ou  des  dessins  pour  faciliter  la  compréhension. 

c)  Utiliser  une  codification  par  couleurs  ou  bien  par  illustrations  afin  de  faciliter  la  recon- 
naissance des  tâches  à effectuer  ainsi  que  le  rangement. 
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d)  Les  projets  qui  sont  énumérés  sur  les  cartes  de  tâches  doivent  être  réalisés  à l’aide 
des  ressources  fournies  au  centre  ou  grâce  à d’autres  ressources  aisément  accessi- 
bles. 

e)  Donner  aux  élèves  l’occasion  de  faire  des  choix  en  proposant  un  mélange  d’activités 
obligatoires  et  facultatives. 

6.  Créer  du  matériel  à exposer  dans  le  centre  (ex.  : des  titres,  des  en-têtes  et  des  affiches 
appropriées  et  attrayantes). 

7.  Développer  un  système  d’organisation  qui  établisse  des  règlements  et  des  méthodes.  Tenir 
compte  des  points  suivants: 

a)  L’ordre  chronologique  employé  par  les  élèves  lorsqu’ils  passent  d’une  activité  à l’autre. 

b)  Le  temps  nécessaire  à la  réalisation  des  activités  propres  à un  centre. 

c)  Les  tâches  qui  sont  obligatoires  et  celles  qui  sont  facultatives. 

d)  Les  règlements  relatifs  au  comportement  dans  un  centre. 

e)  L’organisation  du  matériel  pour  qu’on  puisse  aisément  y avoir  accès,  le  nettoyer  et  le 
ranger. 

f)  La  méthode  pour  suivre  la  progression  des  élèves. 

Il  est  important  de  consigner  l’activité  et  la  progression  des  élèves.  Les  dossiers  sont  plus 
ou  moins  approfondis  selon  le  but  du  centre  et  le  niveau  de  l’année  d’étude  impliquée.  Il 
existe  plusieurs  façons  de  suivre  le  déplacement  des  élèves  de  centre  en  centre.  On  peut, 
par  exemple  : 

Demander  aux  élèves  de  remplir  un  passeport  qui  est  visé  lorsque  chaque  groupe  quitte  un 
centre  après  y avoir  accompli  les  tâches  assignées. 


Exemple  de 
page  de 
passeport 

Passeport 
étampé 
à la  sortie 


Utiliser  une  codification  par  couleurs  ou  par  illustrations 
pour  chaque  centre.  Lorsque  les  élèves  quittent  un 
centre,  on  ajoute  la  couleur  ou  un  collant  sur  la  feuille 
d’itinéraire  de  l’élève. 
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Utiliser  un  graphique  pour  représenter  le  passage  des  élèves  d’un  centre  à un  autre. 


Exemple  1 


Élève 

Géographie 

Ressources 

Occupations 

Langue 

Traditions 

Marie 

X 

X 

Joe 

X 

X 

Exemple  2 

Nom  de  groupe  Nombre  de  centres 


Élève 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

Cari 

X 

Maria 

X 

Utiliser  un  système  de  cartes  à perforer  pour  suivre  les 
déplacements  de  l’élève  et  la  réalisation  des  activités. 
On  perce  un  trou  sur  le  numéro  du  centre  où  tout  a 
été  fait. 


8.  Demander  aux  élèves  de  tenir  un  journal.  À la  fin  de  chaque  activité,  donner  dix  minutes  aux 
élèves  pour  y inscrire  ce  qu’ils  ont  fait,  ce  qu’ils  pensent  de  l’activité  et  si  leur  effort  a été 
couronné  de  succès. 

9.  Faire  une  liste  des  habiletés  dont  le  développement  est  prévu  chez  l’élève.  Les  rayer  au  fur 
et  à mesure  qu’elles  sont  acquises. 

10.  Consigner  dans  un  dossier  anecdotique  des  commentaires  basés  sur  ce  que  l’enseignant  a 
observé  au  sujet  des  réalisations  ou  des  échecs  de  chaque  élève  dans  un  centre  donné. 


Exemple  1 


Numéro 

du 

centre 

Sujet 

Activités 

complétées 

Commentaires 
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Exemple  2 

Nom  du  centre  : 

Date  : 

Activités  complétées  : 


Activités  à terminer  : 


Se  servir  de  ces  observations  pour  évaluer  le  succès  du  centre.  Modifier  les  activités  du 
centre  si  les  objectifs  souhaités  n’ont  pas  été  atteints. 

Le  système  de  notation  employé  pour  évaluer  les  résultats  produits  par  les  centres  dépendra 
du  but  fixé  pour  le  centre  d’apprentissage  et  des  raisons  pour  lesquelles  l’enseignant  sou- 
haite voir  l’élève  réaliser  les  tâches  du  centre.  Le  résultat  peut  être  évalué  par  l’enseignant, 
par  l’enseignant  et  l’élève,  ou  bien  encore  par  le  groupe  tout  entier. 


J.  JEU  DE  RÔLES 


Le  jeu  de  rôles  est  une  stratégie  d’enseignement  intéressante  du  fait  qu’il  engage  les  élèves  au 
niveau  personnel.  Lorsque  les  élèves  jouent  un  rôle,  leurs  sentiments  et  leur  vécu  les  aident  à 
comprendre  le  contenu  des  études  sociales  et  à s’y  impliquer.  — ' 

La  dramatisation*  ou  l’art  dramatique  est  un  prolongement  naturel  des  jeux  d’enfant.  L’enseignant 
offre  direction  et  structure  à l’activité,  tout  en  facilitant  chez  l’élève  participation  et  engagement. 

Il  ne  faut  pas  confondre  le  jeu  de  rôles  avec  le  théâtre  et  il  ne  s’adresse  généralement  pas  à un 
auditoire.  On  apprend  par  l’action;  de  ce  fait,  la  plupart  des  jeux  de  rôles  sont  structurés  de 
manière  à permettre  à tous  les  élèves  (seuls,  par  deux  ou  par  trois)  de  travailler  en  même  temps 
(jeu  parallèle).  Il  est  possible  de  partager  le  jeu  de  rôles  avec  un  public  de  temps  en  temps,  mais 
l’important,  c’est  la  compréhension  développée  à partir  de  l’expérience  et  non  pas  la  qualité  de 
l’interprétation  ou  des  acteurs. 

1.  ORGANISATION  DE  LA  CLASSE 

Les  élèves  de  l’élémentaire  n’ont  que  peu  ou  pas  du  tout  fait  l’expérience  du  jeu  de  rôles 
dans  le  contexte  de  la  salle  de  classe.  Il  est  donc  nécessaire  d’expliquer  la  procédure  propre 
au  jeu  de  rôles  et  de  préciser  les  objectifs  de  l’activité.  Le  déroulement  des  opérations 
(signaux  indiquant  le  commencement  et  la  fin,  le  groupement,  le  comportement  de  groupe 
qui  convient)  nécessite  beaucoup  d’entraînement  : 

a)  Il  faut  spécifier  des  signaux  pour  commencer  et  terminer  le  jeu  de  rôles. 

Exemples  : une  sonnerie,  un  battement  de  mains,  un  mot  ou  un  signal  : «levez 
tous  la  main.» 


*Pour  obtenir  de  plus  amples  renseignements,  veuillez  consulter  : Elementary  Drama  Curriculum  Guide  (Alberta  Education,  1 985). 
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b)  Les  méthodes  de  groupement  doivent  être  claires  et  simples. 

Exemples  : «Mettez-vous  en  cercle  et  donnez-vous  tous  la  main.  Je  vais  mainte- 
nant faire  le  tour  du  cercle.  Si  je  touche  l’endroit  où  vos  mains  se  joignent  de 
cette  manière,  ça  veut  dire  que  vous  êtes  partenaires.»  «Restez  assis  bien  sage- 
ment pendant  que  je  vous  distribue  des  cartes  magiques...  Maintenant,  tout  le 
monde  a une  carte.  Mettez-vous  près  de  l’écriteau  identique  à votre  carte  et  vous 
y rencontrerez  votre  partenaire.»  «Je  vais  donner  un  numéro  à chaque  élève... 
Maintenant  que  chacun  a un  numéro  (ou  une  lettre),  j’aimerais  voir  tous  les  numé- 
ros un  ici...» 

c)  Les  règles  de  comportement  doivent  être  établies  et  appliquées. 

Exemples  : «Restez  avec  votre  (vos)  partenaire(s).»  «Travaillez  dans  l’espace  qui 
vous  a été  assigné.»  «Ne  dérangez  pas  les  autres  groupes.» 

2.  LE  PROCESSUS 

Évaluer  les  aptitudes  de  la  classe  à fonctionner  en  situation  de  jeu  de  rôles.  Il  se  peut  qu’il 
soit  nécessaire  de  demander  aux  élèves  de  passer,  par  exemple,  du  fonctionnement  indivi- 
duel à une  association  de  deux  ou  à un  groupe. 

Ex.  : individuel — tout  le  monde  joue  le  rôle  du  directeur  de  l’école  (sujet  IA)  ou  celui  d’un 
ancien  Grec  qui  doit  satisfaire  les  besoins  de  nourriture  de  sa  famille  (sujet  6B). 

par  deux — les  élèves  jouent  les  rôles  d’un  parent  et  d’un  enfant  qui  ne  se  sont  pas 
acquittés  de  leurs  responsabilités  à la  maison  (sujet  IB)  ou  celui  d’un  Autochtone 
rencontrant  un  Européen  pour  la  première  fois  (sujet  5B). 

groupe — les  enfants  interprètent  un  changement  qui  s’est  produit  au  sein  de  la  famille 
(sujet  IB)  ou  le  rôle  d’un  groupe  d’Albertains  se  parlant  pendant  la  Dépression  (sujet 
4B). 

Il  est  possible  de  répéter  certains  jeux  de  rôles  en  demandant  aux  élèves  d’échanger  leurs 
rôles.  Lorsque  le  jeu  de  rôles  est  terminé,  il  est  aussi  souhaitable  de  procéder  à une  activité 
de  conclusion  ou  de  synthèse  de  manière  à renforcer  la  notion  d’apprentissage  recherchée. 
(Exemples  : discussion,  dessin,  rédaction...) 

3.  PLANIFICATION  EN  VUE  DU  JEU  DE  RÔLES 

a)  Identifier  les  objectifs  d’apprentissage. 

b)  Déterminer  les  rôles  et  décider  de  leur  distribution. 

c)  Décider  de  la  manière  de  grouper  les  élèves. 

d)  Choisjr  les  jjgnaux  indiquant  le  début  et  la  fin. du  jeu  de  rôles. 

Ex.  : Extinction  des  lumières 

Battement  de  mains 
Sonnerie 

e)  Préparer  une  activité  de  conclusion. 

Ex.  : Peindre  une  image  représentant  le  directeur  à son  bureau  (sujet  IA)  ou  une  illus- 
tration de  la  nourriture  des  anciens  Grecs  (sujet  6B). 

Rédiger  une  phrase  expliquant  pourquoi  il  est  nécessaire  de  s’acquitter  d’une  res- 
ponsabilité (sujet  IB)  ou  rédiger  un  paragraphe  sur  les  effets  de  la  Grande  Dé- 
pression sur  les  Albertains  (sujet  4B). 

Discuter  et  parler  d’un  changement  intervenant  dans  une  famille  puis  illustrer  ce 
changement  par  un  dessin  (sujet  IB)  ou  échanger  sur  ses  sentiments  quand  on 
rencontre  quelqu’un  pour  la  première  fois  (sujet  5B). 
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K.  TRAVAIL  EN  GROUPE 


Le  but  ultime  des  études  sociales  est  de  «permettre  aux  élèves  d’acquérir  les  connaissances,  les 
habiletés  et  les  attitudes  positives  pour  en  faire  des  citoyens  responsables  et  désireux  d’apporter 
leur  contribution  à la  société»  ( Programme  d’études,  1988). 

Lorsque  les  élèves  participent  à des  activités  de  groupe,  ils  apprennent  à participer,  à coopérer  et 
à communiquer  les  uns  avec  les  autres.  Ils  apprennent  aussi  à apprécier  les  élèves  avec  lesquels 
ils  travaillent.  En  partageant  des  idées,  les  élèves  apprennent  par  un  échange  mutuel.  Finale- 
ment, par  l’intermédiaire  du  travail  en  groupe,  les  élèves  apprennent  à résoudre  des  problèmes,  à 
trouver  des  réponses  aux  questions  et  à faire  des  choix.  Ce  faisant,  chaque  élève  acquiert  les 
connaissances,  les  habiletés  et  les  attitudes  nécessaires  au  développement  d’un  citoyen  respon- 
sable. 

1.  TYPES  DE  GROUPES 

Il  existe  diverses  façons  de  diviser  les  élèves  en  groupe.  Ce  sont  les  besoins  des  élèves 
ainsi  que  les  objectifs  de  l’enseignement  qui  détermineront  le  type  de  groupe  choisi  par 
l’enseignant. 

Groupes  d’intérêts— Dans  ce  type  de  groupe,  les  élèves  choisissent  un  projet  de  groupe  sur 
lequel  ils  souhaitent  travailler.  Si,  par  exemple,  on  demande  aux  élèves  d’illustrer  le  partage 
des  biens  et  des  services,  chacun  décide  s’il  souhaite  travailler  avec  le  groupe  qui  est  impli- 
qué dans  la  création  d’une  saynète  ou  d’une  murale,  ou  dans  la  fabrication  d’une  maquette. 

Groupes  d’affinité— Dans  le  cadre  du  groupement  par  affinité,  les  élèves  choisissent  leurs 
propres  groupes.  Ils  inscrivent  le  nom  de  deux  ou  trois  camarades  avec  lesquels  ils  aime- 
raient travailler.  À l’aide  de  ces  renseignements,  l’enseignant  peut  ensuite  organiser  des 
groupes  qui  comportent  au  moins  une  personne  choisie  par  l’élève. 

Groupes  aléatoires  — Les  membres  de  chaque  groupe  sont  choisis  au  hasard.  Cette  forme 
de  groupement  peut  être  utilisée  pour  accomplir  une  tâche  particulière  (par  ex.  : le  remue- 
méninges,  une  discussion,  la  collecte  d’information). 

Groupements  selon  les  aptitudes— Chaque  groupe  est  composé  de  membres  qui  possèdent 
des  aptitudes  semblables.  Cette  forme  de  groupement  est  communément  employée  lorsque 
les  élèves  du  groupe  ont  besoin  d’apprendre  la  même  habileté  ou  un  concept  similaire.  Les 
élèves  qui  ont  besoin  d’aide  supplémentaire  dans  un  domaine  précis  peuvent  aussi  être  pla- 
cés dans  ce  genre  de  groupe.  Il  est  important  de  ne  pas  conserver  les  groupements  selon 
les  aptitudes  pendant  toute  l’année  car  les  élèves  qui  les  forment  seraient  ainsi  catalogués. 

Groupes  arbitraires— L’enseignant  choisit  le  groupe,  de  sorte  que  les  membres  du  groupe 
s’entendent  et  aient  un  bon  leader  ou  bien  que  le  groupe  soit  formé  d’élèves  possédant  des 
talents  variés.  Lorsque  les  participants  s’intéressent  à certains  domaines  ou  qu’ils  montrent 
des  dons  particuliers,  l’enseignant  a la  possibilité  de  détecter  les  rôles  spécifiques  qui  sont 
requis  au  sein  du  groupe  et  de  les  assigner  aux  élèves  comme  il  se  doit. 

2.  PRÉPARER  LES  ÉLÈVES  AU  TRAVAIL  EN  GROUPE 

Les  élèves  devraient  être  impliqués  dans  de  nombreuses  formes  de  travail  en  groupe.  Selon 
les  besoins  et  les  expériences  passées  des  élèves,  certaines  activités  les  prépareront  à tra- 
vailler dans  le  contexte  d’un  groupe  coopératif  et  productif.  On  peut  impliquer  les  élèves 
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dans  l’élaboration  de  règles  à observer  au  cours  du  travail  en  groupe.  Il  se  peut  qu’on  ait  à 
renforcer  ces  dernières  continuellement. 

Les  règles  nécessaires  au  bon  fonctionnement  d’un  groupe  comprennent  les  éléments 
suivants  : 

- rester  avec  son  groupe, 

- utiliser  des  voix  douces, 

- encourager  tout  le  monde  à participer, 

- accepter  toutes  les  réponses, 

- savoir  écouter. 

On  trouvera  ci-dessous  des  exemples  d’activités  de  préparation  au  travail  en  groupe  : 

• Les  élèves  participent  ensemble  à la  routine  journalière  de  la  classe 

- nettoyer  l’étagère  des  livres  d’études  sociales, 

- aller  chercher  le  matériel  nécessaire  à la  peinture  ou  au  bricolage, 

- nettoyer  le  centre  d’activités, 

- rapporter  les  livres  à la  bibliothèque, 

- aider  les  autres  lorsqu’on  a fini  son  travail. 

• Les  élèves  accomplissent  des  tâches  deux  par  deux 

- feuille  de  travail  d’exercice  sur  les  symboles  des  cartes  géographiques, 

- lire  à haute  voix  pour  découvrir  les  réponses  à des  questions, 

- dessiner  une  image  représentant  un  concept  d’études  sociales, 

- donner  une  note  à une  activité  achevée. 

• Les  élèves  collaborent  en  petits  groupes  pour  réaliser  les  tâches  données 

- faire  une  liste, 

- utiliser  le  remue-méninges, 

- faire  une  murale, 

- prendre  une  décision. 

À partir  des  activités  mentionnées  ci-dessus,  les  élèves  peuvent  progresser  vers  des  projets 
de  groupe  plus  exigeants. 

• La  majorité  du  temps  consacré  au  travail  en  groupe  en  4e,  5e  et  6e  années  devrait  conte- 
nir des  activités  semblables  à celles  décrites  ci-dessous  dans  les  deux  exemples. 

Exemple  1 : Les  élèves  travaillent  en  groupes  de  trois  ou  quatre  sur  des  projets  sembla- 
bles. Chaque  élève  est  responsable  d’une  section  écrite  du  projet.  Par  exemple,  si  le 
groupe  a pour  tâche  de  découvrir  les  besoins  des  anciens  Grecs,  un  élève  du  groupe 
pourrait  être  responsable  de  faire  la  recherche  sur  les  besoins  physiques,  un  autre  sur  les 
besoins  sociaux  et  un  autre  sur  les  besoins  psychologiques.  Les  membres  du  groupe  de- 
vraient se  partager  les  ressources  au  moment  de  la  recherche  et  pourraient  travailler 
séparément.  À la  fin,  les  informations  de  chaque  membre  pourraient  se  compléter  dans 
un  rapport  écrit. 

Exemple  2 : Les  élèves  travaillent  dans  des  groupes  de  trois  à cinq  pour  faire  chacune 
des  sections  de  la  tâche  ensemble;  par  exemple,  la  recherche,  le  rapport  écrit  et  la  pré- 
sentation. 

3.  SUGGESTIONS  POUR  ASSURER  LE  SUCCÈS  DU  TRAVAIL  EN  GROUPE 

a)  Au  cours  des  discussions  en  classe,  l’enseignant  doit  servir  d’exemple  de  bon  leader, 
de  secrétaire  et  de  membre  du  groupe. 

b)  Toujours  s’assurer  que  les  élèves  comprennent  la  tâche  qui  leur  est  assignée. 
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c)  Sensibiliser  les  élèves  aux  responsabilités  qui  incombent  à chaque  membre  du  groupe. 
Passer  en  revue  les  modes  de  comportement  qui  conviennent  dans  le  cadre  du  travail 
en  groupe. 

d)  Donner  un  projet  de  groupe  qui  soit  à la  portée  des  élèves  de  sorte  qu’ils  puissent  faire 
l’expérience  du  succès. 

e)  Préciser  les  méthodes  d’évaluation  à employer. 

f)  Fixer  une  date  limitée  pour  la  réalisation  du  projet  en  groupe. 

g)  Procurer  un  environnement  adéquat.  Les  membres  du  groupe  devraient  se  trouver  à 
proximité  les  uns  des  autres  et  être  isolés  des  membres  des  autres  groupes. 

h)  Varier  le  type  de  groupe  utilisé  tout  au  long  de  l’année. 

i)  Circuler  et  aider  les  élèves  pendant  qu’ils  travaillent  en  groupe.  Cela  améliorera  leurs 
chances  de  succès  et  leur  évitera  les  distractions  en  les  gardant  concentrés  sur  leur 
tâche. 

j)  Inscrire  au  tableau  les  différentes  étapes  des  activités  relatives  au  travail  en  groupe.  Si 
la  tâche  à accomplir  est  la  résolution  d’un  problème,  la  liste  pourrait  être  comme  suit  : 

i.  Discuter  des  choix  dont  on  dispose. 

ii.  Faire  un  choix. 

iii.  Noter  la  décision. 

iv.  Noter  la  raison  qui  a motivé  le  choix. 

v.  Faire  part  de  ses  idées  à la  classe. 


L.  APPRENTISSAGE  COOPÉRATIF 


L’apprentissage  coopératif  est  une  manière  spéciale  d’organiser  les  groupes  qui  a été  conçue  par 
Roger  T.  Johnson  et  David  W.  Johnson.  Il  s’agit  d’une  approche  structurée  qui  fait  appel  au  tra- 
vail en  groupe  afin  que  l’élève  puisse  retirer  le  maximum  de  l’expérience  d’apprentissage.  La 
préparation  de  l’enseignant  pour  le  travail  en  groupe  est  la  clé  de  l’apprentissage  coopératif.  Il 
faut  que  la  situation  soit  structurée  de  manière  à ce  que  les  élèves  dépendent  les  uns  des  autres 
pour  accomplir  la  tâche  d’apprentissage.  Johnson  et  Johnson  mentionnent  cinq  éléments  de  base 
essentiels  aux  situations  d’apprentissage  coopératif  : 

1.  INTERDÉPENDANCE  POSITIVE 

Les  élèves  dépendent  les  uns  des  autres  pour  accomplir  la  tâche  qui  leur  a été  assignée.  Il 
est  possible  d’accéder  à l’interdépendance  de  plusieurs  manières. 

a)  But — le  groupe  produit  un  seul  travail  ou  le  groupe  obtient  une  seule  note.  Il  est  impor- 

tant, lorsqu’on  emploie  l’interdépendance  de  but,  que  les  responsabilités  individuelles 
soient  clairement  définies. 

Exemple  : Deuxième  année — Étude  de  cas  sur  la  communauté 
Les  partenaires  choisissent  d’étudier  une  communauté  et  remplissent  ensemble 
un  tableau.  Ils  doivent  tous  les  deux  être  d’accord  sur  tout  ce  qui  est  représenté 
sur  le  tableau.  L’enseignant  choisit  ensuite  arbitrairement  l’un  ou  l’autre  des 
élèves  et  lui  demande  d’expliquer  le  tableau  de  sorte  qu’ils  doivent  tous  les  deux 
être  prêts  à répondre. 

Sujet  6A — Le  gouvernement  local 

Les  partenaires  font  une  entrevue  avec  les  parents  et  les  enseignants  pour  obtenir 
leurs  opinions  sur  les  services  que  le  gouvernement  local  devrait  offrir.  Les  parte- 
naires devraient  faire  l’entrevue  ensemble  et  consigner  les  opinions  sur  une  liste. 


1 Basé  sur  l’œuvre  et  reproduit  avec  la  permission  de  Roger  T.  Johnson  et  David  W.  Johnson. 

D.W.  Johnson,  R.T.  Johnson  et  E.  Holubec.  Circles  of  Learning:  Coopération  in  the  Classroom.  Revised  Edition,  Edina, 
MN:  Interaction  Book  Company,  1986. 
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Ils  doivent  être  d’accord  sur  la  précision  de  l’enregistrement  des  données.  L’en- 
seignant choisira  l’un  ou  l’autre  pour  présenter  cette  liste  de  sorte  qu’ils  doivent 
tous  les  deux  être  prêts  à répondre. 

b)  Répartition  du  travail  par  tâches — on  assigne  une  tâche  particulière  à chaque  membre 
du  groupe. 

Exemple  : Troisième  année — Pourquoi  différentes  communautés  produisent-elles 
différentes  sortes  de  biens?  Pourquoi  offrent-elles  différents  services? 

Les  élèves  d’un  même  groupe  mettent  en  commun  l’information  figurant  sur  leurs 
fiches  de  renseignements  (résumé  des  faits).  Ils  trient  les  faits  en  groupe  pour 
montrer  quelles  sont  les  questions  qui  ont  été  engendrées  pour  leurs  recherches. 
Chaque  élève  a la  responsabilité  d’une  catégorie  de  faits,  qu’il  met  en  ordre,  puis 
colle  sur  le  tableau  du  groupe. 

Sujet  4A — Changements  dans  le  mode  de  vie  des  Autochtones 
Premièrement,  le  groupe  fait  une  liste  des  changements  que  la  traite  des  fourrures 
a apportés  dans  le  mode  de  vie  des  Autochtones.  Ensuite,  chaque  membre  du 
groupe  doit  illustrer  ou  écrire  un  poème  ou  un  paragraphe  sur  l’un  de  ces  change- 
ments. Finalement,  la  contribution  de  chaque  membre  est  collée  sur  un  grand 
tableau. 

c)  Ressources — le  matériel,  les  ressources  ou  l’information  sont  répartis  entre  les  mem- 
bres du  groupe. 

Exemple  : Troisième  année — Pourquoi  différentes  communautés  produisent-elles 
différentes  sortes  de  biens? 

Les  groupes  choisissent  de  faire  des  recherches  sur  une  communauté  précise. 
L’un  des  membres  a la  responsabilité  des  cartes  géographiques  et  des  illustra- 
tions, un  autre  celle  des  livres  et  le  troisième,  celle  des  films  fixes.  Le  groupe  se 
dissout  pour  procéder  aux  recherches  puis  se  réunit  pour  partager  et  enregistrer 
les  faits  recueillis  sur  leurs  fiches  de  renseignements  individuelles.  L’enseignant  a 
la  possibilité  de  structurer  cette  activité  davantage  en  donnant  une  fiche  documen- 
taire différente  à chaque  membre  du  groupe. 

Sujet  6B — Comment  les  Grecs  s’organisent-ils  pour  satisfaire  les  besoins  fonda- 
mentaux des  gens? 

Le  groupe  discute  brièvement  la  question.  L’un  des  membres  sera  responsable 
des  cartes  géographiques  et  des  illustrations,  un  autre  sera  responsable  des  livres 
et  l’autre  des  films  fixes.  Le  groupe  se  sépare  pour  faire  les  recherches  et  se  ren- 
contre ensuite  pour  partager  et  consigner  les  données  sur  sa  feuille  individuelle  de 
résumé  des  faits.  L’enseignant  peut  structurer  cette  activité  davantage  en  don- 
nant une  fiche  documentaire  à chaque  membre  du  groupe. 

d)  Rôles — on  attribue  un  rôle  différent  à chaque  membre  du  groupe. 

Rôles  de  travail — lecteur,  secrétaire,  calculateur,  vérificateur,  rapporteur 

Exemple  : Deuxième  année — Étude  du  Mexique 

Les  élèves  font  une  lecture  au  sujet  de  Mexico  en  groupes  de  deux,  afin  de  dé- 
couvrir des  réponses  aux  questions  produites  dans  le  contexte  de  la  classe.  L’un 
des  élèves  a la  fonction  de  lecteur  et  l’autre  de  secrétaire. 

Sujet  5A — La  région  du  Grand  Nord 

En  groupe  de  trois,  les  élèves  lisent  à propos  de  la  région  du  Grand  Nord  pour 
répondre  à des  questions  générées  par  toute  la  classe.  Un  élève  est  lecteur,  l’au- 
tre est  secrétaire  et  le  troisième  est  rapporteur. 

Rôles  d’habiletés  de  groupe — montrer  qu’on  sait  encourager  la  participation,  compli- 
menter, vérifier  la  compréhension 
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Exemple  : Troisième  année — «Comment  la  population  autochtone  de  ce  pays  fait- 
elle  pour  conserver  ses  coutumes  et  ses  traditions?» 

Les  élèves  travaillent  en  groupes  pour  chercher  et  préparer  l’information  et  des 
illustrations  sur  l’une  des  catégories  énumérées  au  tableau  (par  ex.  : éducation, 
loisirs...).  Un  élève  assume  la  responsabilité  de  s’assurer  que  tous  les  membres 
du  groupe  ont  la  possibilité  de  participer,  un  autre  doit  veiller  à féliciter  les  autres 
pour  leurs  bonnes  idées  et  la  qualité  de  leur  travail  («c’est  une  bonne  idée  parce 
que...»)  et  le  troisième  est  chargé  de  poser  des  questions  visant  à vérifier  que 
tous  les  membres  du  groupe  comprennent  le  but  de  leurs  recherches  et  qu’ils 
puissent  l’expliquer.  L’enseignant  circule  et  note  l’emploi  des  habiletés  de  groupe 
sur  une  liste  de  contrôle. 

e)  Récompense — les  groupes  qui  ont  atteint  les  objectifs  fixés  reçoivent  des  récompenses 

collectives. 

En  user  avec  sagesse. 

Exemple  : «Les  groupes  qui  ne  haussent  pas  la  voix  et  qui  partagent  leur  informa- 
tion pourront...  (ce  que  les  élèves  considèrent  comme  une  récompense)  lorsqu’ils 
auront  terminé  leur  tableau.» 


2.  INTERACTION  FACE  À FACE 

Elle  peut  être  facilitée  grâce  aux  mesures  suivantes  : 

a)  La  disposition  de  la  salle  de  classe  - les  élèves  qui  appartiennent  au  même  groupe  de- 
vraient se  trouver  aussi  près  que  possible  les  uns  des  autres. 

b)  La  mise  en  commun  des  ressources  - on  donne  une  page  par  groupe,  plutôt  qu’une 
page  par  membre  du  groupe. 

c)  La  structure  de  la  tâche  - on  devrait  par  exemple  demander  aux  élèves  de  donner  leur 
avis  ou  bien  d’apporter  leur  contribution  chacun  à leur  tour. 

3.  RESPONSABILITÉ  INDIVIDUELLE 

a)  L’objectif  d’apprentissage  doit  être  clairement  spécifié  et  compris  par  les  élèves. 

b)  Procéder  à une  évaluation  des  progrès  individuels  par  rapport  à l’objectif  d’apprentis- 
sage et  en  donner  un  compte  rendu  à chaque  élève.  Pour  aider  les  élèves  à compren- 
dre la  notion  de  responsabilité  individuelle,  il  est  recommandé  de  donner  des  exercices 
pratiques,  de  choisir  au  hasard  certains  membres  du  groupe  pour  répondre  aux  ques- 
tions, de  relever  au  hasard  dans  le  groupe  une  copie  et  de  la  noter  et  de  demander  aux 
élèves  de  se  corriger  mutuellement. 

4.  HABILETÉS  INTERPERSONNELLES  ET  HABILETÉS  DE  PETITS  GROUPES 

Il  faut  enseigner  ces  habiletés  en  études  sociales  et  les  valoriser.  Les  élèves  doivent  pren- 
dre le  temps  d’analyser  la  manière  dont  fonctionne  leur  groupe  ainsi  que  celle  dont  ils  em- 
ploient les  habiletés  qui  leur  ont  été  enseignées.  Par  l’observation  des  élèves  au  travail  dans 
une  situation  d’activités  d’apprentissage  coopératif,  l’enseignant  aura  la  possibilité  d’évaluer 
les  habiletés  que  les  élèves  ont  déjà  acquises  et  celles  qui  leur  restent  à apprendre.  John- 
son et  Johnson  définissent  quatre  niveaux  d’habiletés  d’apprentissage  coopératif  : la  forma- 
tion, le  fonctionnement,  la  formulation  et  la  fermentation.  Les  trois  premières  concernent  tout 
particulièrement  les  enseignants  du  premier  cycle  de  l’élémentaire.  Il  est  important  de  se 
rappeler  qu’il  s’agit  de  niveaux;  les  habiletés  d’un  certain  niveau  doivent  être  acquises  avant 
que  l’on  puisse  procéder  au  niveau  suivant. 

a)  «Les  bases  fondamentales» — la  formation 

Les  habiletés  suivantes  sont  nécessaires  au  fonctionnement  du  groupe  : 
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- se  mettre  en  groupe  sagement,  sans  déranger  les  autres, 

- rester  avec  son  groupe, 

- ne  pas  hausser  la  voix, 

- encourager  tout  le  monde  à participer, 

- ne  pas  gesticuler  (garder  ses  mains  et  ses  pieds  pour  soi), 

- appeler  les  autres  par  leur  nom, 

- regarder  celui  ou  celle  qui  a la  parole, 

- ne  pas  rabrouer  les  autres  (avoir  une  attitude  d’ouverture  et  d’accueil  pour  les 
autres). 

Les  habiletés  de  formation  sont  nécessaires  au  processus  d’apprentissage.  Il  est  possi- 
ble que  les  élèves  aient  besoin  de  pratique  dans  l’exercice  de  ces  habiletés  et  celles-ci 
seront  peut-être  des  objectifs  d’apprentissage  majeurs  lorsqu’on  introduit  l’apprentis- 
sage coopératif. 

b)  «Faire  marcher  le  travail  en  groupe» — le  fonctionnement 

Ces  habiletés  aident  les  élèves  à s’acquitter  de  la  tâche  assignée  au  groupe  et  les 
aident  à conserver  de  bonnes  relations  de  travail  à l’intérieur  du  groupe. 

- préciser  et  repréciser  le  but  de  la  tâche, 

- fixer  des  limites  de  temps  ou  rappeler  leur  existence, 

- offrir  des  méthodes  montrant  comment  s’acquitter  de  la  tâche  de  la  manière  la  plus 
efficace, 

- donner  son  appui  et  manifester  son  approbation, 

- demander  de  l’aide  ou  des  éclaircissements, 

- offrir  d’expliquer  ou  de  clarifier, 

- paraphraser  et  élucider  la  contribution  apportée  par  un  autre, 

- donner  un  renouveau  d’énergie  au  groupe  en  suggérant  de  nouvelles  idées,  par  son 
sens  de  l’humour  ou  par  son  enthousiasme, 

- décrire  ses  sentiments  si  nécessaire. 

Les  objectifs  d’habiletés  de  participation  figurant  dans  le  programme  d’études  ainsi  que 
la  nature  même  de  ce  programme  offrent  des  occasions  d’enseigner  et  de  pratiquer  ces 
habiletés  tout  au  long  de  l’année.  Se  concentrer  sur  les  habiletés  qui  sont  le  mieux 
adaptées  aux  besoins  de  votre  groupe.  Identifier  et  encourager  la  pratique  de  ces  habi- 
letés pendant  le  travail  en  classe. 

c)  «Comprendre  l’information» — la  formulation 

Ces  habiletés  ont  pour  but  de  donner  des  méthodes  formelles  pour  le  traitement  de 
l’information. 

• Résumer  à voix  haute  ce  qui  vient  d’être  lu  ou  ce  dont  on  a discuté.  Il  faut  inclure 
toutes  les  idées  et  tous  les  faits  importants. 

Exemple  : «Écoutez-moi,  s’il  vous  plaît!  Essayons  de  nous  rappeler  de  ce  que 
nous  avons  appris  jusqu’à  présent  dans  nos  recherches  d’aujourd’hui.  Le 
Numéro  Deux  de  chaque  groupe  va  essayer  de  s’en  souvenir  le  mieux  possible 
et  va  en  faire  part  à ses  camarades.  Numéros  Un  et  Numéros  Trois,  écoutez 
avec  attention.» 

• Rechercher  l’exactitude  dans  les  résumés  des  autres. 

Exemple  : «Bien.  Je  vois  que  tout  le  monde  a écouté  avec  beaucoup  d’atten- 
tion. Est-ce  que  vous  avez  tout  compris?  Est-ce  qu’il  y a un  autre  élément 
d’information  que  vous  aimeriez  ajouter  à ce  que  le  groupe  vient  d’apprendre? 
Vous  avez  cinq  minutes  pour  poser  des  questions  et  pour  y répondre.» 

• Rechercher  l’élaboration  — les  élèves  établissent  le  rapport  entre  ce  qu’ils  sont  en 
train  d’apprendre  et  ce  qu’ils  ont  appris  antérieurement. 
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• Discuter  des  méthodes  de  raisonnement  employées  par  les  membres  du  groupe. 

Exemple  : «Ceux  d’entre  vous  qui  avaient  les  cartes  géographiques  et  les  illus- 
trations, expliquez  à vos  camarades  comment  vous  les  avez  regardées  et  com- 
ment vous  avez  déterminé  les  faits  qu’elles  contenaient.» 

5.  ÉVALUATION  DU  GROUPE  OU  OBJECTIVATION  DU  GROUPE 

Prévoir  un  moment  pour  que  les  élèves  puissent  évaluer  leurs  progrès  par  rapport  aux  objec- 
tifs d’habiletés  interpersonnelles  et  aux  habiletés  de  petit  groupe.  Ceci  peut  s’accomplir  de 

plusieurs  manières. 

a)  L’enseignant  demande  au  groupe  de  discuter  d’une  question  qu’il  a posée  (par  ex.  : 
«Qu’est-ce  que  votre  groupe  a fait  de  bien  pour  s’acquitter  de  la  tâche  assignée?»  et 
«Qu’est-ce  que  votre  groupe  devrait  faire  pour  s’améliorer  la  prochaine  fois?»). 

b)  L’enseignant  partage  ses  commentaires  sur  les  résultats  obtenus  avec  chaque  groupe 
et  demande  à ses  membres  de  choisir  un  domaine  de  travail  pour  le  prochain  cours. 

c)  Les  membres  du  groupe  ont  la  possibilité  de  s’auto-évaluer  individuellement  ou  collec- 
tivement sur  une  liste  de  contrôle  fournie  par  l’enseignant. 

d)  On  peut  demander  à un  membre  du  groupe  d’agir  en  qualité  d’observateur  et  de  noter 
les  habiletés  de  groupe  au  fur  et  mesure  qu’elles  sont  employées.  L’observateur 
revoit  ensuite  la  liste  de  contrôle  avec  le  groupe  et  ensemble,  ils  se  choisissent  un  but 
à atteindre. 

PLANIFICATION  EN  VUE  DE  L’APPRENTISSAGE  COOPÉRATIF 

Préciser  les  objectifs  d’apprentissage  de  la  leçon  (connaissances,  habiletés  et 

attitudes). 

Décider  de  la  manière  de  créer  un  état  d’interdépendance  positive. 


Créer  une  méthode  facilitant  l’analyse  du  travail  des  élèves  au  sein  du  groupe. 

Exemples  : discussion  en  classe,  entrevue  élève/enseignant,  liste  de  contrôle  person- 
nelle, remarques  de  l’enseignant. 

Planification  des  groupes  d’élèves  : 

a)  Dimension  : dans  le  cas  d’élèves  non  habitués  à l’apprentissage  coopératif,  il  est  mieux 
de  limiter  le  groupe  à deux  ou  trois  membres. 

b)  Composition  : on  recommande  de  créer  des  groupes  hétérogènes. 

c)  Méthodes  de  formation  de  groupes  : il  est  nécessaire  de  recourir  à des  procédés  sim- 
ples et  directs.  Le  temps  consacré  à s’exercer  à entrer  dans  un  groupe  n’est  certaine- 
ment pas  perdu. 

Exemple  : Utiliser  des  cartes  pour  repérer  les  membres  d’un  groupe  et  l’emplace- 
ment où  ils  travaillent  (par  exemple,  des  bandes  de  papier  colorées  avec  un  drapeau 
de  la  même  couleur  ou  des  symboles  ou  illustrations). 


LA  LEÇON 

Partager  les  objectifs  et  les  buts  (objectifs  de  connaissances  et  d’habiletés).  Des  exemples  précis 
d’habiletés  de  comportement  en  groupe  sont  utiles  aux  élèves. 

Exemple  : Définir  le  but  du  groupe  et  expliquer  aux  élèves  comment  ils  vont  s’y  prendre 
pour  montrer  ce  qu’ils  ont  appris. 
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Expliquer  comment  le  travail  des  élèves  va  être  évalué  par  rapport  aux  objectifs 
fixés. 

Énumérer  les  types  de  comportements  appropriés.  Fixer  des  limites  de  temps. 
Circuler  pour  contrôler  la  progression  des  élèves  et  s’arrêter  pour  enseigner  des 
habiletés  au  besoin. 

Exemple  de  leçon  : Première  année 

Les  familles  se  ressemblent. 

Cet  exemple  a été  conçu  pour  développer  les  habiletés  de  coopération  chez  les  jeunes  élèves  qui 
ont  peu  ou  pas  du  tout  d’expérience  en  ce  qui  concerne  le  travail  en  groupe.  Les  élèves  travail- 
lent à deux  et  l’enseignant  fixe  des  limites  de  temps  très  précises. 

1.  Objectifs  d’apprentissage 

Connaissances 

Faits  et  contenu  : Activités  familiales  (ex.  : manger,  jouer,  regarder  la  télévision...) 

Habiletés 

Reliées  aux  processus  mentaux  : 

Repérer  l’essentiel  sur  les  idées  et  les  sentiments  des  autres,  par  l’écoute. 
Participation  : Travailler  avec  un  partenaire  ou  un  groupe  d’une  façon  coopérative. 

Respecter  le  droit  de  parole  de  chacun  au  cours  des  discussions  en  classe. 
Faire  preuve  de  courtoisie  en  travaillant  avec  ses  camarades. 

S’encourager  les  uns  les  autres. 

2.  Préparation 

Grandes  illustrations  qui  représentent  diverses  formes  de  loisirs  en  vue  des  discussions  en 
classe. 

Cartes  ou  illustrations  permettant  de  diviser  la  classe  en  deux.  Exemple  : dans  chaque 
groupe  de  deux,  un  élève  aura  une  carte  verte  et  l’autre  une  carte  jaune,  ou  l’un  aura  une 
carte  représentant  un  golfeur  et  l’autre  un  cycliste. 

3.  Déroulement 

On  demande  aux  élèves  de  s’asseoir  par  groupes  de  deux.  On  donne  à chacun  une  petite 
carte  d’identité.  Montrer  aux  élèves  plusieurs  illustrations  représentant  différentes  sortes  de 
loisirs. 

Discussion  : Que  se  passe-t-il  sur  l’image? 

Quel  est  le  mot  qui  décrit  ce  qui  se  passe? 

Quel  mot  utilise-t-on  pour  décrire  les  activités  de  détente 

Guider  les  élèves  jusqu’à  ce  qu’ils  aboutissent  au  mot  «loisirs»  si  cela  est  possible.  Sinon, 
leur  donner  le  mot. 

Maintenant  nous  allons  nous  exercer  à travailler  avec  nos  partenaires.  D’abord,  réflchissez. 
Que  faites-vous  pour  vous  détendre?  Dès  que  je  donnerai  le  signal,  vous  pourrez  le  dire  à 
votre  partenaire.  Rappelez-vous  que  nous  sommes  en  train  de  nous  exercer  à être  de  bons 
partenaires.  Regardez  votre  partenaire  et  écoutez  avec  attention.  Je  vais  vérifier  que  vous 
vous  conduisez  en  bons  partenaires.  C’est  la  personne  qui  a l’image  du  golfeur  qui  parlera 
la  première.  D’accord?  On  y va.» 
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Faire  sonner  une  cloche  pour  signaler  le  changement  d’orateur.  Après  que  les  deux  élèves 
ont  parlé,  dire  : «Bon,  j’ai  vu  qu’il  y en  avait  beaucoup  parmi  vous  qui  regardaient  leur  parte- 
naire et  l’écoutaient  parler  avec  attention.  Maintenant,  exerçons-nous  à être  de  bons  parte- 
naires quand  nous  prenons  des  décisions.  Quand  je  donnerai  le  signal  de  nouveau,  votre 
partenaire  et  vous  devrez  décider  quel  type  de  loisirs  vous  aimez  tous  les  deux.  Vous  devez 
être  tous  les  deux  d’accord.  Quand  je  passerai  vous  voir,  dites-moi  ce  que  vous  avez  choi- 
si.» 

La  leçon  continue... 

Exemple  de  leçon  : Troisième  année 

Identifier  et  considérer  les  choix  qu’a  un  individu  pour  accepter  ou  refuser  le  changement. 

Le  but  de  cet  exemple  est  d’accroître  les  habiletés  d’apprentissage  coopératif  chez  les  élèves  qui 
ont  déjà  fait  l’expérience  du  travail  en  groupe. 

1.  Objectifs  d’apprentissage 

Connaissances 

Généralisation  : Ma  communauté  a changé  dans  le  passé,  elle  change  présente  et  elle 

changera  probablement  dans  l’avenir. 

Concepts  : Communauté,  changements 

Faits  et  contenu  : Causes  et  effets  des  changements 

Les  changements  amènent  des  résultats  positifs  et  négatifs. 


Habiletés 

Participation  : Coopérer  à un  travail  de  groupe  après  avoir  établi  des  règles  de  travail. 
Stratégie  de  prise  de  décisions  : 

- identifier  la  question  d’ordre  social, 

- organiser  et  réorganiser  l’information, 

- penser  à d’autres  solutions, 

- faire  un  choix, 

- passer  à l’action  (si  c’est  possible). 

Attitudes 

Ouverture  au  changement. 

2.  Préparation 

Créer  des  scénarios  pour  la  classe. 

Composer  des  groupes  de  deux. 

Si  nécessaire,  préparer  des  feuilles  «résultats  positifs/résultats  négatifs». 

3.  Déroulement 

Les  élèves  sont  assis  deux  par  deux.  Chaque  groupe  de  deux  dispose  d’une  copie  du  scé- 
nario ainsi  que  de  feuilles  «résultats  positifs/résultats  négatifs». 

«Aujourd’hui,  nous  allons  considérer  les  aspects  positifs  et  négatifs  des  changements  qui 
arrivent  dans  la  communauté.  Nous  étudierons  quels  sont  les  choix  dont  disposent  les  gens 
ainsi  que  des  avantages  et  des  inconvénients  présentés  par  chaque  choix.  Nous  verrons 
quelle  décision  nous  prendrions  et  comment  nous  arriverions  à cette  décision.  Appelez-vous 
respectivement  «Numéro  Un»  et  «Numéro  Deux».  Les  «Numéros  Deux»,  veuillez  lever  la 
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main,  s’il  vous  plaît.  C’est  vous  qui  allez  être  les  lecteurs.  Votre  responsabilité  est  de  lire  le 
problème  à votre  partenaire.  Les  «Numéros  Un»,  écoutez  avec  attention  ce  que  dit  votre 
partenaire  et  demandez-lui  de  relire  si  vous  n’êtes  pas  sûrs  d’avoir  compris.  Une  fois  que  la 
lecture  sera  terminée,  trouvez  quels  sont  les  aspects  positifs  et  les  aspects  négatifs  de  ce 
changement.  Il  devrait  y en  avoir  au  moins  deux.» 

L’enseignant  écrit  les  différentes  étapes  au  tableau  : 

a)  Lire. 

b)  Trouver. 

Sur  le  tableau  des  règles  établies  par  la  classe  pour  le  travail  en  groupe,  l’enseignant  place 
un  repère  (une  marque  quelconque  ou  une  étoile),  à côté  des  règles  qui  représentent  l’objec- 
tif d’habiletés  de  groupe  pour  la  leçon. 

«Rappelez-vous  que  pour  être  un  bon  membre  de  groupe  il  faut  regarder  son  partenaire, 
l’appeler  par  son  nom  et  l’écouter  avec  attention.  Pendant  que  vous  travaillez,  je  vais  venir 
voir  comment  vous  faites  ces  trois  choses.  D’accord?  Allez-y.» 

Pendant  que  les  élèves  sont  occupés  à travailler,  l’enseignant  circule  pour  aider  les  élèves  et 
pour  noter  l’emploi  des  habiletés  sur  une  liste  de  contrôle  d’observation.  L’enseignant  se 
sert  du  signal  utilisé  pour  demander  l’attention  des  élèves  : une  sonnerie,  «levez  la  main»,  un 
mot-signal. 

«Maintenant  que  tout  le  monde  a lu  le  problème  et  trouvé  les  aspects  positifs  et  négatifs,  il 
faut  décider  de  quels  choix  nous  disposons  et  choisir  le  meilleur.  Les  «Numéros  Un»,  vous 
êtes  les  secrétaires.  Tout  à fait  en  haut  de  votre  feuille,  inscrivez  un  choix.  Ensuite,  décidez 
ensemble  quels  sont  les  avantages  et  les  inconvénients.  Vous  devez  tous  les  deux  être 
d’accord.  Lorsque  vous  vous  serez  mis  d’accord,  inscrivez  l’avantage  ou  l’inconvénient  sur 
votre  tableau.  Une  fois  que  vous  aurez  énuméré  tous  les  avantages  et  les  inconvénients 
auxquels  vous  pouvez  penser,  signez  tous  les  deux  au  bas  de  la  page  pour  montrer  que 
vous  êtes  d’accord  avec  tout  ce  qui  y est  écrit.  Réfléchissez  tous  bien  - qu’est-ce  qu’il  faut 
faire  après?  Quelles  sont  les  étapes  de  notre  tâche?» 

L’enseignant  est  debout  près  de  la  liste  qui  se  trouve  sur  le  tableau.  «Ne  levez  pas  la  main; 
je  vous  appellerai.  Maintenant  que  nous  avons  décidé  de  nos  choix,  que  faisons-nous 
ensuite...  Janice?» 

L’opération  de  vérification  de  la  compréhension  se  poursuit... 

L’enseignant  inscrit  les  étapes  à suivre  au  tableau. 

c)  Écrire  son  choix. 

d)  Faire  la  liste  des  avantages  et  des  inconvénients. 

e)  Signer. 

«Je  vois  que  nous  sommes  tous  prêts  à commencer.  Travaillez  pendant  10  minutes,  puis  je 
vous  arrêterai  pour  voir  comment  vous  vous  débrouillez.  D’accord...  allez-y.» 

La  leçon  continue... 

Exemple  de  leçon  : Quatrième  année 

De  quelles  manières  les  Autochtones  ont-ils  influencé  le  mode  de  vie  des  Européens? 

1.  Objectifs 

Connaissances 

Comment  les  Autochtones  ont-ils  influencé  le  mode  de  vie  des  marchands  de  fourrures  et 
des  colons? 
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Habiletés 

Trouver  de  l’information  en  lisant  pour  identifier  l’idée  principale  et  les  idées  secondaires. 
Organiser  l’information  en  la  classifiant  sous  des  grands  titres. 

Participer  coopérativement  au  travail  d’équipe. 

Attitude 

Apprécier  (reconnaître)  les  changements  que  les  Européens  ont  faits  dans  leur  mode  de  vie. 

2.  Préparation 

Sélectionner  dans  une  des  ressources,  un  chapitre  ou  quelques  pages  qui  donnent  l’informa- 
tion nécessaire  aux  élèves.  Diviser  la  classe  en  groupe  de  trois.  Donner  à chacun  des 
membres  de  l’équipe  son  rôle  : un  secrétaire,  un  lecteur  et  un  rapporteur. 

Préparer  le  papier  nécessaire. 

3.  Déroulement 

Discuter  avec  toute  la  classe  de  la  signification  du  mode  de  vie. 

Diviser  la  classe  en  petits  groupes  et  expliquer  le  rôle  de  chaque  membre  du  groupe. 

Demander  au  lecteur  de  lire  les  pages  choisies  aux  membres  de  son  équipe.  Au  moment  de 
la  lecture,  le  groupe  peut  l’arrêter  et  nommer  une  manière  par  laquelle  les  Autochtones  ont 
influencé  les  Européens.  Le  secrétaire  écrira  l’idée  seulement  si  tout  le  groupe  est  d’accord. 

Le  rapporteur  va  montrer  et  décrire  le  tableau  de  son  groupe  à toute  la  classe. 

Avant  que  les  groupes  commencent  l’exercice  mentionné  ci-dessus,  écrire  les  différentes 
étapes  au  tableau. 

a)  Lire  le  chapitre  et  faire  la  liste  des  manières  dont  les  Autochtones  ont  influencé  les 
Européens. 

b)  Classer  ces  manières. 

c)  Faire  un  tableau. 

d)  Présenter  un  rapport  à la  classe. 

La  leçon  continue... 

Exemple  de  leçon  : Sixième  année 
Le  «citoyen  responsable» 

1 . Objectifs 

Connaissances 

Comment  chaque  personne  a la  possibilité  de  participer  au  gouvernement  local  en  faisant 
connaître  ses  vues  sur  une  question  d’ordre  social. 

Habiletés 

Trouver  l’information  à partir  de  journaux,  d’enregistrements  magnétoscopiques  des  réunions 
du  conseil  local  ou  bien  en  assistant  personnellement  à une  de  ces  réunions. 

Attitudes 

Montrer  de  la  satisfaction  dans  l’exercice  de  ses  fonctions  de  citoyen. 
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2.  Préparation 

Faire  apporter  par  les  élèves  un  journal  qui  relate  une  question  d’ordre  social  locale  qui  les 
intéresse.  Diviser  les  élèves  en  groupes. 

3.  Le  déroulement 

Lire  et  discuter  des  questions  d’ordre  social  locales  avec  les  élèves. 

Diviser  les  élèves  en  groupes  et  leur  demander  de  rechercher,  à l’aide  de  la  technique  du 
remue-méninges,  des  manières  dont  ils  peuvent,  en  tant  qu’individus,  faire  prendre  cons- 
cience au  conseil  local  de  leurs  vues  sur  la  question  d’ordre  social. 

Demander  à chaque  élève  d’écrire  au  sujet  de  la  manière  dont  il  va  s’y  prendre  pour  faire 
prendre  conscience  de  ses  vues  au  conseil  local. 

Chaque  groupe  affiche  ensuite  son  travail  sur  une  grande  feuille  de  papier. 

La  leçon  continue... 

Pour  de  plus  amples  renseignements  au  sujet  de  l’apprentissage  coopératif,  veuillez  consulter  les 
ouvrages  suivants  : 

• D.W.  Johnson  and  R.  Johnson,  (1987)  Learning  Together  and  Alone:  Cooperative,  Compétitive 
and  Individualiste  Learning.  (2nd  ed.)  Englewood  Cliffs,  NJ:  Prentice  Hall. 

• D.W.  Johnson,  R.  Johnson  and  E.  Holubec  (1986)  Circles  of  Learning:  Cooperative  in  the 
Classroom.  Revised  Edition,  Edina,  MN:  Interaction  Book  Company. 


M.  BOÎTE  À IMAGES 


On  trouvera  ci-dessous  les  instructions  nécessaires  à la  fabrication  d’une  boîte  à images. 

Matériaux  nécessaires  : une  boîte  à chaussures 

deux  crayons  ou  deux  baguettes  de  bois  (gougeons) 

une  bande  de  papier  longue  et  étroite  (15  cm  x 60  cm  environ) 


Marche  à suivre  : 


1.  Dans  le  couvercle  d’une  boîte  à chaussures,  découper  un  écran  de 
12  cm  x 20  cm  environ. 

2.  Insérer  un  crayon  aux  deux  extrémités  de  la  partie  profonde  d’une 
boîte  à chaussures,  en  veillant  à ce  que  les  trous  soient  assez 
grands  pour  permettre  aux  crayons  de  pivoter.  Faire  dépasser  les 
crayons  de  chaque  côté  de  la  boîte. 

3.  Dessiner  et  colorier/peindre  une  série  d’illustrations  sur  la  bande  de 
papier. 

4.  Attacher  l’une  des  extrémités  du  papier  à un  crayon,  et  l’autre,  à 
l’autre  crayon.  Faire  tourner  les  crayons  pour  tendre  le  papier. 

5.  Placer  le  couvercle  sur  la  boîte.  Les  illustrations  apparaissent  à 
l’écran. 

6.  La  boîte  à images  est  prête  à fonctionner;  il  suffit  de  faire  tourner 
les  crayons  pour  que  le  papier  se  déplace. 


Exemple  : On  pourrait  s’en  servir  pour  montrer  la  conservation  des  ressources  naturelles  (sujet 
4A)  ou  l’interaction  au  cours  du  commerce  des  fourrures  (sujet  5B). 
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N.  RÉSEAU  SCHÉMATIQUE 


Le  réseau  schématique  est  une  méthode  très  efficace  pour  organiser  des  idées  et  donner  une  vue 
d’ensemble  concernant  un  sujet  ou  une  question  d’ordre  social.  Les  enseignants  ou  les  élèves 
peuvent  l’employer  dans  le  cadre  du  remue-méninges  ou  d’une  activité  de  classement.  On  peut 
utiliser  la  forme  de  mots  et/ou  d’images.  Placer  l’idée  principale  au  centre  de  la  surface  utilisée; 
disposer  les  réponses  ou  les  idées  autour  de  cette  idée  centrale.1 
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Exemple  : 


les  baies  ^ /la  graisse  de  bison 

le  pemmican 


les  mocassins 


les  peaux  de 
bêtes 

les  piquants 
de  porc-épic 


Exemple  : Sujet  6C 

Expliquer  : Nous  allons  étudier  la  manière  dont  les  Chinois  satisfont  leurs  besoins.  Avant  de  dis- 
cuter de  ce  que  nous  savons  déjà  au  sujet  des  Chinois,  passons  en  revue  leurs  différents  besoins. 

Au  fur  et  à mesure  que  les  élèves  précisent  les  différents  besoins,  faire  un  grand  réseau  schéma- 
tique sur  un  tableau  d’affichage  semblable  à celui  qui  est  représenté  ci-dessous.  Lorsque  les 
élèves  partagent  ce  qu’ils  savent  déjà  au  sujet  de  la  Chine,  ajouter  l’information  au  réseau.  Tout 
au  long  de  l’unité,  au  fur  et  à mesure  que  les  élèves  recherchent  et  partagent  de  nouveaux  élé- 
ments d’information,  continuer  à les  ajouter  sur  le  réseau  ou  demander  aux  élèves  de  le  faire. 
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Exemple  : Sujet  4C 


Expliquer  : Nous  venons  d’étudier  l’Alberta  et  le  Québec.  En  travaillant  avec  un  partenaire,  faire 
un  réseau  schématique  pour  montrer  les  similarités  et  les  différences  existant  entre  le  Québec  et 
l’Alberta. 


Effectuer  une  entrevue  de  manière  à ce  que  tous  ceux  qui  y participent  en  retirent  un  bénéfice. 
La  démarche  mentionnée  ci-dessous  peut  servir  d’aide-mémoire  : 

• Expliquer  le  but  de  l’entrevue  aux  élèves  ou  leur  demander  de  préciser  le  but  recherché  par 
l’entrevue. 

• Produire  des  questions  susceptibles  d’être  utilisées  lors  de  l’entrevue.  Les  questions  peuvent 
être  produites  par  la  classe,  par  des  groupes  ou  bien  individuellement. 

• Inviter  la  personne,  confirmer  et  discuter  la  nature  de  l’entrevue  avec  elle  : 

- discuter  du  but  recherché; 

- partager  des  impressions  au  sujet  des  intérêts,  de  la  maturité  et  des  facultés  de  concentra- 
tion des  élèves; 

- faire  part  des  questions  que  les  élèves  sont  susceptibles  de  poser; 

- discuter  du  matériel  didactique  qui  peut  éveiller  l’intérêt  des  élèves; 

- confirmer  par  écrit  l’heure  et  la  durée  de  l’entrevue. 

• Discuter  du  déroulement  de  l’entrevue  : 

- qui  va  recevoir  l’invité; 

- qui  va  poser  les  questions; 

- qui  va  remercier  l’invité; 

- la  manière  dont  l’information  sera  enregistrée. 

• Discuter  du  comportement  que  l’on  souhaite  voir  adopter  par  les  élèves. 

• Procéder  à l’entrevue. 

• Les  activités  ultérieures  devraient  être  une  synthèse  de  l’information  recueillie  (par  exemple, 
faire  un  simple  tableau,  un  réseau  schématique,  dessiner  une  illustration  ou  rédiger  un  para- 
graphe). 

• Évaluer  l’entrevue  en  discutant  des  points  forts  et  des  faiblesses  de  la  méthode  et  montrer 
comment  on  peut  l’améliorer. 


Bouclier 


différences  - Albertains  et  - similarités 
Québécois 


coutumes 


coutumes 


O.  ENTREVUES 
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P.  BLOC-NOTES/AIDE-MÉMOIRE 


On  peut  réaliser  un  bloc-notes/aide-mémoire  à partir  de  papier  brouillon  que  l’on  aura  agrafé  pour 
former  un  petit  bloc.  Il  est  recommandé  que  les  élèves  conservent  ces  blocs-notes/aide-mémoire 
sur  leur  pupitre,  de  sorte  qu’il  soit  facile  d’y  avoir  accès  pour  noter  des  idées  ou  des  réponses. 

Exemples  : 

«Hier,  nous  avons  parlé  des  biens.  Sur  votre  bloc-notes/aide-mémoire,  donnez  deux  exem- 
ples -ou  plus-  de  biens  dont  vous  vous  servez.» 

«Regardez  le  tableau  que  nous  avons  fait  sur  les  besoins.  Pensez  à la  manière  dont  on 
répond  à vos  besoins  au  sein  de  la  communauté.  Donnez  un  exemple  sur  votre  bloc-notes/ 
aide-mémoire.  Soyez  prêts  à nous  faire  part  de  vos  exemples.» 

«Hier,  nous  avons  parlé  des  liens  entre  le  Canada  et  les  États-Unis.  Sur  votre  bloc-notes/ 
aide-mémoire,  faites  la  liste  de  quatre  liens.» 

«Champlain  avait  plusieurs  choix.  Faites-en  la  liste  sur  votre  bloc-notes/aide-mémoire. 
Soyez  prêts  à partager  vos  réponses.» 


Q.  EXCURSIONS 


Les  excursions  sont  une  importante  composante  de  l’unité.  Elles  peuvent  servir  de  déclencheur, 
de  source  d’information  ou  bien  de  point  culminant.  Il  est  important  que  l’excursion  ait  un  but  pré- 
cis et  qu’elle  procure  une  expérience  d’apprentissage.  Étant  donné  que  les  excursions  se  font  à 
l’extérieur  de  l’école,  il  est  nécessaire  de  pourvoir  à de  nombreux  détails.  Voici  trois  étapes  de 
planification  qui  devraient  être  considérées. 

1.  PLANIFICATION  ANTÉRIEURE  À L’EXCURSION 

S’assurer  que  : 

- les  connaissances  de  base  nécessaires  sont  acquises; 

- les  idées  et  les  objectifs  sont  développés; 

- le  matériel  complémentaire  est  disponible  (films,  illustrations,  livres); 

- les  activités  ultérieures  sont  planifiées; 

- l’administration  a donné  son  consentement. 

2.  ORGANISATION  DE  L’EXCURSION 

- Décider  de  l’endroit  où  l’on  va  et  le  but  poursuivi. 

- Organiser  l’excursion  et  obtenir  la  confirmation. 

- Organiser  le  transport  et  obtenir  la  confirmation  des  dispositions  prises. 

- Planifier  les  activités  de  l’excursion. 

- Déterminer  le  nombre  de  bénévoles  requis  parmi  les  parents. 

- Envoyer  des  formulaires  d’autorisation  (en  y sollicitant  la  participation  de  bénévoles  au 
besoin)  et  demander  aux  élèves  de  les  rapporter  dûment  remplis  et  signés. 

- Rencontrer  les  parents  bénévoles  avant  de  quitter  l’école,  afin  de  leur  fournir  des  rensei- 
gnements précis  et  de  spécifier  quelles  seront  leurs  responsabilités  : 

Où  et  quand  la  rencontre  aura  lieu. 

Qui  conduira  (le  cas  échéant). 

Le  nom  des  élèves  du  groupe. 

Comment  aider  les  élèves  à remplir  le  livret  d’activités  (le  cas  échéant). 

Ce  qu’il  faut  apporter. 

Ce  qu’il  faut  faire  et  où  se  rencontrer  en  cas  d’urgence. 


- 117  - 


L’itinéraire  des  activités. 

- Discuter  avec  la  classe  de  ce  que  l’on  attend  des  élèves  concernant  : 

Le  but  de  l’étude  sur  le  terrain  ou  de  l’excursion. 

La  manière  de  se  vêtir. 

Ce  qu’il  faut  faire  en  cas  d’urgence. 

L’importance  d’être  poli  et  d’écouter  les  chefs  du  groupe. 
L’importance  de  coopérer  dans  le  cadre  du  groupe. 

L’importance  de  se  comporter  convenablement  dans  l’autobus. 
Comment  remplir  la  feuille  ou  le  livret  d’activités. 

- Relever  l’adresse  et  le  numéro  de  téléphone  des  élèves. 


Exemple  d’activités  à faire  pendant  l’excursion 


Pour  l’excursion,  faire  un  livret  d’activités  dans  lequel  les  élèves  auront  la  possibilité  de  noter 
leurs  observations;  on  peut  même  y faire  figurer  les  activités  se  déroulant  au  cours  du 
voyage  aller-retour  en  autobus.  On  peut  agrafer  un  livret  d’activités  (de  10  cm  x 14  cm  envi- 
ron) sur  du  carton  épais.  Rattacher  un  crayon  au  carton  à l’aide  d’une  ficelle.  Il  est  possible 
de  détacher  les  livrets  du  carton  à la  fin  de  l’excursion  et  de  réutiliser  les  cartons  par  la  suite. 
On  trouvera  ci-dessous  un  exemple  de  quatre  feuilles  d’activités  utilisées  dans  le  cadre  d’une 
excursion  au  sujet  de  la  communauté  où  l’on  vit  (sujet  2A)  et  un  exemple  d’une  excursion  au 
conseil  municipal  (sujet  6A). 


Exemple  : 

Activités  du  livret  de  l’élève  pour  le  sujet  2A 


Quels  sont  les  services/installations  de  notre 
communauté? 

Trouve  un  exemple  de  gens  qui  travaillent 
ensemble. 

Que  font  les  gens  pour  leurs  loisirs? 


Dessine  ton  loisir  préféré. 


Qu’as-tu  appris? 


Qu’est-ce  que  tu  as  trouvé  le  plus  intéres- 
sant? 
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Activités  du  cahier  de  l’élève  pour  le  sujet  6A 


De  quels  sujets  le  conseil  municipal  a-t-il 
discuté  à sa  dernière  réunion? 

Qui  sont  les  membres  du  conseil  municipal? 

Quel  sujet  as-tu  trouvé  le  plus  intéressant? 
Pourquoi? 

Qui  était  le  président  de  la  réunion? 

Quelles  étaient  ses  responsabilités? 

Quels  sont  tes  sentiments  par  rapport  à ce 
sujet? 

3.  ACTIVITÉS  ULTÉRIEURES 

- Dans  le  cadre  de  la  classe,  rappeler  quel  était  le  but  de  l’excursion  et  discuter  de  ce  qui  a 
été  observé  ou  appris. 

- Écrire  une  note  de  remerciement  aux  gens  du  service  ou  de  l’installation  que  l’on  a visité. 

- Écrire  une  note  de  remerciement  aux  parents  qui  ont  offert  leurs  services. 

- Évaluer  l’excursion  sur  le  terrain  par  la  discussion  : 

Est-ce  que  nous  avons  trouvé  des  réponses  à nos  questions? 

Quelle  est  la  chose  la  plus  intéressante  que  vous  avez  apprise? 

Est-ce  que  nos  plans  d’excursion  ont  bien  fonctionné? 

Si  nous  devions  recommencer,  quelles  améliorations  pourrions-nous  apporter? 

- Demander  aux  élèves  de  partager  ce  qu’ils  ont  appris  au  moyen  des  activités  suivantes  : 

Écrire  au  sujet  de  l’excursion  dans  un  journal. 

Peindre  ou  dessiner  une  illustration  de  ce  qu’ils  ont  pu  observer. 

Construire  une  maquette  ou  un  diorama. 

Créer  un  tableau  d’affichage,  faire  une  exposition  ou  un  projet. 
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Préparer  des  articles  au  sujet  de  l’excursion  en  vue  de  les  publier  dans  un  bulletin  de 
classe  ou  dans  celui  de  l’école. 

Classer  les  nouvelles  idées  ou  les  nouveaux  mots  appris  lors  de  l’excursion. 

- Envoyer  un  formulaire  devant  être  rempli  par  les  parents  et  leur(s)  enfant(s): 

Où  êtes-vous  allés? 

Qu’avez-vous  vu  ou  fait? 

Qu’est-ce  qui  vous  a plu  par-dessus  tout? 

Qu’est-ce  qui  vous  a déplu? 

Est-ce  que  vous  aimeriez  y retourner?  Pourquoi  ou  pourquoi  pas? 


R.  PARTICIPATION  DES  PARENTS  ET  DE  LA  COMMUNAUTÉ 


Dans  le  domaine  des  études  sociales,  les  parents  et  les  autres  membres  de  la  communauté  cons- 
tituent des  ressources  de  valeur.  Les  sujets  que  l’on  étudie  de  la  première  à la  sixième  année 
favorisent  la  participation  des  parents  et  de  la  communauté. 

• Encourager  les  parents  à discuter  avec  leurs  enfants  de  ce  qu’ils  apprennent. 

• Inviter  des  parents  à participer  bénévolement  aux  classes  d’études  sociales.  Les  parents  peu- 
vent aider  les  élèves  dans  le  cadre  d’un  centre  d’apprentissage  par  la  lecture  ou  en  leur  mon- 
trant un  film  fixe,  par  exemple;  ils  peuvent  aussi  aider  un  petit  groupe  d’élèves  dans  la  pratique 
d’une  habileté  spécifique. 

• Les  parents  ont  aussi  la  possibilité  de  seconder  l’enseignant  lors  des  événements  spéciaux. 
Exemples  : 

- excursions 

- démonstrations 

--  projets  (cuisine,  artisanat,  murales,  etc.) 

- travail  en  groupe 

- recherches. 

• En  participant,  les  parents  ont  l’occasion  de  prendre  conscience  des  activités  et  des  attentes 
propres  à la  classe.  Les  enseignants  peuvent  encourager  les  élèves  à raconter  à leurs  parents 
ce  qu’ils  ont  appris  en  études  sociales.  L’enseignant  a la  possibilité  d’entrer  en  communication 
avec  les  parents  au  moyen  de  lettres,  de  bulletins,  d’échantillons  de  travail,  de  sondages,  etc. 
Exemples  : 

- On  peut  envoyer  à la  maison  des  feuilles  d’auto-évaluation  avec  un  emplacement  réservé 
aux  commentaires  et  à la  signature  des  parents. 

- Partager  avec  les  parents  des  notes  telles  que  : «La  chose  la  plus  intéressante  que  j’ai  appri- 
se dans  cette  unité  a été...»  ou  bien  : «Aujourd’hui,  j’ai  appris  que...» 

- Envoyer  des  messages  et  téléphoner  pour  informer  les  parents  des  petits  succès  obtenus. 

- Par  le  biais  de  lettres  envoyées  hebdomadairement,  à la  quinzaine  ou  mensuellement,  infor- 
mer les  parents  de  ce  qui  est  étudié  en  études  sociales. 

- Impliquer  les  parents  dans  les  activités  et  les  projets  devant  être  accomplis  par  les  élèves, 
comme  dans  le  modèle  ci-après. 
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Cher(s)  parent(s), 

Dans  le  cadre  de  l’unité  «Ma  famille»  de  notre  programme  d’études  sociales,  les  en- 
fants ont  pris  conscience  des  responsabilités  familiales.  Chaque  enfant  a écrit  et/ou 
dessiné  quelque  chose  au  sujet  des  responsabilités  dont  il  doit  s’acquitter  à la  maison. 
Si  votre  enfant  a rempli  ses  obligations  domestiques,  veuillez  avoir  l’obligeance  de 
remplir  le  formulaire  qui  se  trouve  au  bas  de  la  fiche  et  de  me  le  retourner  dans  les 
plus  brefs  délais. 

En  vous  remerciant  de  votre  coopération,  je  vous  prie  de  bien  vouloir  agréer  mes 
salutations  distinguées. 


s’est  acquitté  de  sa  responsabilité  consistant  à 


Signature  du  ou  des  parents 


Voici  un  autre  modèle  de  lettre  qui  traite  du  sujet  4B. 


Dear  Parents  : 

As  part  of  our  family  unit  in  Social  Studies,  the  children  hâve  been  learning  about 
family  responsibilities.  Each  child  has  written  and/or  drawn  about  one  of  their  responsibilities 
they  carry  out  at  home.  If  your  child  has  fulfilled  his/her  responsibility  at  home,  please 
complété  and  return  the  form  at  the  bottom  of  the  sheet  as  soon  as  possible,  to  my  attention. 

Thank  you  for  your  coopération. 


has  carried  out  his/her  responsibility  of  : 


Parent  signature 
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Voici  une  autre  lettre  en  anglais  pour  le  sujet  4B. 


Dear  Parents  : 

Our  class  is  currently  studying  the  people  in  Alberta’s  history.  The  students  will  be 
looking  at  a Native  community,  a fur  trading  settlement  and  the  lives  of  Albertans  during  W.W. 
II.  If  you  hâve  any  artifacts  or  pictures  that  might  contribute  to  this  study,  please  let  me  know 
or  send  them  to  school  with  your  son/daughter. 

Thank  you. 


• Faire  participer  les  parents  et  les  membres  de  la  communauté  en  tant  que  personnes-ressour- 
ces. On  trouvera  ci-dessous  des  domaines  où  l’intervention  parentale  ou  communautaire  peut 
présenter  des  avantages  certains  pour  le  programme. 

Sujet  IA  - Mon  école  : Une  fois  que  les  élèves  sont  impliqués  dans  l’étude  de  l’école  et 
des  gens  qui  y travaillent,  on  peut  leur  demander  de  faire  des  plans  en  vue  d’une  journée 
d’accueil  pour  inviter  leurs  parents  et  leurs  grands-parents  à rencontrer  les  gens  de  l’école. 

Sujet  IB  - Ma  famille  : La  participation  parentale  devient  un  facteur  très  important  lors  des 
discussions  au  sujet  des  questions  d’ordre  familial.  Les  parents  peuvent  aider  à remplir  des 
fiches  d’information,  venir  parler  aux  élèves,  décrire  les  antécédents  familiaux,  envoyer  des 
photographies,  parler  des  responsabilités  familiales  et  des  coutumes  et  traditions  de  leur 
famille. 

Sujet  2A  - Les  gens  autour  de  moi  : La  communauté  devient  la  grande  ressource  pour  la 
totalité  de  cette  unité.  Les  activités  que  l’on  peut  faire  comprennent  : la  visite  de  services  et 
d’installations,  l’invitation  d’orateurs  (tels  que  des  personnes  du  troisième  âge)  ainsi  que  des 
promenades  orientées  vers  la  découverte  de  la  communauté. 

Sujet  2B  - Les  gens  au  Canada  : Il  est  possible  que  les  parents  ou  d’autres  personnes 
dans  la  communauté  aient  visité  ou  habité  la  communauté  étudiée.  Ces  personnes  sont  des 
ressources  importantes  et  on  peut  les  inviter  à prendre  la  parole,  à envoyer  de  l’information 
ou  à apporter  leur  contribution  de  quelque  façon  que  ce  soit. 

Sujet  3A  - Ma  communauté  dans  le  passé,  le  présent  et  l’avenir  : Inviter  les  personnes 
âgées  de  la  communauté  à fournir  des  éléments  d’information  au  sujet  du  passé  de  la  com- 
munauté. Les  parents  peuvent  aussi  apporter  des  artefacts  (objets  historiques)  et  offrir  des 
renseignements  sur  la  communauté  à l’heure  actuelle.  Visiter  les  musées  et  les  sites  histori- 
ques de  la  région.  On  peut  aussi  demander  aux  gens  d’affaires  locaux  de  faire  part  de  leurs 
expériences  relatives  à l’échange  des  biens  et  des  services. 

Sujet  3B  - Les  communautés  canadiennes  : On  peut  inviter  les  parents  ou  d’autres  gens 
qui  ont  peut-être  habité  (ou  connu  quelqu’un  qui  habitait)  au  sein  de  la  communauté  étudiée. 
Les  inviter  à en  parler,  à envoyer  des  renseignements  ou  à apporter  leur  contribution  de 
quelque  manière  que  ce  soit. 

Sujet  4A  - L’Alberta  : La  géographie  et  les  gens  : Les  parents  et  les  autres  membres  de 
la  communauté  qui  sont  associés  ou  qui  travaillent  avec  les  ressources  naturelles  peuvent 
être  invités  à parler  à la  classe. 
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Exemple  : Quels  sont  les  sous-produits  du  pétrole? 

Qu’est-ce  qui  arrive  au  charbon  quand  il  part  de  la  mine? 

Quelqu’un  du  gouvernement  local  (ville,  comté)  ou  de  la  Commission  de  conservation  de 
l’énergie  de  l’Alberta  (Alberta  Energy  Conservation  Board)  peut  être  invité  pour  parler  de  con- 
servation avec  les  élèves. 

Exemple  : Comment  les  fermiers  dans  notre  région  peuvent-ils  conserver  le  sol? 

Comment  pouvons-nous  conserver  l’eau  dans  notre  village/ville? 

Pourquoi  les  arbres  sont-ils  importants  dans  notre  région? 

Sujet  4B  - L’Alberta  : Ses  gens  dans  l’histoire  : Les  parents  peuvent  prêter  des  artefacts 
(objets  historiques)  ou  des  illustrations  qui  sont  pertinents  pour  cette  étude.  Les  grands- 
parents  ou  les  personnes  de  l’âge  d’or  peuvent  être  invités  pour  parler  du  passé.  On  peut 
visiter  aussi  un  musée  local. 

Sujet  4C  - L’Alberta  : Une  étude  comparative  avec  le  Québec  : Une  personne  qui  habite 
ou  a habité  au  Québec  peut  venir  parler  aux  élèves  de  la  géographie,  des  occupations,  des 
loisirs,  de  la  langue  et  des  traditions  des  Québécois.  Plusieurs  parents  peuvent  aider  les 
élèves  à organiser  un  repas  traditionnel  du  Québec.  On  peut  utiliser  aussi  les  ressources  du 
Bureau  du  Québec  à Edmonton. 

Sujet  5A  - Le  Canada  : La  géographie  et  les  gens  : Les  parents  et/ou  les  membres  de  la 
communauté  qui  ont  voyagé,  travaillé  ou  habité  dans  d’autres  parties  du  Canada  peuvent 
venir  parler  à la  classe. 

Sujet  5B  - Le  Canada  à ses  débuts  : Exploration  et  peuplement  : Les  familles  qui  ont 
des  racines  historiques  dans  l’est  du  Canada  peuvent  venir  partager  des  informations  au 
sujet  de  leurs  ancêtres  (exemple  : où  ils  se  sont  installés,  à quoi  ressemblait  leur  vie,  les 
épreuves  qu’ils  ont  rencontrées...). 

Sujet  5C  - Les  liens  entre  le  Canada  et  d’autres  pays  : Inviter  des  gens  qui  sont  associés 
avec  un  lien  spécifique  à venir  parler  à la  classe  (exemple  : une  personne  d’une  station  de 
télévision  locale  pour  partager  des  informations  sur  le  pays  d’origine  de  plusieurs  program- 
mes). 

Sujet  6A  - Le  gouvernement  local  : Les  élèves  peuvent  visiter  l’hôtel  de  ville  ou  participer 
à une  réunion  du  conseil  municipal.  Les  membres  du  gouvernement  local,  provincial  ou 
fédéral  peuvent  venir  parler  aux  élèves.  Les  personnes  qui  ont  travaillé  au  bureau  de  scrutin 
(président  du  scrutin,  scrutateur,  greffier  de  scrutin  ou  secrétaire  d’élection)  peuvent  être 
invitées  pour  parler  de  l’organisation  des  élections. 

Sujet  6B  - La  Grèce  : Une  civilisation  ancienne  : Un  archéologue  peut  être  invité  ou  peut 
envoyer  de  l’information  sur  la  manière  dont  son  travail  nous  aide  à connaître  les  civilisations 
anciennes. 

Sujet  6C  - La  Chine  : Un  pays  riverain  du  Pacifique  : Une  personne  qui  a vécu  en  Chine 
ou  qui  l’a  visitée  pourrait  parler  de  ce  pays  en  connaissance  de  cause. 
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S.  CARTOGRAPHIEi 


La  représentation  de  l’espace  et  des  objets  dans  l’espace,  l’initiation  à la  maquette  et  au  plan  et  la 
lecture  de  cartes  à différentes  échelles  sont  des  habiletés  cartographiques  qu’il  faut  développer 
progressivement  et  séquentiellement  chez  les  élèves.  Pour  aider  les  élèves  à s’initier  à la 
représentation  de  l’espace,  on  devra  leur  proposer  un  cheminement  progressif  en  développant  : 

1.  des  exercices  de  transposition  de  la  vue  horizontale  (vue  de  face)  à la  vue  verticale  (vue 
d’en  haut); 

2.  des  exercices  de  transposition  de  la  vue  verticale  (vue  d’en  haut)  au  plan  simple; 

3.  des  exercices  de  simulation  sur  maquette; 

4.  des  exercices  de  symbolisation  et  d’orientation  sur  un  plan  simple  à grande  échelle; 

5.  des  exercices  avec  différentes  sortes  de  cartes  (population,  transport,  faits  historiques...). 

Voici  quelques  exemples  de  ces  exercices  d’initiation  à la  cartographie. 

1 . DIFFÉRENTES  VUES  (1  re  année) 

Cette  activité  est  importante  à réaliser  pour  montrer  aux  élèves  que  c’est  la  vue  d’en  haut 
qui  est  utilisée  pour  représenter  des  objets  sur  une  carte.  En  photographie  ou  dans  un  cata- 
logue, on  utilise  des  vues  de  plongée  ou  des  vues  de  face. 

• Faire  découvrir  aux  élèves  trois  manières  de  voir  les  choses. 


Vue  d’en  haut  : mettre  un  livre  sur  son  pupitre,  monter  sur 

sa  chaise,  se  pencher  et  regarder  le  livre  : 
on  en  voit  la  couverture.  En  faire  le  des- 
sin au  tableau. 


Vue  de  plongée  : avec  le  même  livre  sur  son  pupitre,  se  te- 
nir debout  derrière  son  pupitre  : on  voit  la 
couverture  et  une  partie  de  la  tranche.  En 
faire  le  dessin  au  tableau. 


Vue  de  face  : 


prendre  le  livre  et  le  mettre  à la  hauteur 
de  ses  yeux  : on  voit  la  tranche.  En  faire 
le  dessin  au  tableau 


• Répéter  l’exercice  avec  d’autres  objets  familiers. 

• Faire  découvrir  qu’on  utilise  souvent  la  vue  d’en  haut  quand  on  fait  des  plans  et  des 
cartes. 


1 Inspiré  de  : Guide  pédagogique  de  sciences  humaines.  Ministère  de  l’Éducation,  Gouvernement  du  Québec. 
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2.  REPRÉSENTER  DES  OBJETS  SUR  UN  PLAN  SIMPLE  (ire  année) 


• Montrer  aux  élèves  aussi  qu’on  ne  dessine  pas  tous  les  détails  d’un  objet  mais  seulement 
la  forme  qu’il  représente.  Par  exemple,  le  livre  qu’on  voit  d’en  haut  est  représenté  par  un 
rectangle... 


Montrer  d’autres  objets  avec  d’autres  formes  : 

lèTpoubëlle  - cercle 

la  chaise  - carré 

le  crayon  - long  rectangle 

etc. 


[=□ 

* 

• Faire  un  arrangement  spécial  sur  une  table  ou  un  pupitre  de  la  classe  et  le  faire  représen- 
ter par  les  élèves  afin  qu’ils  comprennent  bien  le  passage  qui  s’opère  entre  un  objet  réel 
et  une  forme  simple  de  représentation.  Il  est  important  de  leur  faire  observer  la  grandeur 
des  objets  et  qu’ils  tiennent  compte  de  la  proportion  dans  leur  plan. 


Exemples  : un  crayon, 
une  pomme  et  un  livre 
sur  le  pupitre  d’un  élève 

• Faire  un  plan  de  la  classe  avec  les  élèves 

3.  FAIRE  UNE  MAQUETTE  DU  VOISINAGE  (2e  année) 

• Décider  et  délimiter  avec  les  élèves  l’endroit  sur  lequel  ils  aimeraient  travailler.  Ça  peut 
être,  par  exemple,  l’école  et  la  rue  qui  passe  devant,  ou  le  coin  de  la  ville  où  sont  situées 
la  patinoire,  la  bibliothèque  municipale  ou  la  piscine,  ou  le  coin  du  village  où  se  trouvent  le 
magasin  général,  le  bureau  de  poste  et  l’église.  Chaque  situation  de  classe  est  unique  et 
il  faut  choisir  en  fonction  de  ce  qu’on  peut  facilement  visiter  avec  son  groupe. 

• Organiser  une  classe-promenade  de  l’endroit  choisi.  Préparer  cette  sortie  avec  les  élè- 
ves. Cette  préparation  est  importante,  non  seulement  pour  la  planification  de  la  sortie, 
mais  aussi  pour  susciter  la  motivation  et  la  participation  optimales  des  élèves.  Établir  le 
but  de  cette  classe-promenade,  les  observations  à faire  et  la  manière  de  recueillir  cer- 
taines données.  Penser  de  regarder  la  forme  des  édifices,  les  noms  des  rues,  les  en- 
droits où  sont  localisés  certains  services  tels  les  boîtes  aux  lettres,  les  bornes-fontaines, 
les  poteaux  d’électricité  ou  de  téléphone,  les  grandes  boîtes  à ordures,  la  piscine,  l’aréna, 
observer  les  numéros  des  maisons  pour  identifier  les  adresses,  etc. 

• Préparer  une  feuille  de  route  avec  les  élèves  où  ils  pourraient  cocher  ce  qu’ils  ont  vu  et/ou 
en  mettre  le  nombre. 

• Parler  aussi  du  comportement  à adopter  pour  une  sortie  en  groupe,  des  règles  de  sécuri- 
té à observer  et  de  l’habillement  qu’il  serait  préférable  d’avoir  (sac  à dos,  chaussures  de 
marche,  manteau,  etc.). 

• Pendant  la  classe-promenade,  aider  les  élèves  à faire  les  observations  pertinentes  : 

- Quelle  forme  a cet  édifice? 

- Vu  de  haut,  comment  pourrait-on  le  représenter? 
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- Quelle  est  sa  hauteur  par  rapport  à d’autres  édifices,  aux  arbres  ou  aux  poteaux  de 
téléphone? 

- Quelle  est  sa  longueur  par  rapport  à d’autres  édifices,  aux  maisons  ou  à la  rue  où  il  est 
situé? 

- Quelles  autres  observations  peut-on  noter  par  rapport  aux  services  et  installations? 
(ex.  : stationnement,  borne-fontaine,  super-boîtes,  angle  de  la  rue/route,  trottoir,  lumiè- 
res, feux  de  circulation,  panneaux  de  signalisation  routière,  etc.) 

- Toute  question  pertinente  à votre  milieu. 

Les  élèves  pourraient  esquisser  certaines  formes  qu’ils  veulent  se  rappeler.  On  pourrait 
aussi  prendre  des  photos  de  certains  édifices  ou  de  la  rue. 

• Pendant  la  classe-promenade,  utiliser  la  photo  aérienne  du  coin  que  l’on  visite.  On  peut 
s’arrêter  et  observer  sur  la  carte  ce  qu’on  voit  en  réalité.  Orienter  la  carte  dans  la  bonne 
direction  et  aider  les  élèves  à découvrir  où  ils  sont  sur  cette  carte.  Faire  observer  la 
forme  qu’ont  les  édifices,  les  arbres,  les  voitures  quand  on  les  voit  d’en  haut.  Une  photo 
aérienne  est  un  outil  précieux  pour  développer  des  habiletés  géographiques  et  cartogra- 
phiques. 

• Au  retour  de  la  classe-promenade,  organiser  les  observations  et  les  informations  recueil- 
lies, c’est-à-dire  les  compiler  et  les  classifier  de  manière  à pouvoir  s’en  servir  lors  de  la 
construction  de  la  maquette.  Cela  pourrait  même  se  faire  sur  une  sorte  d’esquisse  de 
plan  du  coin  visité. 

• Construction  de  la  maquette.  Planifier  avec  les  élèves  la  construction  de  la  maquette  : 
matériel  à utiliser,  manières  de  représenter  ce  qu’on  a observé  lors  de  la  classe-prome- 
nade, dimensions,  éléments  importants  à insérer,  tâches  à réaliser  et  à distribuer,  etc. 
Pour  faciliter  la  construction  de  la  maquette,  l’enseignant  se  fait  un  transparent  assez  pré- 
cis du  coin  de  la  ville  visitée.  À l’aide  du  rétroprojecteur,  le  projeter  sur  un  grand  papier 
ou  un  grand  drap  blanc  et  le  tracer  à l’aide  d’un  crayon-feutre.  (Cette  idée  a été  partagée 
par  Luc  Charbonneau,  de  l’École  Father  Beauregard,  à Fort  McMurray.)  Les  élèves  pose- 
ront sur  ce  plan  géant  les  objets  de  leur  maquette  : édifices,  maisons,  arbres,  petites 
autos... 

4.  SITUER  L’ALBERTA  ET  RECONNAITRE  SA  FORME  (2e  et  3e  année) 

Sur  un  globe,  les  élèves  devraient  pouvoir  reconnaître  le  Canada.  Situer  l’Alberta  avec  eux 
et  leur  montrer  que  c’est  trop  petit  pour  y voir  toutes  les  communautés  (villes/villages)  de 
notre  province.  Utiliser  une  carte  de  l’Alberta  et  si  cela  est  possible,  leur  faire  découvrir  que 
la  forme  de  l’Alberta  sur  la  carte  est  la  même  que  celle  sur  le  globe.  Ils  pourraient  même  en 
dessiner  le  contour  avec  leur  doigt  dans  l’espace. 

Leur  montrer  des  points  de  repère  importants,  comme  les  grandes  villes  : Edmonton  et  Cal- 
gary,  et  les  villes  importantes  de  leur  région.  Situer  leur  localité.  Si  leur  village  est  trop  petit 
pour  être  inscrit  sur  la  carte,  situer  le  village  le  plus  près  et  peut-être  même  écrire  le  leur. 

Au  gymnase  ou  dans  un  grand  espace  de  la  classe,  reproduire  en  se  donnant  la  main,  les 
contours  de  l’Alberta.  Des  élèves  pourraient  représenter  des  villes  et  aller  se  placer  aux 
endroits  où  elles  se  trouvent. 

5.  LES  DIRECTIONS  (2e  et  3e  année) 

• Développer  et  pratiquer  la  reconnaissance  et  la  lecture  des  points  cardinaux  au  moyen 
des  activités  suivantes. 


- 126  - 


- Choisir  une  journée  ensoleillée  et  amener  les  élèves  dehors.  Déterminer  le  côté  où  le 
soleil  se  lève  et  pointer  son  bras  droit  dans  cette  direction  : c’est  l’est.  Complètement 
à l’opposé,  dans  la  direction  de  son  bras  gauche  : c’est  l’ouest. 

- En  gardant  cette  position,  devant  soi  : c’est  le  nord  et  derrière  soi  : c’est  le  sud.  Ajou- 
ter, sur  une  feuille,  devant  chaque  élève,  une  rose  des  vents  très  simple.  Au  lieu  d’une 
feuille,  on  pourrait  utiliser  une  craie  sur  l’asphalte  ou  tracer  dans  le  sable  ou  dans  la 
neige  avec  son  doigt  ou  un  bâton. 


N 


- Dehors,  situer  certains  éléments  en  utilisant  les  points  cardinaux. 

Exemples  : 

i.  Je  suis  à l’ouest  de  l’école. 

ii.  Cet  arbre  est  au  nord  de  la  cour. 

ii.  La  classe  de  6©  année  est  au  sud  de  l’école. 

- Toujours  dehors,  identifier  les  portes  d’entrée/sortie  de  l’école.  S’imaginer  être  sur  le 
toit  de  l’école  et  reprendre  l’exercice  précédent  où  l’on  pointe  le  bras  droit  vers  l’est. 
On  pourra  alors  identifier  les  côtés  de  l’école  et  même  apposer  sur  les  portes  le  point 
cardinal  correspondant.  Cela  aidera  à mieux  s’orienter  une  fois  à l’intérieur. 

Transposer  cet  apprentissage  sur  une  carte  : l’est  est  à droite,  l’ouest  est  à gauche,  le 
nord  est  en  haut,  le  sud  est  en  bas.  Ajouter  une  rose  des  vents  sur  la  carte. 

Situer  sa  localité  en  utilisant  les  points  cardinaux.  Se  servir  d’une  carte. 

Exemples  : 

- Fort  McMurray  est  au  nord  de  l’Alberta. 

- Peace  River  est  aussi  au  nord. 

- Fort  McMurray  est  à l’est  tandis  que  Peace  River  est  à l’ouest. 

Situer  sa  localité  par  rapport  à d’autres. 

Exemples  : 

- Spruce  Grove  est  à l’ouest  d’Edmonton. 

- Edmonton  est  au  nord  de  Calgary. 

- Si  je  partais  de  Red  Deer  pour  aller  à Edmonton,  je  voyagerais  en  direction  nord. 
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6.  LES  CARTES  (3e  à 6e  année) 


• Rappeler  aux  élèves  comment  on  fait  une  carte;  on  regarde  la  terre  comme  si  on  était  un 
oiseau.  Mentionner  aussi  qu’il  y a tellement  de  choses  sur  la  terre  qu’on  ne  peut  pas 
toutes  les  dessiner  et  qu’on  doit  utiliser  des  symboles  pour  les  marquer. 

• Utiliser  une  carte  de  la  localité  ou  une  carte  préparée  par  l’enseignant  et  découvrir  d’au- 
tres symboles  utilisés  : hôpital,  poste  de  police,  école,  église,  etc.  Sur  cette  carte,  on 
pourrait  demander  aux  élèves  de  situer  certains  services/installations  (ex.  : la  patinoire)  et 
de  créer  le  symbole  approprié. 

• Sur  un  plan  de  la  localité,  demander  aux  élèves  de  situer  leur  rue  ou  leur  maison,  l’école 
et  d’autres  lieux  significatifs  pour  eux. 

• À partir  d’une  carte  ou  d’un  atlas,  découvrir  les  symboles  utilisés  pour  marquer  les  routes, 
les  rivières,  les  lacs,  les  villes/villages.  Faire  découvrir  la  légende  utilisée. 

• Identifier  différents  types  de  cartes  dans  les  atlas  et  reconnaître  les  informations  qu’elles 
contiennent. 

• Comparer  les  distances  relatives  entre  deux  et  plusieurs  communautés. 

• Apprendre  à lire  des  échelles  sur  les  cartes. 

Note  : Le  livre  Viens  voir  et  imagine  et  le  guide  qui  l’accompagne  Picture  it  - Teacher’s  guide 

(en  anglais  seulement)  proposent  d’excellentes  activités  de  développement  en  cartographie 

depuis  la  1re  année  jusqu’à  la  6e  année. 


T.  PRÉPARATION  À LA  LECTURE,  À L’ÉCOUTE  OU  AU  VISIONNEMENT 


Une  variété  d’approches  est  suggérée  pour  préparer  les  élèves  à la  compréhension  orale  et  écrite. 
C’est  une  étape  très  importante  en  langue  seconde  particulièrement.  On  outille  l’élève  en  l’intro- 
duisant au  contexte  dans  lequel  il  va  travailler,  et  en  lui  fournissant  certaines  connaissances  lin- 
guistiques dont  il  a besoin  pour  arriver  à ses  objectifs. 

Banderolles/Tableau  d’affichage 

Écrire  les  concepts  et  les  mots-clés  introduits  sur  des  banderolles  ou  au  tableau  d’affichage.  Les 
laisser  un  certain  temps  pour  permettre  aux  élèves  de  les  voir  régulièrement  et  de  les  intégrer. 

Les  en-têtes 

On  donne  aux  élèves  un  en-tête  (préférablement  qui  retient  leur  attention)  ou  un  en-tête  accompa- 
gné d’une  illustration  et  on  leur  demande  de  deviner  le  contenu  du  texte  qu’ils  vont  voir.  Cette 
approche  permet  de  susciter  la  curiosité  et  la  motivation  de  l’élève  et  de  partir  de  ses  connaissan- 
ces pour  cerner  le  sujet.  Ex.  : 


MENTIR  AVEC 
LE  SOURIRE 


LES  VOITURES 
QUI  TUENT 

«Les  commandos  de  Nader» 


(texte  sur  la 
publicité) 


(texte  sur  la  protection 
des  consommateurs) 


- 128  - 


» 


Illustrations 

Se  servir  d’illustrations  pour  faire  du  développement  de  vocabulaire. 

Présenter  une  illustration  qui  résume  le  texte,  l’événement  ou  le  fait  à étudier.  Sans  avoir  de  con- 
naissances préalables  du  fait  lui-même,  les  élèves  peuvent  s’appuyer  sur  leur  connu  pour  anticiper 
le  contenu  et  inférer  certaines  données.  C’est  également  un  moyen  de  susciter  la  curiosité  et  la 
motivation.  Exemple  : 

Démarche 

Questions 

• Décrivez  ce  que  vous  observez  sur  l’image. 

• Quels  indices  vous  permettent  de  situer 
cette  scène  dans  le  temps? 

• Quels  sont  les  sentiments  qui  ressortent? 

• Quel  est  le  rôle  de  la  jeune  fille,  du  vieux 
monsieur,  du  soldat,  d’après  vous? 

Explication 

Il  s’agit  de  la  déportation  des  Acadiens. 
Faire  un  résumé  des  faits. 

Lecture  du  texte  ou  visionnement 


Prolongement  (facultatif) 

• Faire  parler  chaque  personnage. 

• Continuer  le  déroulement  de  la  scène.  (Que 
s’est-il  passé  ce  matin?  Que  se  passera-t-il 
demain?) 


Archives  nationales  du  Canada  1984 

Mots-clés 

On  présente  une  liste  de  mots-clés  tirés  d’une  page  de  texte  en  demandant  aux  élèves  d’expliquer 
ceux  qu’ils  connaissent  et  d’inférer  certaines  significations.  Ex.  : 

mots-clés 

sac  en  plastique  site  d’enfouissement 

déchets  biodégradable 

décomposer  fécule  de  maïs 

i 
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À partir  des  explications  fournies  par  les  élèves,  on  essaie  de  cerner  le  contenu  du  texte  (hypo- 
thèse). On  vérifie  ensuite  par  la  lecture. 

Remue-méninges 

On  donne  aux  élèves  un  mot  en  leur  demandant  d’identifier  plusieurs  mots  qui  s’y  rattachent. 
Cette  stratégie  permet  de  partir  du  connu  des  jeunes,  de  partager  leurs  connaissances  et  de 
développer  leur  vocabulaire. 

Démarche 

Dire  aux  élèves  : «Quand  je  pense  à TRADITION,  je  pense  à... 

En  paires,  les  élèves  font  une  liste  de  mots  (10)  auxquels  TRADITION  leur  fait  penser. 
Chaque  paire  partage  sa  liste  avec  la  classe.  Pour  accélérer  le  procédé,  les  paires  écrivent 
leur  liste  au  tableau. 

Résumés  et  cartes  schématiques 

• On  prépare  un  résumé  écrit  des  points  principaux  d’un  texte  et  on  l’explique  aux  élèves  orale- 
ment ou  sur  transparent  par  exemple. 

• On  peut  résumer  le  contenu  sous  forme  schématique  particulièrement  pour  des  lectures  impor- 
tantes qui  n’offrent  pas  de  points  de  répère  aux  élèves.  Cette  stratégie  est  très  utile  pour  aider 
les  élèves  à différencier  entre  idées  principales  et  idées  secondaires. 

Démarche 

- Présenter  le  schéma  et  les  points  essentiels  avec  explication. 

- Demander  aux  élèves  d’identifier  dans  leur  lecture  les  phrases  qui  illustrent  chaque  point. 

- Lorsque  les  élèves  savent  bien  utiliser  les  cartes  schématiques,  on  peut  leur  fournir  un  sché- 
ma incomplet.  Par  exemple,  dans  l’exemple  ci-dessous,  on  n’y  inscrirait  que  le  texte  dans 
les  bulles  et  on  leur  demanderait  de  le  compléter. 

- En  troisième  étape,  une  fois  les  habiletés  de  lecture  bien  développées,  on  pourrait  demander 
aux  élèves  de  bâtir  leur  propre  carte  schématique. 
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Carte  schématique 


Texte 


Rébellions  dans  le  Haut/Bas-Canada 


gouverneur  des  colonies  britan- 
niques en  Amérique  du  Nord 


gouvernement 
responsable, 
conseillers 
choisis  dans 
le  parti 
majoritaire 


Acte  d’Union  ) 
1841 


Enfin  un  gouvernement  responsable 

Les  rébellions  du  Haut  et  du  Bas-Canada 
firent  comprendre  au  gouvernement  britannique 
que  des  réformes  étaient  nécessaires.  Lord 
Durham  fut  envoyé  au  Canada  et  chargé  de 
faire  un  rapport  à ce  sujet.  En  1 838,  il  fut  nom- 
mé gouverneur  en  chef  de  toutes  les  colonies 
britanniques  de  l’Amérique  du  Nord.  En  Gran- 
de-Bretagne, Durham  était  lui-même  connu 
comme  réformiste.  Il  appartenait  à la  classe 
aisée  mais  soutenait  les  réformes  qui  pourraient 
améliorer  les  conditions  de  vie  de  la  classe  ou- 
vrière. En  raison  de  ses  opinions  politiques,  il 
avait  été  surnommé  «Jack  le  radical». 

Lord  Durham  décida  d’apprendre  tout  ce 
qu’il  pouvait  au  sujet  du  Canada  et  se  mit  au 
travail.  Il  ne  se  contenta  pas  de  questionner  les 
gens  riches  ou  ceux  qui  faisaient  partie  du  gou- 
vernement. Il  envoya  des  fonctionnaires  à tra- 
vers le  pays  avec  mission  de  parler  aux  gens 
simples  des  villes  et  aux  colons  des  forêts  de 
l’intérieur.  Il  se  rendit  lui-même  à Toronto  pour 
parler  à Robert  Baldwin  et  à d’autres  qui 
avaient  lutté  pour  obtenir  un  meilleur  gouver- 
nement dans  la  colonie.  Il  ne  parla  malheureu- 
sement pas  avec  les  Autochtones.  S’il  y avait 
pensé,  la  vie  de  ces  peuples  du  Canada  serait 
peut-être  différente  aujourd’hui. 


Après  avoir  passé  cinq  mois  seulement  en  Amérique  du  Nord  britannique,  Lord  Durham  réussit  à 
mettre  le  doigt  sur  les  problèmes  des  colonies  britanniques  et  françaises.  De  retour  en  Angle- 
terre, il  écrivit  un  rapport  célèbre,  le  Rapport  Durham,  pour  le  gouvernement  britannique. 

Lord  Durham  y faisait  deux  recommandations  essentielles.  La  première  était  de  réunir  les  deux 
colonies  du  Haut  et  du  Bas-Canada  en  une  seule  province.  La  deuxième  était  d’établir  un  gouver- 
nement responsable  pour  l’Amérique  du  Nord  britannique.  Lord  Durham  pensait  que  les  conseil- 
lers du  gouverneur  devaient  être  choisis  parmi  le  parti  majoritaire  de  l’Assemblée  élue  par  les  cito- 
yens et  que  le  gouverneur  devait  être  prêt  à signer  tous  les  projets  de  lois  approuvés  par  l’Assem- 
blée. 

Source  : Rétrospective  Canada,  p.  44. 

Rédaction  : 

Finalement  les  cartes  schématiques  fournissent  un  excellent  moyen  de  développer  la  production 
orale  ou  écrite.  On  part  des  points  essentiels  notés,  on  suit  l’organisation  du  schéma  et  on  rédige 
des  phrases  complètes.  Exemple  : «À  la  suite  des  rébellions  dans  le  Haut  et  le  Bas-Canada,  Lord 
Durham  est  nommé  gouverneur  des  colonies  de  l’Amérique  du  Nord.  Lord  Durham  est  un  réfor- 
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miste;  il  fait  une  enquête  dans  les  Colonies  pour  identifier  les  causes  des  rébellions.  Il  présente 
son  rapport  de  résolution  en  1841,  etc.» 

Questions 


Préparer  deux  ou  trois  questions-clés  pour  définir  les  buts  de  la  lecture  ou  le  visionnement  d’un 
film.  Ex.  : Qui  étaient  les  coureurs  de  bois?  Quels  rapports  avaient-ils  avec  les  Autochtones? 

Préparer  une  feuille  de  réponses  avec  les  questions  : qui,  quoi,  comment,  où,  pourquoi... 

Vue  d’ensemble 

Feuilleter  un  chapitre  pour  obtenir  une  vue  d’ensemble  du  contenu  et  de  l’organisation  et  situer  les 
élèves  à l’aide  des  titres,  sous-titres,  mots  en  caractères  gras,  textes  encadrés,  variation  dans  les 
caractères  d’imprimerie  utilisés,  etc. 
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CINQUIÈME  SECTION 


ÉVALUATION 


Le  but  principal  de  l’évaluation  est  de  déterminer  dans  quelle  mesure  les  objectifs  sont  atteints  dans  le 
contexte  d’un  environnement  éducatif/pédagogique  particulier.  Dans  le  cas  des  études  sociales  : 

• l’évaluation  devrait  être  un  processus  continu;  elle  peut  être  faite  au  début  d’une  unité,  pendant 
le  déroulement  de  l’unité  et/ou  à la  fin  de  l’unité. 

• l’évaluation  devrait  englober  la  gamme  entière  des  objectifs  des  études  sociales. 

• l’évaluation  d’objectifs  particuliers  devrait  être  l’objet  d’un  processus  de  coopération  entre  les 
élèves  et  les  enseignants. 

• l’évaluation  devrait  mettre  en  œuvre  des  techniques  variées  pour  recueillir  l’information  (par 
exemple  : des  observations,  des  tests  formels  et  informels,  des  conférences  entre  parents  et 
élèves,  des  listes  de  contrôle,  des  devoirs  écrits). 

• on  devrait  tenir  des  dossiers  contenant  assez  d’information  pour  permettre  la  prise  de  déci- 
sions, au  sujet  des  besoins  d’un  élève. 

• l’évaluation  devrait  permettre  de  formuler  des  jugements  au  sujet  du  rapport  qui  existe  entre  le 
style  d’enseignement  personnel,  les  ressources  pédagogiques  et  les  résultats  obtenus  par 
l’élève. 

Note  : Dans  l’évaluation  de  chaque  sujet  (ou  unité),  il  est  nécessaire  d’accorder  le  même  poids  aux 
objectifs  de  connaissances  et  aux  objectifs  d’habiletés.  Les  objectifs  d’attitudes  devraient  faire  l’objet 
d’une  évaluation  continue  et  informelle. 

L’évaluation  peut  remplir  trois  fonctions  différentes;  elle  peut  être  : 

1)  diagnostique,  2)  formative  et  3)  sommative. 

1.  ÉVALUATION  DIAGNOSTIQUE 

L’évaluation  diagnostique  s’emploie  pour  découvrir  ce  que  les  élèves  savent.  Ceci  aide  l’en- 
seignant dans  la  planification  ultérieure  de  l’enseignement.  Les  résultats  des  diagnostics 
peuvent  être  variés  : 

- il  n’est  pas  nécessaire  de  développer  un  certain  objectif  si  les  élèves  l’ont  déjà  atteint; 

- il  est  nécessaire  d’enseigner  les  habiletés  préalables  avant  de  procéder  à l’enseignement 
prévu  initialement;  et/ou 

- il  faut  différencier  l’enseignement  afin  de  l’adapter  aux  besoins  particuliers  de  chaque 
élève. 

Par  le  biais  de  l’évaluation  diagnostique,  l’enseignant  accroît  ses  possibilités  de  créer  pour 
les  élèves  des  expériences  d’apprentissage  couronnées  de  succès. 

2.  ÉVALUATION  FORMATIVE 

L’évaluation  formative  consiste  à estimer,  quotidiennement  ou  fréquemment,  les  progrès  faits 
par  l’élève.  On  détermine  les  progrès  en  vue  de  la  rétroaction  envers  les  élèves  et  pour  per- 
mettre aux  enseignants  de  décider  s’il  est  nécessaire  de  modifier  les  méthodes  ou  le  maté- 
riel utilisé.  La  responsabilité  du  contrôle  des  progrès  peut  incomber  aux  élèves  et  aux  ensei- 
gnants à la  fois.  L’évaluation  formative  dit  aux  élèves  : «Vous  allez  dans  telle  ou  telle  direc- 
tion; vous  en  êtes  là  et  voilà  ce  qu’il  vous  faut  apprendre».  À l’enseignant,  elle  signifie  : 
«Voilà  où  les  élèves  en  sont»;  «telle  stratégie  d’enseignement  est  efficace  ou  inefficace», 
auquel  cas  il  est  nécessaire  de  revoir  cet  objectif  d’enseignement.  Lors  de  la  planification  de 
l’enseignement,  sélectionner  certaines  activités  en  vue  de  les  utiliser  aux  fins  de  l’évaluation. 

3.  ÉVALUATION  SOMMATIVE 

L’évaluation  sommative  s’utilise  à la  fin  d’une  leçon  ou  d’une  unité  pour  déterminer  si  les 
buts  et  les  objectifs  ont  été  atteints.  Il  est  important  que  cette  phase  de  l’estimation  soit 
équilibrée;  elle  devrait  évaluer  la  croissance  dans  le  domaine  des  habiletés,  ainsi  que  les 
changements  intervenant  dans  les  attitudes,  aussi  bien  que  l’acquisition  de  connaissances. 
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Pour  ce  faire,  il  est  recommandé  de  se  servir  d’instruments  d’évaluation  variés  et  non  pas 
seulement  de  tests  n’employant  que  papier  et  crayon. 

TECHNIQUES  D’ÉVALUATION 


On  peut  employer  comme  technique  d’évaluation  toute  stratégie  d’enseignement  qui  aide 
l’élève  à progresser  plus  avant  dans  son  apprentissage.  Nous  suggérons  les  outils  d’évalua- 
tion suivants  : 

- observation, 

- journal/journal  de  bord  quotidien, 

- liste  de  contrôle, 

- auto-évaluation  de  l’élève, 

- dossier  anecdotique, 

- entrevues  avec  les  élèves, 

- recueillir  du  matériel, 

- questionnaires  et  inventaires, 

- tests  et  examens. 

Observation 

En  observant  les  élèves,  les  enseignants  peuvent  évaluer  le  processus  d’apprentissage  tout 
comme  son  résultat.  Les  données  d’évaluation  peuvent  s’obtenir  par  les  méthodes  sui- 
vantes : 

- observer  et  écouter  les  commentaires  faits  par  les  élèves,  ainsi  que  les  questions  qu’ils 
posent  et  les  expressions  qu’ils  emploient; 

- observer  l’interaction  au  sein  du  groupe; 

- écouter  les  discussions  de  groupe; 

- observer  les  jeux  de  dramatisation  et  les  jeux  de  rôles; 

- observer  la  manière  dont  les  élèves  utilisent  le  temps  et  le  matériel; 

- observer  les  élèves  lorsqu’ils  participent  à des  activités  de  salle  de  classe. 

L’observation  est  un  outil  d’évaluation  permanent  qui  est  indissociable  des  activités  quoti- 
diennes de  la  salle  de  classe.  L’évaluation  est  donc  un  processus  continu. 

Journal/journal  de  bord  quotidien 

Les  élèves  enregistrent  les  activités  faites  pendant  l’heure  d’études  sociales  et  évaluent  leurs 
progrès  personnels.  On  peut  aussi  leur  donner  la  possibilité  d’exprimer  leurs  opinions  au 
sujet  des  activités  ou  des  sujets  d’étude.  L’enseignant  peut  utiliser  cette  information  pour 
tirer  des  conclusions  au  sujet  de  la  compréhension  des  élèves  et  pour  planifier  des  activités 
ultérieures  appropriées. 


Exemple  d’entrée  : 

Aujourd’hui,  nous  avons  apporté  des  étiquettes  en  classe.  Nous  avons  fait  un 
tableau  bien  clair  qui  indiquait  d’où  venaient  les  choses.  Il  n’y  en  avait  pas  beaucoup 
dans  la  colonne  du  Canada.  Je  me  demande  où  l’on  fabrique  les  Gobots... 


En  voyant  l’entrée  du  journal  figurant  ci-dessus,  l’enseignant  peut  aboutir  à la  conclusion  que 
l’élève  a compris  l’activité.  Cette  entrée  pourrait  aussi  signaler  à l’enseignant  qu’une  activité 
ultérieure,  concernant  par  exemple  l’endroit  où  l’on  fabrique  les  jouets  favoris  des  élèves, 
serait  une  bonne  source  de  motivation. 
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Recueillir  du  matériel 

Une  collection  d’échantillons  des  travaux  accomplis  par  l’élève  peut  donner  un  aperçu  de  sa 
croissance  et  de  son  développement  progressifs.  Il  est  essentiel  de  dater  le  matériel  pour 
qu’il  soit  valide. 

Liste  de  contrôle 

Il  est  possible  d’utiliser  les  listes  de  contrôle  à différentes  étapes  afin  d’évaluer  la  réalisation 
des  objectifs.  On  peut  les  employer  pour  suivre  les  progrès  faits  par  l’élève  ou  bien  pour 
garder  trace  des  concepts  et  des  habiletés  qui  ont  été  présentés,  développés,  évalués  et 
maintenus.  On  a la  possibilité  d’observer  les  élèves  alors  qu’ils  travaillent  seuls  ou  en  tant 
que  membres  d’un  groupe.  On  trouvera  ci-après  plusieurs  modèles  de  listes  de  contrôle;  les 
enseignants  sont  libres  de  les  modifier  pour  répondre  aux  objectifs  de  l’unité  et  aux  besoins 
des  élèves.  Les  descripteurs  (excellent,  satisfaisant,  complété  en  voie  de  développement...) 
peuvent  varier  selon  les  besoins  de  chaque  situation. 
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Modèle  de  liste  de  contrôle 


HABILETÉS  DE  PARTICIPATION  : ire  année 

Date  d’observation 
Nom 


très  difficile-  en  voie 

facilement  facilement  ment  d’amélioration 


1.  Va  chercher  de  l’aide  lorsqu’il  en  a 
besoin. 

2.  Attend  son  tour  lors  des  discussions 
et  des  jeux. 

3.  S’applique  à la  tâche. 

4.  Travaille  avec  un  partenaire  d’une 
façon  coopérative. 

5.  Fait  preuve  de  courtoisie  en  travaillant 
avec  ses  camarades. 

6.  Comprend  et  observe  les  règles 
établies. 

7.  Encourage  les  autres. 

8.  Travaille  au  sein  d’un  groupe  d’une 
façon  coopérative. 

N. B.  : Pour  élaborer  une  liste  de  contrôle  des  habiletés  de  participation  à l’intention  des  autres  an- 
nées d’études,  se  référer  à la  section  intitulée  «Tableau  de  développement  des  habiletés». 
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Modèle  de  liste  de  contrôle 


HABILETÉS  DE  PARTICIPATION  : 5e  ANNÉE 


Date  d’observation  : 
Nom  : 


très  difficile-  en  voie 

facilement  facilement  ment  d’amélioration 


1 . Participe  activement  aux  discussions, 
en  appuyant  ses  idées  avec  des  faits 
et  des  raisons. 

2.  Participe  à l’élaboration  des  règles 
pour  le  travail  en  groupe. 

3.  Accepte  de  jouer  alternativement  les 
rôles  de  leader  et  de  participant. 

4.  Respecte  les  droits  et  les  opinions 
d’autrui. 

5.  Participe  à des  discussions  ou  à des 
activités  de  petit  groupe  en  respectant 
les  règles  établies. 

6.  Contribue  aux  diverses  fonctions  du 
travail  en  groupe,  ex.  : secrétaire,  rap- 
porteur, leader. 

7.  Fait  preuve  de  courtoisie  lors  des  dis- 
cussions de  groupe  en  respectant  le 
droit  de  parole  de  chacun  et  en  usant 
du  ton  qui  convient. 

8.  Travaille  au  sein  d’un  groupe  d’une 
façon  coopérative. 

9.  Accepte  et  suit  la  décision  du  groupe 
ou  partage  et  défend  un  point  de  vue 
différent. 

10.  Tire  profit  des  critiques  constructives 
et  des  suggestions  offertes;  fait  part 
des  siennes  à l’occasion. 

1 1 . Fait  la  distinction  entre  le  travail  qui 
peut  être  accompli  dans  les  meilleures 
conditions  par  les  élèves  travaillant 
indépendamment  et  celui  pour  lequel 
un  effort  de  groupe  est  nécessaire. 

N. B.  : Se  référer  au  «Tableau  du  développement  des  habiletés  en  études  sociales»  en  vue  d’élaborer 
une  liste  de  contrôle  des  habiletés  de  participation  destinée  à d’autres  années  d’étude. 
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Modèle  de  liste  de  contrôle 


PRÉSENTATION  ORALE  : 3®  ANNÉE 

Date  

Nom 


1 . Connaît  le  sujet. 

2.  Organise  le  matériel  (emploie  idée  principale  et 
chronologie). 

3.  S’exprime  en  employant  le  vocabulaire  des  études 
sociales. 

4.  S’exprime  clairement  et  intelligiblement. 

5.  Manifeste  de  l’intérêt  et  de  l’enthousiasme. 


Excellent  Bien  Passable 


Commentaires  : 


Total  : 
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Modèle  de  liste  de  contrôle 


PRÉSENTATION  ORALE  : 6e  ANNÉE 


Date 

Nom 


1 . Connaît  le  sujet. 

2.  Organise  le  matériel  (emploie  idée  principale  et 
chronologie). 

3.  Utilise  des  notes  préparées. 

4.  S’exprime  clairement  et  intelligiblement  en  employant 
le  vocabulaire  des  études  sociales. 

5.  Manifeste  de  l’intérêt  et  de  l’enthousiasme. 


Excellent  Bien  Passable 


Commentaires  : 


Total  : 
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Modèle  de  liste  de  contrôle 


LISTE  DE  CONTRÔLE  D’ACTIVITÉS  DE  PETITS  GROUPES 


Légende  : T — Toujours 

G — Généralement 
Q — Quelquefois 
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Modèle  de  liste  de  contrôle 

EXERCICE  DE  PRODUCTION  ÉCRITE  : 3e  année 


Nom  : 
Date  : 

Met  l’accent  sur  l’information  importante. 

0 1 2 3 4 5 


Donne  des  détails  justificatifs. 


0 1 2 3 4 5 


Emploie  des  termes  liés  au  domaine  des  études  sociales. 


0 1 2 3 4 5 


Utilise  des  illustrations,  des  dessins,  des  diagrammes,  etc. 


0 1 2 3 4 5 


Fait  attention  à l’organisation,  à l’orthographe,  à la  ponctuation  et  à la  structure  des  phrases. 


0 1 2 3 4 5 


Total  

25  points 

Commentaires  : 
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Modèle  de  liste  de  contrôle 

EXERCICE  DE  PRODUCTION  ÉCRITE  : 4e  année 

Nom  : 

Date  : 

Appuie  l’idée  (ou  les  idées)  principale(s)  à l’aide  de  détails  appropriés. 

0 1 2 3 4 5 

Emploie  des  termes  reliés  au  domaine  des  études  sociales. 

0 1 2 3 4 5 

Organise  les  idées. 

0 1 2 3 4 5 

Utilise  des  illustrations,  des  dessins,  des  diagrammes,  etc. 

0 1 2 3 4 5 

Tient  compte  de  l’orthographe,  de  la  ponctuation,  des  majuscules  et  de  la  structure  des  phrases. 
0 1 2 3 4 5 


Total  

25  points 

Commentaires  : 
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Modèle  de  liste  de  contrôle 

RÉDACTION  D’UN  RAPPORT  DE  RECHERCHE  : 6©  année 

Nom  Sujet  Points  possibles 


Contenu 

Le  sujet  est-il  traité  à fond? 

L’information  est-elle  pertinente  au  sujet? 

Le  vocabulaire  des  études  sociales  est-il  employé?  1 0 

Paragraphes 

L’idée  principale  est-elle  appuyée  par  des  détails 
appropriés? 

Chaque  paragraphe  contient-il  un  sujet?  1 0 

Organisation 

La  progression  du  rapport  est-elle  logique? 

A-t-on  tenu  compte  de  l’enchaînement  des  phrases? 

De  celui  des  paragraphes?  10 

Présentation  écrite 

A-t-on  tenu  compte  de  la  ponctuation,  des  majuscules, 
de  l’orthographe  et  de  l’usage  des  mots? 

A-t-on  inclus  des  illustrations,  des  dessins,  des  tableaux, 
des  diagrammes  et/ou  cartes  géographiques  à l’appui  de 

l’information  écrite?  10 

A-t-on  tenu  compte  des  espaces  à indiquer  entre  le  titre 
et  les  paragraphes  et  de  la  netteté  de  la  présentation 
du  travail  écrit  et  des  diagrammes? 


Total  

40  points 


Commentaires  : 
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Modèle  de  liste  de  contrôle 

RELEVÉ  DU  DÉVELOPPEMENT  DES  HABILETÉS  OU  DES  ACTIVITÉS 


E — Excellent 
S — Satisfaisant 

I— Insatisfaisant  Domaines  des  habiletés  ou  des  activités 


Nom  de  l’élève 

1. 

2. 

3. 

4. 

5. 

6. 

7. 

8. 

9. 

10. 

11. 

12. 

13. 

14. 

15. 

16. 

17. 

18. 

19. 

20. 

21. 

22. 

23. 

24. 

25. 
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AUTO-ÉVALUATION  DE  L’ÉLÈVE 


L’auto-évaluation  de  l’élève  peut  se  faire  à la  fin  d’une  leçon  ou  d’une  série  de  leçons  et  peut 
servir  à évaluer  la  participation  de  l’élève,  sa  croissance  et/ou  ses  accomplissements  dans  le 
cadre  du  programme.  Afin  que  l’élève  profite  de  cette  auto-évaluation,  il  devrait  y avoir  une  dis- 
cussion ou  une  conférence  y faisant  suite  afin  de  prévoir  les  futures  situations  d’apprentissage.  Il 
est  suggéré  d’élaborer  une  liste  de  contrôle  du  comportement  approprié  en  collaboration  avec  la 
classe,  avant  de  commencer  une  activité  (dans  le  cas  du  travail  en  groupe,  par  exemple). 


Exemple  d’auto-évaluation  de  l’élève  : 


COMMENT  AI-JE  TRAVAILLÉ  AVEC  MES  CAMARADES  DANS  MON  GROUPE? 


Nom  : 


Fais  un  cercle  autour  du  visage  qui  montre  comment  tu  t’es  comporté. 


1.  Est-ce  que  j’ai  écouté  les  autres? 


2.  Est-ce  que  je  me  suis  bien  enten- 
dre) avec  les  autres  membres 
du  groupe? 


3.  Est-ce  que  j’ai  partagé  le  maté- 
riel? 


4.  Est-ce  que  j’ai  fait  ma  part  de 
travail? 


5.  Est-ce  que  j’ai  complimenté  les 
autres  membres  du  groupe  pour 
leurs  bonnes  idées? 
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Modèle  d’auto-évaluation  de  l’élève  : 

EST-CE  QUE  J’AI  BIEN  RÉUSSI? 

Colorie  l’étoile  au  fur  et  à mesure  que  l’enseignant  lit  chaque  question. 

1.  J’ai  écouté  avec  attention. 

O O O 

Oui  Non  Quelquefois 

2.  J’ai  suivi  les  indications  données. 

0 0 0 

Oui  Non  Quelquefois 

3.  J’ai  planifié  et  employé  mon  temps  sagement. 

0 0 0 

Oui  Non  Quelquefois 

4.  J’ai  travaillé  à la  tâche  assignée  jusqu’à  ce  qu’elle  soit  finie. 

O O O 

Oui  Non  Quelquefois 

5.  J’ai  partagé  mes  idées  avec  les  autres  pendant  les  discussions  en  classe. 

O O O 

Oui  Non  Quelquefois 
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Exemple  d’auto-évaluation  de  l’élève  (1re  à 3®  année)  : 

EST-CE  QUE  MON  GROUPE  A BIEN  RÉUSSI? 

Donne  à ton  groupe  une  note  de  1 à 3,  selon  ton  opinion  sur  sa  réussite. 

1 . Nous  avons  respecté  les  idées  de  tous. 

1 2 3 

2.  Nous  avons  partagé  nos  idées  dans  les  discus- 
sions de  groupe. 

1 2 3 

3.  Nous  avons  coopéré  les  uns  avec  les  autres. 

1 2 3 

4.  Nous  sommes  restés  dans  le  sujet. 

1 2 3 

5.  Nous  avons  complimenté  nos  camarades  pour 
leurs  bonnes  idées. 

1 2 3 

Total  de  mes  points 


1 Pas  souvent 

2 Quelquefois 

3 Presque  toujours 
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Exemple  d’auto-évaluation  de  l’élève  (4e  à 6e  année)  : 


EST-CE  QUE  MON  GROUPE  A BIEN  RÉUSSI? 


1. 


2. 


Nous  avons  respecté  les  idées  de  tous. 

1 

Pas  souvent 

2 

Quelquefois 

1 2 3 

3 

Presque  toujours 

Nous  avons  partagé  des  idées  intéressantes  lors 
des  discussions  de  groupe. 


1 


2 


3 


3.  Nous  avons  coopéré  les  uns  avec  les  autres. 

1 2 3 

4.  Nous  avons  contribué  aux  diverses  fonctions  du 
travail  du  groupe. 

1 2 3 


5.  Nous  avons  observé  les  règles  de  courtoisie  pré- 
vues dans  les  discussions  de  groupe,  telles  que 
respecter  le  droit  de  parole  de  chacun  et  user  du 
ton  qui  convient. 

1 2 3 


6.  Nous  avons  tous  participé  à l’élaboration  de 
règles  pour  le  travail  en  groupe. 

1 2 3 

Total  de  mes  points 
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Exemple  d’auto-évaluation  de  l’élève  : 


COMMENT  AI-JE  TRAVAILLÉ  AVEC  MES  CAMARADES  DE  GROUPE? 


Nom  : 


1.  Est-ce  que  j’ai  participé  à la  discussion  ou  à l’activité  en  observant  les 
règles  établies? 

1 2 3 4 5 

2.  Est-ce  que  j’ai  contribué  aux  diverses  fonctions  du  groupe? 

1 2 3 4 5 

3.  Est-ce  que  j’ai  observé  les  règles  de  courtoisie  prévues  pour  les  discussions 
de  groupe,  telles  que  respecter  le  droit  de  parole  de  chacun  et  user  du  ton 
qui  convient? 

1 2 3 4 5 

4.  Est-ce  que  j’ai  coopéré  à la  résolution  des  problèmes  du  groupe? 

1 2 3 4 5 

5.  Est-ce  que  j’ai  manifesté  du  respect  envers  les  droits  et  les  opinions 
d’autrui? 

1 2 3 4 5 

Total  de  mes  points  : 


Faire  le  total  de  chaque  membre  et  donner  une  note  à votre  groupe. 


1 = presque  pas 

2 = un  peu 

3 = moyennement 

4 = presque  complètement 

5 = complètement 
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Exemple  d’auto-évaluation  de  l’élève 


EST-CE  QUE  J’AI  BIEN  RÉUSSI? 


Nom  : 

1.  J’ai  coopéré  avec  mes  camarades  de  groupe. 

Oui  Non  Quelquefois 

2.  J’ai  partagé  mes  idées  pendant  les  discussions  en  petit  groupe. 

Oui  Non  Quelquefois 

3.  J’ai  respecté  les  opinions  d’autrui. 

Oui  Non  Quelquefois 

4.  J’ai  participé  à l’élaboration  de  règles  pour  le  travail  en  groupe  et  je  les  ai 
observées. 

Oui  Non  Quelquefois 

5.  J’ai  fait  ma  part  de  travail;  par  ex.  : j’ai  rempli  la  fonction  de  secrétaire,  de 
rapporteur  et  de  leader. 

Oui  Non  Quelquefois 

6.  J’ai  coopéré  à la  résolution  des  problèmes  du  groupe. 

Oui  Non  Quelquefois 


Faire  le  total  de  chaque  membre  et  donner  une  note  à votre  groupe. 


oui  = 2 

quelquefois  = 1 
non  = 0 
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Exemple  d’auto-évaluation  de  l’élève  : 


HABILETÉS  D’ENQUÊTE  DE  DEUXIÈME  ET  TROISIÈME  ANNÉE 
Utiliser  mes  habiletés  de  résolution  de  problèmes 


Très  facilement 

Facilement 

Difficilement 

1. 

J’ai  compris  la  question. 

□ 

□ 

□ 

2. 

J’ai  recueilli  de  l’information  supplémentaire 

□ 

□ 

□ 

pour  m’aider  dans  ma  tâche. 

3. 

J’ai  répondu  à la  question  d’enquête. 

□ 

□ 

□ 

Utiliser  mes  habiletés  de  prise  de  décisions 


Très  facilement 

Facilement 

Difficilement 

1. 

J’ai  compris  la  question. 

□ 

□ 

□ 

2. 

J’ai  recueilli  de  l’information  supplémentaire 

□ 

□ 

□ 

pour  m’aider  dans  ma  tâche. 

3. 

J’ai  suggéré  des  réponses  possibles. 

□ 

□ 

□ 

4. 

J’ai  fait  un  choix. 

□ 

□ 

□ 
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Exemple  d’auto-évaluation  de  l’élève  : 


HABILETÉS  D’ENQUETE  DE  QUATRIEME  A SIXIEME  ANNEE 
Utiliser  mes  habiletés  de  résolution  de  problèmes 


Très  facilement  Facilement  Difficilement 

□ □ □ 


1.  J’ai  compris  la  question. 

2.  J’ai  élaboré  des  questions  de  recherche.  □ 

3.  J’ai  repéré  les  sources  d’information.  □ 

4.  J’ai  recueilli  et  organisé  mon  information.  □ 

5.  J’ai  répondu  à la  question  (aux  questions).  □ 


□ 

□ 

□ 

□ 


□ 

□ 

□ 

□ 


Utiliser  mes  habiletés  de  prise  de  décisions 


Très  facilement 

Facilement 

Difficile 

1. 

J’ai  compris  la  question. 

□ 

□ 

□ 

2. 

J’ai  élaboré  des  questions  de  recherche. 

□ 

□ 

□ 

3. 

J’ai  repéré  les  sources  d’information. 

□ 

□ 

□ 

4. 

J’ai  recueilli  et  organisé  mon  information. 

□ 

□ 

□ 

5. 

J’ai  suggéré  des  choix  possibles. 

□ 

□ 

□ 

6. 

J’ai  fait  un  choix. 

□ 

□ 

□ 

7. 

J’ai  développé  un  plan  d’action. 

□ 

□ 

□ 

8. 

J’ai  appliqué  mon  plan  d’action. 

□ 

□ 

□ 

- 154  - 


Exemple  d’auto-évaluation  de  l’élève 


Progrès  journaliers 
SUJET  A,  DEUXIÈME  ANNÉE 
Est-ce  que  j’ai  bien  réussi? 

Fais  un  cercle  autour  des  nombres  au  fur  et  mesure  que  ton  enseignant  lit  les 
phrases.  Fais  un  cercle  autour  de  3 si  tu  as  très  bien  réussi.  Fais  un  cercle  autour 
de  2 si  tu  as  assez  bien  réussi.  Fais  un  cercle  autour  de  1 si  tu  n’as  pas  bien 
réussi. 

1.  J’ai  trouvé  de  l’information  au  sujet  de  ma  communauté.  3 2 1 

2.  J’ai  recueilli  de  l’information  au  cours  de  notre  3 2 1 

excursion. 

3.  Ma  maquette  est  exactement  comme  ma  carte  3 2 1 

géographique. 

4.  Dans  ma  maquette,  j’ai  inclus  de  nombreux  services  3 2 1 

qui  sont  offerts  dans  notre  communauté. 

5.  J’ai  établi  une  légende  sur  ma  carte  géographique.  3 2 1 

Mon  total  = 


Commentaires  : 


Exemple  d’auto-évaluation  des  progrès  quotidiens  de  l’élève 


SUJET  A,  CINQUIÈME  ANNÉE 
Est-ce  que  j’ai  bien  réussi? 

Fais  un  cercle  autour  de  3 si  tu  as  très  bien  réussi.  Fais  un  cercle  autour  de  2 si  tu 
as  assez  bien  réussi.  Fais  un  cercle  autour  de  1 si  tu  n’as  pas  bien  réussi. 

1.  J’ai  établi  une  légende  pour  ma  carte  géographique.  3 2 1 

2.  J’ai  inscrit  le  nom  de  chaque  région  du  Canada.  3 2 1 

3.  J’ai  mis  les  points  cardinaux  sur  ma  carte  géographique.  3 2 1 

4.  J’ai  donné  un  titre  à ma  carte  géographique.  3 2 1 

5.  J’ai  inscrit  le  nom  des  régions  clairement  et  j’ai  colorié  3 2 1 

ma  carte  géographique. 

Mon  total  = 

Commentaires  : 
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Exemple  d’auto-évaluation  de  l’élève  - 1reà3e  année 


Examiner  mon  travail.. 


1.  En  études  sociales,  j’ai  travaillé  sur 


2.  J’ai  appris 


Complète  chaque  phrase. 


3.  J’étais  content  quand 


4.  J’aimerais  qu’on  m’aide  pour 
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Exemple  d’auto-évaluation  de  l’élève  - 4©  à 6e  année 


Examiner  mon  travail 


Complète  chaque  phrase. 


1.  En  études  sociales,  j’ai  travaillé  sur 


2.  J’ai  appris 


3.  J’étais  content  quand 


4.  J’aimerais  qu’on  m’aide  pour 


5.  Demain,  je  planifie  de 


'///  //  '/SS'' /AA/////////////////////y/AAA//y  /S///  ss/ss/ss/ss/ss/S/S/ASS/yy/S/SS ////// y ^ //////S/ 
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DOSSIER  ANECDOTIQUE 


Par  dossier  anecdotique,  on  veut  dire  la  description  objective  de  quelque  incident  ou  situation; 
c’est-à-dire  que  l’on  se  base  sur  ce  qui  a été  observé,  dépouillé  de  toute  interprétation  person- 
nelle. C’est  un  procédé  qui  donne  aux  enseignants  un  compte  rendu  des  modifications  interve- 
nant dans  le  comportement  de  l’élève  ainsi  qu’une  indication  de  sa  progression.  À partir  de  ces 
dossiers  anecdotiques,  il  est  ensuite  possible  de  déduire  des  interprétations  dont  les  enseignants 
peuvent  se  servir  lors  de  la  planification  du  programme. 


Modèle  de  dossier  anecdotique 


Nom  : Jocelyne 

Date 

Détails  : 

15  septembre 

A pris  part  à la  discussion  au  sujet  de  notre  communauté. 
A compris  et  a utilisé  les  mots  “loisirs”  et  “coopération”. 

1er  novembre 

A interprété  le  pictogramme  de  la  classe  sur  les 
installations. 

9 novembre 

A coopéré  avec  son  partenaire. 

10  novembre 

A montré,  par  l’intermédiaire  du  jeu  de  rôles,  quelles  sont 
les  difficultés  auxquelles  se  heurtent  les  personnes  han- 
dicapées. 

Nom  : Philippe 

Date 

Détails  : 

15  septembre 

A participé  à la  discussion  au  sujet  des  ressources  de 
l’Alberta. 

A compris  ce  qu’étaient  les  ressources  renouvelables  et 
les  ressources  non  renouvelables  et  en  a donné  des 
exemples. 

1er  novembre 

A interprété  un  pictogramme  fait  en  classe  sur  les 
ressources  de  l’Alberta. 

9 novembre 

A coopéré  avec  les  membres  de  son  groupe. 

10  novembre 

A illustré,  par  le  biais  du  jeu  de  rôles,  les  emplois  liés  à la 
ressource  naturelle  qu’est  l’eau. 
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ENTREVUES  AVEC  LES  ELEVES 


Les  enseignants  peuvent  faire  des  entrevues  pour  discuter  des  concepts,  des  questions  et  des 
problèmes  avec  leurs  élèves.  Ils  notent  les  réponses  sur  une  fiche  de  données.  L’avantage  de 
cette  méthode  sur  le  test  traditionnel  est  que  l’accent  n’est  pas  mis  sur  la  recherche  d’une  seule 
bonne  réponse  et  que  les  habiletés  à lire  et  à écrire  de  l’élève  ne  sont  pas  un  facteur  déterminant 
dans  l’évaluation. 


Exemple  : 3e  année 


COMMUNAUTÉS  CANADIENNES 

L’enseignant  pose  ces  questions  oralement  et  note  les  réponses. 

1 . Peux-tu  me  donner  des  exemples  de  traditions  et  de  coutumes  gardées  par  les  qens? 

2.  Quelles  sont  certaines  des  traditions  et  des  coutumes  gardées  par  la  communauté  autoch- 
tone que  nous  avons  étudiée? 

3.  En  quoi  la  communauté  que  nous  avons  étudiée  a-t-elle  changé? 
Pourquoi  a-t-elle  chanqé? 

4.  Prise  de  décisions 

La  mère  de  Karen  veut  que  sa  fille  apprenne  à confectionner  certaines  nourritures  typique- 
ment indiennes,  tel  que  le  pain  de  bannock.  Karen  ne  pense  pas  qu’il  soit  important  de  faire 
un  pain  de  bannock.  Elle  aimerait  mieux  apprendre  à faire  des  pizzas. 

Quel  est  le  problème? 

Quelles  sont  les  solutions  possibles? 

Que  penses-tu  que  Karen  devrait  faire?  Pourquoi? 
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ENTREVUES  AVEC  LES  ELEVES 


Exemple  : Sujet  5B 


LE  CANADA  À SES  DÉBUTS  : EXPLORATION  ET  PEUPLEMENT 

L’enseignant  pose  ces  questions  oralement  et  note  les  réponses. 
1 . En  auoi  les  Européens  ont-ils  influencé  le  mode  de  vie  des  Autochtones? 

2.  En  quoi  les  Autochtones  ont-ils  influencé  le  mode  de  vie  des  Européens? 

3.  Quels  sont  les  problèmes  que  les  Européens  ont  apportés  aux  Autochtones? 

4.  Pourquoi  la  Compagnie  de  la  Baie  d’Hudson  et  la  Compagnie  du  Nord-Ouest  étaient-elles  en 
concurrence  l’une  avec  l’autre? 

Donne-moi  un  exemple  de  concurrence  dans  notre  communauté. 

5.  Qu’aurais-tu  préféré  être  : un  marchand  de  fourrures  travaillant  pour  la  Compagnie  de  la  baie 
d’Hudson  ou  pour  la  Compagnie  du  Nord-Ouest?  Pourquoi? 

6.  Prise  de  décisions 

Patrice  vient  de  débarquer  sur  cette  nouvelle  terre  qu’il  a revendiquée  au  nom  de  son  Roi. 
Bien  qu’il  ait  espéré  y découvrir  de  l’or,  il  n’en  a pas  trouvé  du  tout.  À la  place,  il  a trouvé 
des  grains  de  café.  Son  Roi  va-t-il  croire  qu’il  a véritablement  découvert  cette  nouvelle  terre 
et  qu’il  l’a  revendiquée  en  son  nom  alors  qu’il  s’attendait  à ce  qu’on  lui  rapporte  de  l’or? 
Devrait-il  ramener  un  membre  de  la  population  autochtone  pour  prouver  à son  Roi  qu’il  a 
vraiment  découvert  une  nouvelle  terre? 

Quel  est  le  problème? 

Quels  sont  les  choix  possibles? 

A ton  avis,  que  devrait  faire  Patrice?  Pourquoi? 
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QUESTIONNAIRES  ET  INVENTAIRES 


Chaque  sujet  comprend  des  objectifs  liés  au  développement  d’attitudes  souhaitables.  Les  objec- 
tifs d’attitudes  peuvent  faire  l’objet  d’une  évaluation  continuelle  et  informelle,  non  seulement  par  le 
biais  de  l’observation,  mais  aussi  par  l’emploi  de  questionnaires  et  d’inventaires.  Sur  leurs  ques- 
tionnaires ou  leurs  inventaires,  les  élèves  peuvent  répondre  en  donnant  des  appréciations,  en  éta- 
blissant un  ordre  de  priorité  ou  en  mettant  un  point  de  repère  sur  une  ligne. 

L’enseignant  a la  possibilité  de  se  servir  des  questionnaires  et  des  inventaires  pour  vérifier  les 
attitudes  de  l’élève  à différents  stades  du  déroulement  d’une  unité.  Il  est  important  de  se  rappeler 
qu’il  n’existe  pas  de  réponses  correctes.  Les  réponses  peuvent  renseigner  l’élève  et/ou  l’ensei- 
gnant au  sujet  des  points  de  vue  manifestés. 


L’enseignant  a la  possibilité  de  modifier  les  exemples  fournis. 


Exemple  2 

Au  fur  et  à mesure  que  l’enseignant  lit  les  phrases,  écris  le  mot  qui  représente  le  mieux  ce  que  tu 
penses  dans  l’espace  blanc. 

D’accord  Pas  sûr  (e)  Pas  d’accord 


1 .  Nous  devrions  étudier  le  passé  de  notre  communauté. 


2.  Les  pionniers  de  notre  communauté  lui  ont  apporté  quelque  chose. 


3.  Les  élèves  apprennent  plus  en  travaillant  seuls  qu’en  travaillant  en  groupe. 
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Exemple  3 


Après  que  ton  enseignant  a lu  la  phrase,  écris  le  mot  qui  représente  le  mieux  ce  que  tu  penses. 

Très  important  Assez  important  Pas  important 

1 . Coopérer  avec  tes  camarades  de  classe. 


2.  Coopérer  avec  les  enseignants. 

3.  Coopérer  avec  ta  famille. 


Exemple  4 

Au  fur  et  à mesure  que  ton  enseignant  lit  les  phrases,  fais  un  cercle  autour  des  mots  qui  décrivent 
ce  que  tu  penses. 

1.  Tout  le  monde  devrait  respecter  la  manière  dont  les  gens  satisfont  leurs  besoins  dans  les 
autres  communautés  canadiennes,  par  exemple... 

D’accord  Pas  sûr(e)  Pas  d’accord 

2.  Je  respecte  la  manière  dont  les  gens  satisfont  leurs  besoins  au  Canada 

D’accord  Pas  sûr(e)  Pas  d’accord 

3.  Tout  le  monde  devrait  respecter  la  manière  dont  les  gens  vivent  au  Mexique. 

D’accord  Pas  sûr(e)  Pas  d’accord 

4.  Je  respecte  la  façon  dont  les  gens  vivent  en  Chine. 

D’accord  Pas  sûr(e)  Pas  d’accord 
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Exemple  5 


Mets  un  point  de  repère  sur  la  ligne  pour  décrire  ce  que  tu  ressens. 

D’accord  Pas  sûr  (e)  Pas  d’accord 

1 . Il  est  important  que  je  devienne  un  citoyen  ______  . 

responsable. 

2.  Je  devrais  participer  autant  que  possible  en  classe.  

3.  Toutes  les  personnes  ont  des  droits.  


Exemple  6 

Après  que  ton  enseignant  a lu  la  phrase,  écris  les  mots  qui  décrivent  le  mieux  ce  que  tu  ressens. 


Très  important  Assez  important  Pas  important 

1.  Participer  aux  discussions  de  classe. 


2.  Faire  ma  part  de  travail  lors  des  projets  de  groupe. 


3.  Encourager  mes  camarades  de  classe  au  cours  du  travail  en  groupe. 


Exemple  7 


Au  fur  et  à mesure  que  l’enseignant  lit  les  phrases,  écris  le  mot  qui  décrit  le  mieux  ce  que  tu 
penses  dans  l’espace  blanc. 


D’accord  Pas  sûr  (e)  Pas  d’accord 

_______  1.  Nous  devrions  étudier  le  passé  de  l’Alberta. 


2.  Les  personnes  du  passé  de  l’Alberta  ont  contribué  à son  développement. 


3.  Les  élèves  apprennent  plus  en  travaillant  seuls  qu’en  travaillant  au  sein  d’un 
groupe. 
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TESTS  ET  EXAMENS 


Les  tests  peuvent  constituer  une  source  d’information  utile  concernant  les  compétences  naissan- 
tes des  élèves,  leur  rythme  de  progression  et  les  compétences  acquises.  On  peut  aussi  se  servir 
des  tests  pour  évaluer  l’acquisition  de  connaissances  et  d’habiletés  par  les  élèves  ainsi  que  leur 
capacité  d’appliquer  à des  situations  variées  les  connaissances  et  les  habiletés  apprises. 

Techniques  pour  évaluer  le  rappel  des  faits 

- Fournir  des  mots-clés  manquant  dans  des  déclarations  factuelles. 

- Répondre  à des  questions  à choix  multiples. 

- Mettre  en  ordre  chronologique  les  différentes  étapes  d’un  processus. 

- Faire  correspondre  vocabulaire  et  définition  ou  assortir  vocabulaire  et  illustration. 

- Appuyer  les  réponses  de  types  vrai/faux  à l’aide  de  données  justificatives. 

Techniques  d’évaluation  des  capacités  de  raisonnement  supérieur 

(Voir  la  section  intitulée  «Le  questionnement».) 

1.  Classer  des  illustrations,  des  mots  et/ou  des  locutions. 

Exemple  : sujet  B,  3e  année 

Distribuer  un  ensemble  d’illustrations  à des  groupes  de  deux.  Demander  aux  élèves  de 
classer  les  illustrations  en  biens  ou  en  services. 

Exemple  : sujet  B,  1re  année 

Sur  certaines  feuilles  de  papier,  écrire  familles  et  sur  d’autres,  non-familles;  demander  en- 
suite aux  élèves  de  trouver  des  illustrations  qui  représentent  chacune  des  deux  catégories. 

Exemple  : sujet  4A 

Distribuer  un  ensemble  d’illustrations  aux  élèves  installés  en  groupes  de  deux.  Demander  à 
ce  qu’ils  classent  les  illustrations  dans  les  catégories  «renouvelables»  et  «non  renouvela- 
bles». 

Exemple  : sujet  6A 

Sur  certaines  feuilles  de  papier,  écrire  «droits»  et  sur  d’autres  «responsabilités».  Demander 
ensuite  aux  élèves  de  faire  une  liste  des  mots  ou  des  expressions  qui  correspondent  à cha- 
cune des  catégories. 
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2.  Interpréter  des  tableaux,  des  diagrammes,  des  illustrations,  des  graphiques  et  des 
cartes  géographiques. 

Exemple  : sujet  B,  ire  année 

Combien  de  personnes  y a-t-il  dans  ta  famille? 


Qui  a la  plus  grande  famille? 


Qui  a la  plus  petite  famille? 


Exemple  : sujet  6A 

Pourcentage  des  voix  obtenues  par  les  candidats. 


Qui  a obtenu  le  plus 
grand  nombre  de 
voix? 

Qui  a été  élu 
comme  leader? 
Quelles  sont  les 
deux  personnes  qui 
ont  obtenu  le  même 
nombre  de  voix? 


Candidats 
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Exemple  : sujet  B,  2©  année 


Nomme  deux  endroits  situés  à l’ouest  de  l’usine. 


Si  tu  marchais  de  la  bibliothèque  jusqu’aux  appartements,  vers  quelles  deux  directions  irais- 
tu? 


Exemple  : 2e  année 

Faire  correspondre  les  phrases. 

a)  Le  Ghana  a un  climat  chaud.  les  enfants  aiment  faire  du 

toboggan. 

b)  Osaka  se  trouve  au  bord  de  l’océan.  il  y a des  ventilateurs  dans 

quelques  maisons. 

c)  Au  Canada,  il  neige  en  hiver.  les  habitants  sont  des  pêcheurs. 
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Exemple  : sujet  A,  5e  année 


Donne  le  nom  de  la  province  qui  se  trouve  à l’ouest  de  l’Alberta. 


Si  tu  allais  en  vacances  au  Yukon,  dans  quelle  direction  voyagerais-tu? 


Dans  quelles  provinces  ou  dans  quels  territoires  s’attend-on  à trouver  des  gens  qui  travaillent 

dans  l’industrie  de  la  pêche? 

Pourquoi? 

Dans  quelles  provinces  ou  dans  quels  territoires  s’attend-on  à faire  l’expérience  de  tempé- 
ratures plus  froides? 

Pourquoi?  

Exemple  : sujet  B,  5©  année 

Fais  correspondre  les  phrases  suivantes 

a)  Les  Européens  échangeaient  des  couteaux  Cela  aidait  les  personnes 

contre  des  fourrures  avec  les  Autochtones.  atteintes  de  scorbut. 

b)  Les  Autochtones  apprirent  aux  Européens  Cela  offrait  une  alimenta- 

à faire  du  thé  avec  les  aiguilles  de  l’épinette.  tion  plus  variée. 

c)  Les  Autochtones  se  mirent  à utiliser  des  fusils.  Cela  facilitait  le  travail. 
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Exemple  : sujet  B,  2©  année 

Choisir  quelle  conclusion  tirer  à partir  de  l’information  présentée  sur  un  tableau,  un  dia- 
gramme, un  graphique,  une  illustration,  un  dessin  humoristique,  une  étude  de  carte  géo- 
graphique et/ou  une  comparaison  entre  cartes  géographiques. 

Exemple  : 3e  année  Les  communautés  au  Canada 


Medicine  Hat 
Alberta 

Terence  Bay 
Nouvelle-Écosse 

MAISONS 

maisons,  immeubles  résidentiels 

maisons  en  bois 

LOISIRS 

base-bail,  natation,  soccer,  ski, 
camping 

natation,  pêche,  recherche  de 
coquillages,  soccer,  base-bail 

EMPLOIS 

chauffeur  d’autobus,  enseignant, 
charpentier,  employé  de  bureau 

enseignant,  employé  de  bureau, 
pêcheur,  réparateur  de  bateaux 

PAYSAGES 

terrain  plat,  aride,  peu  d’arbres, 

brumeux,  terrain  accidenté  boisé, 

(ENVIRONNEMENT 

PHYSIQUE) 

peu  de  pluie  et  peu  de  neige 

près  de  l’océan,  beaucoup  de  pluie 
et  de  neige 

Pourquoi  certains  des  emplois  que  l’on  trouve  à Medicine  Hat  sont-ils  différents  de  ceux  qu’on  trouve  à 
Terence  Bay? 


En  quoi  les  paysages  de  Medicine  Hat  sont-ils  différents  de  ceux  de  Terence  Bay? 


Exemple  : 5e  année 


OÙ  VIVENT  LES  CANADIENS? 

Où  vit  le  plus  grand  nombre  de  Canadiens? 


Où  vit  le  plus  petit  nombre  de  Canadiens? 
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3.  Tirer  des  conclusions  à partir  d’un  ensemble  de  faits  donnés 


Exemple  : Sujet  B,  2e  année 
Il  y a des  montagnes  au  Japon. 

Il  neige  au  Japon. 

Que  peuvent  bien  faire  les  Japonais  pour  se  distraire? 

Exemple  : Sujet  A.  3e  année 

Autrefois,  les  gens  vivaient  dans  des  huttes  de  terre  ou  dans  des  maisons  en  rondins. 
Aujourd’hui,  nous  habitons  des  maisons  faites  de  bois  de  construction  et  de  béton.  En  quoi 
nos  habitations  ont-elles  changé?  Pourquoi? 

Exemple  : Sujet  B,  6e  année 

Les  Grecs  habitent  plus  près  de  l’Équateur  que  les  Canadiens. 

En  quoi  la  température  qu’il  fait  en  Grèce  peut-elle  bien  être  différente  de  celle  qu’il  fait  au 
Canada? 

Exemple  Sujet  B,  4e  année 

Pendant  la  Dépression,  les  précipitations  furent  très  faibles.  Les  cultures  ne  poussèrent  pas. 
En  quoi  cela  affecta-t-il  les  Aibertains? 

4.  Tirer  des  conclusions  à partir  d’un  dialogue  imaginaire  dans  lequel  on  discute  d’un 
problème 

Exemple  : Sujet  A,  2e  année 

Jeux  de  rôles  visant  à représenter  les  handicaps  auxquels  une  personne  peut  avoir  à faire 
face. 

- Quels  sont  les  problèmes  auxquels  cette  personne  peut  se  heurter? 

- Comment  se  sentirait-on  si  on  était  handicapé? 

- Comment  est-ce  que  notre  communauté  aide  ce  genre  de  personne? 

- Que  pourrions-nous  faire  d’autre  pour  aider? 

- Qu’est-ce  que  notre  communauté  pourrait  faire  d’autre  pour  aider  cette  personne? 

Exemple  : Sujet  B,  5e  année 

Représenter  par  le  jeu  de  rôles  une  scène  de  troc  entre  un  Autochtone  et  un  marchand  de 
fourrures. 

Discussion  : 

- Comment  pensez-vous  que  ces  gens  réglaient  leurs  différends? 

- Comment  communiquaient-ils  entre  eux? 

- Pensez-vous  qu’ils  étaient  justes  les  uns  envers  les  autres?  Pourquoi? 

5.  Interpréter  l’information  obtenue  lors  d’une  excursion,  d’une  entrevue,  d’un  sondage 
ou  auprès  d’un  orateur  invité,  etc. 

Exemple  : Sujet  A.  2e  année 

Entrevue  avec  une  personne  du  troisième  âge  : 

- Quels  sont  ses  besoins? 

- Pourquoi  sont-ils  différents  des  vôtres? 

- Comment  est-ce  que  la  communauté  pourrait  aider  à mieux  satisfaire  ses  besoins? 

Exemple  : Sujet  A,  6e  année 

Entrevue  avec  un  membre  du  conseil  municipal 

Quelles  sont  ses  obligations? 

Comment  résout-on  les  questions  d’ordre  sociale  au  niveau  local? 
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6.  Créer  un  diorama,  une  illustration,  une  murale,  un  collage  ou  une  maquette  pour 
montrer  qu’on  a compris 

Exemple  : Sujet  A,  1re  année 

Dessiner  une  illustration  représentant  une  des  responsabilités  dont  les  élèves  doivent 
s’acquitter  à l’école. 

Exemple  : Sujet  C,  2e  année 

Fabriquer  un  diorama  montrant  les  alentours  (environnement  physique)  propres  à la  commu- 
nauté étudiée. 

Exemple  : Sujet  C,  5e  année 

Découper  ou  dessiner  des  illustrations  pour  représenter  les  liens  qui  existent  entre  le  Canada 
et  les  États-Unis. 

Exemple  : Sujet  B,  6e  année 

Diviser  une  feuille  de  papier  en  quatre.  Faire  quatre  dessins  pour  montrer  comment  on  satis- 
faisait les  besoins  de  la  population  dans  la  Grèce  antique. 

7.  Utiliser  un  scénario  comme  base  pour  une  prise  de  décisions 

Exemple  : Sujet  B,  1re  année 

La  mère  de  Karen  travaille  à l’hôpital.  Un  jour,  Karen  arrive  à la  maison  avant  sa  mère  et  elle 
trouve  de  la  vaisselle  sale  sur  la  table.  Que  devrait-elle  faire? 

Exemple  : Sujet  B,  3e  année 

Sally  habite  dans  une  petite  communauté.  Sa  communauté  a deux  magasins,  un  bureau  de 
poste,  une  station-service,  une  petite  patinoire  et  une  école.  Sally  veut  être  patineuse  de 
patinage  artistique.  Afin  de  pouvoir  prendre  des  leçons  dans  sa  communauté,  elle  doit  aller 
à la  patinoire  à cinq  heures  du  matin  parce  que  la  patinoire  est  en  surréservation.  C’est  qu’il 
y a tant  de  personnes  dans  la  communauté  qui  veulent  utiliser  la  patinoire  pour  patiner,  jouer 
au  hockey  et  à la  ringuette!  Si  Sally  allait  dans  une  ville  voisine  qui  a une  grande  patinoire, 
elle  pourrait  prendre  des  cours  après  l’école. 

Quel  est  le  problème  de  Sally? 


Cocher  les  faits  qui  peuvent  aider  à résoudre  le  problème  de  Sally. 

□ Sally  doit  se  lever  tôt. 

□ La  communauté  de  Sally  a deux  magasins. 

□ La  patinoire  de  la  communauté  est  très  fréquentée. 

□ Sally  doit  se  rendre  jusqu’à  une  ville  voisine. 

□ Le  hockey,  le  patinage  et  la  ringuette  sont  des  sports. 

Quels  sont  les  choix  dont  dispose  Sally? 
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Que  devrait  faire  Sally?  Pourquoi? 


Exemple  : Sujet  A,  5e  année 

Les  habitants  de  l’une  des  plus  grandes  villes  du  Canada  veulent  construire  un  aéroport  en 
dehors  des  limites  de  la  ville.  Les  conseillers  municipaux  ont  la  responsabilité  de  décider  de 
l’emplacement  de  l’aéroport.  Certains  habitants  aimeraient  que  l’aéroport  soit  situé  à proxi- 
mité de  la  ville  de  sorte  qu’ils  n’aient  pas  à voyager  trop  loin  pour  s’y  rendre.  D’autres  habi- 
tants souhaiteraient  que  l’aéroport  soit  construit  sur  un  terrain  stérile  situé  à 80  kilomètres  de 
la  ville.  Ils  ne  veulent  pas  que  l’aéroport  soit  construit  sur  de  la  bonne  terre  de  culture. 

Quel  est  le  problème? 


Enumérer  les  raisons  en  faveur  de  la  construction  d’un  aéroport  à proximité  de  la  ville. 


Énumérer  les  raisons  en  faveur  de  la  construction  d’un  aéroport  à 80  kilomètres. 


Où  les  conseillers  municipaux  devraient-ils  décider  de  construire  l’aéroport?  Pourquoi? 


8.  Spécifier  quelles  sont  les  idées  les  plus  importantes  apprises  dans  une  unité  d’étude 

Exemple:  Sujet  B,  1re  année 

Nous  avons  étudié  les  familles  de  la  classe.  En  quoi  se  ressemblent-elles? 

Exemple:  Sujet  B,  2e  année 

Nous  avons  étudié  différentes  communautés  dans  le  monde. 

En  quoi  sont-elles  semblables  à notre  communauté? 

En  quoi  sont-elles  différentes  de  notre  communauté?  Pourquoi? 

Exemple  : Sujet  C,  6e  année 

Au  cours  de  cette  unité,  nous  avons  étudié  la  Chine.  Quelles  sont  les  similitudes  et  les  diffé- 
rences qui  existent  entre  les  problèmes  rencontrés  par  les  Chinois  et  par  les  Canadiens 
lorsqu’ils  essaient  de  satisfaire  leurs  besoins? 

Exemple  : Sujet  C,  4e  année 

Nous  venons  de  terminer  une  étude  du  Québec  et  de  l’Alberta.  Quelles  sont  les  similitudes 
et  les  différences  qui  existent  entre  la  géographie  et  le  mode  de  vie  au  Québec  et  en  Alberta. 
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SIXIÈME  SECTION 
RESSOURCES 


( 


RESSOURCES 


L’enseignant  devrait  choisir  des  ressources  didactiques  qui  renforcent  le  développement  du  sujet.  Tous 
les  sujets  ne  nécessitent  pas  l’apport  de  ressources  didactiques.  Dans  certains  sujets  de  ire,  2®,  et  3© 
année,  c’est  la  maison,  l’école  ou  la  communauté  qui  sont  pour  les  élèves  la  source  d’information.  De 

plus,  ce  ne  sont  pas  toutes  les  ressources  mentionnées  qui  sont  nécessaires  pour  implanter  le 
programme.  Quand  il  y a plusieurs  suggestions,  il  faut  choisir. 

Les  ressources  didactiques  qui  ont  été  choisies  ainsi  que  la  quantité  de  ressources  requises  dépen- 
dront de  la  manière  dont  le  plan  aura  été  organisé.  Dans  quelques  cas,  on  n’aura  besoin  que  d’une  ou 
de  plusieurs  exemplaires.  Si  les  élèves  se  livrent  à des  recherches,  on  aura  besoin  des  exemplaires 
pour  petits  groupes  ou  des  séries  pour  la  moitié  d’une  classe  ou  pour  une  classe  au  complet. 

Le  ministère  de  l’Éducation  définit  deux  catégories  de  matériel  didactique. 

RESSOURCES  DE  BASE  - Les  ressources  de  base  sont  les  ressources  que  le  ministère  de  l’Éduca- 
tion identifie  comme  étant  les  meilleures  à l’heure  actuelle  pour  la  réalisation  des  objectifs  du  pro- 
gramme d’études  sociales,  à un  niveau  donné.  Il  est  possible  d’acheter  ces  ressources  en  bénéficiant 
d’un  rabais  de  25  % en  s’adressant  au  Learning  Resources  Distributing  Centre.  Lorsqu’elle  a été 
approuvée  comme  telle,  une  ressource  de  base  conserve  ce  statut  pendant  un  minimum  de  trois  ans. 


RESSOURCES  D’APPUI  - Les  ressources  d’appui  sont  les  ressources  qui  ont  reçu  l’approbation  du 
ministère  de  l’Éducation  parce  qu’elles  complètent  les  ressources  de  base  en  contribuant  grandement 
à l’atteinte  d’un  ou  de  plusieurs  objectifs  majeurs  spécifiés  par  les  programmes  d’études  provinciaux. 
En  général,  un  ou  quelques  exemplaires  sont  nécessaires  pour  la  classe. 


La  liste  des  ressources  de  base  et  d’appui  se  trouve  dans  les  ouvrages  suivants: 

- Alberta  Learning  Resources  Distributing  Centre  Buyer’s  Guide 

- Guide  d’enseignement,  Études  sociales,  Élémentaire  - Immersion,  1990  (le  présent  document) 
La  liste  des  ressources  qui  se  trouve  dans  les  plans  d’unités  est  accompagnée  d’un  court  commentaire 
ainsi  que  de  recommandations  concernant  le  nombre  requis  pour  les  élèves. 


On  peut  trouver  cette  liste  annotée  des  ressources  pour  chaque  sujet  aux  pages  suivantes  : 


Sujet  IA 

Page  176 

Sujet  4C 

Page  183 

Sujet  IB 

Page  176 

Sujet  5A 

Page  184 

Sujet  2A 

Page  178 

Sujet  5 B 

Page  184 

Sujet  2B 

Page  179 

Sujet  5C 

Page  185 

Sujet  3A 

Page  180 

Sujet  6A 

Page  186 

Sujet  3 B 

Page  180 

Sujet  6B 

Page  186 

Sujet  4A 

Page  182 

Sujet  6C 

Page  187 

Sujet  4B 

Page  182 
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ire  ANNEE 


SUJET  IA  : Mon  école 


De  base 


- À la  rencontre  de  mon  école  (Alberta  Education,  1989) 
Guide 


SUJET  IB  : Ma  famille 


De  base 


- Collection  Explorations 

(English  : Explorations  sériés) 

K.  Sander  (Douglas  & Mclntyre,  1984)  - Livre 

• Une  famille  ça  change 

• Une  famille  c'est  des  personnes 

• Une  famille  ça  a des  besoins 

• Une  famille  ça  partage 

• Une  famille  c'est  spécial 

• Une  famille  ça  a un  cœur 
Guide  pédagogique 


D'appui 


- Collection  Toi  et  Moi, 

(English  : The  You  and  Me  Sériés) 

P.  Rankin  - E.  Stenson  (Nelson  Canada,  1987) 

Grands  livres  : 

• Ma  famille,  ta  famille 

• Ma  famille,  mon  quartier 

• Ma  famille  et  moi 
Guide  du  maître 

- Série  : Contacts  en  sciences  humaines 

(English  : Connections  in  Social  Studies.  Can  you  tell  we  are  a family?) 

R.  McKay  - J.  Hobal  (Globe  Modem,  1984)  - 6 livrets 

• Peux-tu  dire  que  nous  sommes  une  famille? 

• Peux-tu  dire  que  nous  sommes  une  famile  par  la  façon  dont  nous 
changeons? 

• Peux-tu  dire  que  nous  sommes  une  famille  par  la  façon  dont  nous 
travaillons  ensemble? 

• Peux-tu  dire  que  nous  sommes  une  famille  par  ce  que  nous  faisons  ensemble? 

• Peux-tu  dire  que  nous  sommes  une  famille?  Une  famille  est  formée 
de  personnes 

• Peux-tu  dire  que  nous  sommes  une  famille?  Il  y a beaucoup  de  types 
de  famille 

Teacher's  guide  - Can  you  tell  we  are  a family?  (en  anglais) 


1SS01063 


1SS01019 

1SS01015 

1SS01016 

1SS01017 

1SS01018 

1SS01020 

1SS01060 


1SS01053 

1SS01054 

1SS01055 

1SS1056 


1SS01039 


1SS01037 
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- Les  membres  d'une  famille  devraient-ils  être  traités  de  la  même  façon? 
(Alberta  Education,  1984) 

(Unité  d'enseignement  1 B)  guide  de  l'enseignant 

- Familles  canadiennes 
(English  : Canadian  Families) 

E.  Odynak(Weigl,  1985) -Trousse 


1SS01047 


1SS01052 


(Juin  1992) 
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2e  ANNÉE 


SUJET  2A  : Les  gens  autour  de  moi 


De  base 


- À la  rencontre  de  mon  voisinage  (Alberta  Education,  1989) 

- Guide 

- Cahier 


D'appui 


- Basic  Concepts  in  Social  Studies 
(Pinetree  Media) 

- Films  fixes 

- Cassettes  (Éditions  françaises) 

La  série  comprend  4 films  fixes  et  4 bandes  en  français; 

1 ou  2 des  films  ci-dessus  peuvent  être  utilisés  en  2e,  les  autres  en  6©  - Sujet  A 

- Série  : Explorations 

(Douglas  & Mclntyre,  Nelson  1985)  - Livres 

• Explorons  l'école  et  la  communauté  - H.  Gordon 

• Explorons  une  communauté  spatiale  - H.  Gordon 

• Explorations  : guide  pédagogique  - 2e  - H.  Gordon 
[English  : Exploring  your  school  and  neighborhood 

Exploring  a space  community 
Explorations  Teacher  Book  G.  2) 

- Je  réfléchis...  Près  de  chez  nous  - 2 
(Lidec  inc.,  1985)  - Livre 

- Collection  le  bibliobus  d'istra 

Éditions  Costeilla  (Diffusion  Sans  Frontière,  1989)  - Livre 

• Dans  un  fauteuil  roulant 

• Être  aveugle 

- Marie-Claire 

(Alberta  Education,  1989)  - Grand  livre 

- Contacts  en  études  sociales 

R.  McKay,  J.  Hobal  (Globe  Modem,  1982)  - 4 Livrets 

(English:  Connections  in  Social  Studies  - Can  you  tell  where  I live?) 

• Peux-tu  dire  où  je  vis?  en  explorant  les  voisinages 

• Peux-tu  dire  où  je  vis?  en  explorant  les  voisinages  d'une  grande  ville 

• Peux-tu  dire  où  je  vis?  en  explorant  les  voisinages  d'une  petite  ville 

• Peux-tu  dire  où  je  vis?  en  explorant  les  voisinages  des  campagnes 

• Can  you  tell  where  I live?  Teacher's  guide  (en  anglais) 


1 SS02060 
1SS02061 


1 SS02042 


1 SS02049 


1SS02051 

1SS02052 

1SS02053 


1SS02054 


1SS02062 

1SSQ2057 

1SS02001 


1SS02031 


1SS02030 
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SUJET  2B  : Les  gens  de  notre  monde 


De  base 

- La  réserve  de  Sarcee  : Une  communauté  amérindienne 
(English  : The  Sarcee  Reserve  : An  Indian  Community) 
M.  Manywounds  (Reidmore,  1988)  - Livre 

- Familles  d'ailleurs 

(English  : Families  around  the  world) 

(Reidmore/de  la  Chenelière)  - Livre 

- Nos  voisins  canadiens,  leur  vie  de  tous  les  jours 
(English  : Canadian  Neighbors  - How  they  live) 

Weigl  - 1991  - Livre 

D'appui 


- Sarcee  Reserve:  An  Indian  Community -Teacher's  Resource  Manual 
(en  anglais  seulement) 

Guide  pour  La  réserve  Sarcee  : Une  communauté  amérindienne  - 1990 

- Families  Around  the  World  - Teacher's  Guide 
(en  anglais  seulement) 

Guide  pour  Familles  d'ailleurs,  Reidmore  - 1991. 

- Canadian  Neighbors:  How  They  Live -Teacher's  Guide 
(en  anglais  seulement) 

Guide  pour  Nos  voisins  canadiens,  leur  vie  de  tous  les  jours,  Weigl  - 1991 

- Je  réfléchis...  Près  de  chez  nous  - 2 

J.C.  Dupuis  (Lidec  inc.,  1985)  - Livre  1SS02054 


1SS02050 


1SS02056 


1SS02065 


0SS02052 


0SS02064 
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3e  ANNEE 


SUJET  3A  : Ma  communauté  dans  le  passé,  le  présent  et  l’avenir 


De  base 


- À la  rencontre  de  ma  communauté  (Alberta  Education,  1989) 

- Guide 

- Cahier 


SUJET  3B  : Les  communautés  canadiennes 


De  base 


- Vivre  au  Canada 

( English  : Canadian  Ways) 

J.  Fenton  (Globe  Modem,  1984)  - Livre 

- Des  communautés  canadiennes  intéressantes 
( English  : Spécial  Canadian  Communities) 
Weigl- 1991 -Livre 


D'appui 


- Vivre  au  Canada  - Guide  méthodologique 
J.  Fenton  (Globe  Modem,  1984) 

ou  version  anglaise  (plus  complète) 

- Canadian  Ways  - Teacher's  Edition 
J.  Fenton  (Globe  Modem,  1984) 

- Spécial  Canadian  Communities  - Teacher's  Guide 
(en  anglais  seulement) 

Guide  pour  Des  communautés  canadiennes  intéressantes.  Weigl  - 1991 

- Au  pays  de  la  ressemblerie  (ONF  Multiculturalism  Canada,  1985) 

Film  fixe  et  cassette 

- Collection  : Les  mœurs  de  l’Arctique  (Calgary  Board  of  Education)  - Trousse 

• Cap  sur  le  nord 

• Tuktoyaktuk 

- Série  : Explorations  (Douglas  & Mclntyre,  1986) 

( English  : Exploring  our  country) 

• Explorons  notre  pays  - D.  Wood  (Douglas  & Mclntyre,  1986) 

• Exploring  our  country  - Teacher's  Guide  (en  anglais) 


1SS03048 
1 SS03047 


1SS03026 

1SS03052 

1SS03027 

0SS03025 

0SS03041 

1SS03044 

1SS03045 

1SS03046 

1 SS03043 
0SS03015 
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- Histoire  d’Appleton  et  de  pêche  de  mer 
(Alberta  Education,  1980)  - Livre 


1SS03036 


(Juin  1992) 
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4e  ANNÉE 


SUJET  4A  : L'Alberta  : La  géographie  et  les  gens 


- La  géographie  de  l'Alberta,  ONF  (Laurent  Bourdon  Audiovisual  Inc.,  1985) 
(English  : Alberta  Geography  Sériés  Kit) 

Série  de  3 films  fixes  et  cassettes 

• Les  paysages  de  l'Alberta 

• Les  ressources  naturelles  de  l'Alberta 

• L'impact  de  l'homme  sur  les  paysages  de  l'Alberta 

- L'Alberta  : ses  ressources  naturelles 
(Alberta  Education,  1985)  - Livre  (épuisé) 


D'appui 


- L'Alberta  - passé,  présent,  futur  : Comment  devrait-on  utiliser 
nos  ressources  naturelles? 

(Alberta  Education,  1986) 

Guide  de  l'enseignant  (Unité  d'enseignement  4A) 

Les  ressources  naturelles  de  l'Alberta  (Alberta  Education,  1986) 
Cahier  de  l'élève 

Accompagne  l'unité  d'enseignement  4A  : L'Alberta  - passé,  présent, 
futur  : Comment  devrait-on  utiliser  nos  ressources  naturelles? 

- Atlas  des  jeunes  - Alberta 
(Alberta  Education,  1980) 

- Atlas  desjeunes- Alberta -Guide  du  maître 
(Alberta  Education,  1980) 


SUJET  4B  - L'Alberta  : Ses  gens  dans  l'histoire 


De  base 

- Images  de  notre  passé  (ACCESS,  1 984) 

G.  Villeneuve  - Livre 

- Le  Français  en  action  4 - Voyage  vers  l'Ouest 
D.  C.  Heath  - Livre 


D'appui 

- Comment  devrait-on  s'adapter  aux  changements?  L'Alberta 
- passé,  présent,  futur 
(Alberta  Education,  1985) 

Guide  de  l'enseignant 
(Unité  d'enseignement  4B) 


1 SS04029 
(épuisé) 

1SS04031 

1SS04032 

1 SS04045 
1 SS04044 

1SS04018 
1 SS04039 

1SS04016 
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L'Alberta  - passé,  présent,  futur  (Alberta  Education) 
Cahier  de  l'élève,  accompagne  l'unité  d'enseignement  4B 


1 SS04024 


- Atlas  des  jeunes- Alberta 
(Alberta  Education  - 1980) 

1 SS04045 

- Atlas  des  jeunes  - Alberta  - Guide  du  maître 
(Alberta  Education  - 1980) 

1 SS04044 

- La  Dépression 
(Weigl)  - Trousse 

1 SS04027 

Les  pionniers 

Images  à étudier  (Calgary  Public  School  Board,  1985) 

1 SS04038 

Série  : Voyageurs  - Le  peuple  du  bison 
Vidéo  (TV  Ontario,  ACCESS,  1988) 

SUJET  4C  : L’Alberta  : Une  étude  comparative  avec  le  Québec 

De  base 

- Johanne  du  Québec 

Albums  du  Père  Castor  - Flammarion  (Socadis,  1983)  - Livre 

1 SS04040 

- À la  rencontre  du  Québec  et  de  l’Alberta  (Alberta  Education,  1992) 
Guide- 1992 

1SS04041 

D’aDDui 

- Crac!  (G.  Paquin- Back,  F.  Back) 

• Livre  (Les  Entreprises  Radio-Canada/Centurion  Jeunesse,  1986) 

• Vidéo  (ACCESS) 

1 SS04036 

- Une  partie  de  sucre  au  Québec 

(Laurent  Bourdon  Audiovisual  Inc.,  1979)  - Film  fixe 

1SS03030 

- Ma  région  en  montgolfière  (Guérin,  1986) 
(Référence  pour  l'enseignant)  - Livre 

1 SS04037 

- Atlas  des  Jeunes  - Alberta 
(Alberta  Education,  1980) 

1 SS04045 

- Atlas  des  Jeunes  - Alberta  - Guide  du  maître 
(Alberta  Education,  1980) 

1 SS04044 
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5e  ANNEE 


SUJET  5A  : Le  Canada  : La  géographie  et  les  gens 


De  base 


- Le  Canada  : Un  pays,  un  peuple  (Reidmore,  1988) 

(English  : Canada  : Its  land  and  People) 

D.  Massey  et  al  - Livre  1 SS05048 


D'appui 


Canada:  Its  Land  and  People  - Teacher's  Guide 
(en  anglais  seulement) 

Guide  pour  Le  Canada  : Un  pays,  un  peuple.  Reidmore  - 1987  0SS05039 

- Comment  devrions-nous  utiliser  nos  ressources  naturelles?  (Alberta  Education,  1985) 

(Unité  d'enseignement  5B)  - Guide  de  l'enseignant  1SS05032 

Nos  ressources  naturelles  (Alberta  Education,  1985) 

Cahier  de  l'élève 

Accompagne  l'unité  d'enseignement  5B  1 SS05038 

Découvre  ton  monde  : Le  Canada  (TV  Ontario  - ACCESS) 

Série  de  12  programmes  (1  par  province  et  territoire)  ainsi  qu'un  guide  pédagogique 

Série  Explorations  : Canada  en  direct  1SS03051 

(English  : Turn  on  Canada) 

Nelson  - 1986  (en  cours  d'approbation) 


SUJET  5B  : Le  Canada  à ses  débuts  : Exploration  et  peuplement 


De  base 


- Le  Canada  d'autrefois 
(English  : Early  Canada) 

Weigl  - 1 99 1 - Livre  1 SS05053 

D'appui 

- Early  Canada -Teacher's  Guide 

(en  anglais  seulement)  0SS05042 

Guide  pour  Le  Canada  d'autrefois,  Weigl  - 1989 

- Quelles  sortes  de  rapports  les  explorateurs,  les  missionnaires, 
les  marchands  de  fourrures  et  les  pionniers  à l'époque 

de  la  formation  du  Canada  auraient-ils  dû  avoir 
entre  eux?  (Alberta  Education,  1985) 

(Unité  d'enseignement  5A)  - Guide  de  l'enseignant  1SS05039 


(Juin  1992) 


- 184  - 


Exploration  et  peuplement  (Alberta  Education  1985) 
Cahier  de  l'élève  - Accompagne  l'unité  d'enseignement  5A 

1SS05040 

Série  Voyageurs 

T.V.  Ontario  - (ACCESS,  1988) 

• Une  mission  dans  le  bois 

• La  vie  dans  une  forteresse  française 

• Le  commerce  des  fourrures 
Vidéocassettes  et  guide  pédagogique 

Courir  les  rivières 

- Film  fixe  et  bande  audio  (ONF,  1984) 

1SS05050 

Premiers  contacts 

- Film  fixe  et  bande  audio  (ONF,  1984) 

1SS05049 

Série  : Explorations 

• Les  explorateurs  - À la  découverte  du  Canada 

1SS05052 

( English  : The  Explorers) 

- Livre  (Douglas  & Mclntyre,  1987) 

- Collection  Une  nation  en  marche 
(Fitzhenry  & Whiteside,  1980)  - Livres 

• La  maison  des  pionniers  - R.  Neering  et  al  1SS04034 

{English  : In  the  pioneer  home) 

• Le  travail  des  pionniers- S.  Garrod  étal  1SS04033 

{English  : Building  a new  Life) 


SUJET  5C  : Les  liens  entre  le  Canada  et  d’autres  pays 


De  base 

- Nos  liens  avec  d'autres  pays  - Livre 
{English  : Canadian  Connections) 
Reidmore  - de  la  Chenelière  - 1992 


D'appui 


- Découvrons  - États-Unis 

Gründ- 1990  0SS05056 

- Découvrons  - Grande-Bretagne 

Gründ  - 1990  0SS05055 


(Juin  1992) 
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6e  ANNÉE 


SUJET  6A  : Le  gouvernement  local 


De  base 

- Toi  et  la  politique 
(English  : Politics  and  you) 

Nelson  (Les  Éditions  de  la  Chenelière,  1989)  - Livre 

- La  structure  du  gouvernement 
(English  : The  structure  of  government) 

E.  Marchand  (Globe  Modem,  1985) 

Trousse  - 4 films  et  cassettes 

• Qu'est-ce  qu'un  gouvernement? 

• Comment  se  forment  les  gouvernements? 

• Qui  sont  les  chefs  de  vos  gouvernements? 

• Comment  fonctionnent  vos  gouvernements? 

D'appui 

- Quelle  devrait  être  la  responsabilité  des  gouvernements  concernant 

la  satisfaction  des  désirs  et  des  besoins  des  citoyens?  (Alberta  Education,  1985) 
(Unité  d'enseignement  6C)  - Guide  de  l'enseignant 

Les  gouvernements  - Satisfaire  les  besoins  : les  gouvernements  municipal, 
provincial  et  fédéral  (Alberta  Education,  1985) 

Cahier  de  l'élève  - Accompagne  l'unité  d'enseignement  6C 

- Voici  comment  les  choses  se  passent 
A.  Carlton  (Gage,  1979)  - Livre 

- Basic  Concepts  in  Social  Studies 

Trousse  - (Pinetree  Media  Learning  Corporation  of  America) 

Édition  française  - La  série  comprend  4 films 
et  cassettes  en  français. 

1 ou  2 de  ces  films  sont  également  utilisés  en  2e  année 


SUJET  6B  : La  Grèce  : Une  civilisation  ancienne 


De  base 


Comment  vivaient  les  Grecs? 

(English  : The  Greeks) 

i.  Crosher  (Les  Messageries  ADP,  1977)  - Livre  (épuisé) 

Au  pays  des  Dieux  - Les  Grecs 
Série  Peuples  du  passé  (Nathan,  1991) 


1 SS06066 
1SS06018 


1SS06059 

1SS06058 

1SS06019 

1 SS02042 
1 SS02049 


1 SS06048 
1 SS06048 
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La  civilisation  grecque 
Trousse  (School  Services,  1976) 


1 SS06047 


D'appui 


- Les  Grecs  auraient-ils  pu  s'organiser  différemment  pour  mieux  satisfaire 
les  besoins  de  la  population?  (Alberta  Education,  1985) 

(Unité  d'enseignement  6B)  - Guide  de  l'enseignant 

- Comment  vivaient  les  Romains? 

i.  Forman  (Les  Messageries  ADP,  1 977)  - Livre  (épuisé) 

- Comment  vivaient  les  Égyptiens? 

J.  Forman  (Les  Messageries  ADP,  1977)  - Livre  (épuisé) 

- La  Grèce  ancienne.  Collection  - Qui/Pourquoi 
H.  Reichardt  - Chantecler 

(Diffusion  Sans  Frontière,  1980)  - Livre 


SUJET  6C  : La  Chine  : Un  pays  riverain  du  Pacifique 


De  base 

- La  Chine  en  mouvement 

(English:  Life  in  Changing  China) 
Arnold  - De  la  Chenelière  - 1992 


D’appui 


- La  Chine  en  mouvement  - Guide  d'enseignement 
(English:  Life  in  Changing  China) 

Arnold  - De  la  Chenelière  - Ressources 

- China  Study  Print  Program 

G.  Birchall  et  al  (Fitzhenry  & Whiteside,  1982) 

Images 

- Série  : Coup  d'œil  sur  la  Chine  (Calgary  Board  of  Education,  1982) 
Trousse 

• Qu'est-ce  qu'une  commune? 

• L'éducation  en  Chine 

- La  Chine  - Des  pays  et  des  hommes 
(Référence  pour  l'enseignant) 

Larousse  (Éditions  françaises,  1983)  - Livre 

- La  Chine  - Collection  Peuples  et  Nations 

M.  Mann  et  al  - Livre 

Time  Life  (Les  Messageries  ADP,  1 984) 

(Référence  pour  l'enseignant) 


1 SS06046 
1SS06049 
1SS06057 

1SS06Q35 

1 SS06068 

1SS06070 

0SS06031 

1SS06061 

1SS06062 

1SSQ6067 

1SS06065 
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ATLAS  - 4©  - 5e  - 6e  année 


De  base 

• L'atlas  scolaire,  R.C.  Daly 

- 2®  Édition  - Guérin,  1985 

• Mon  Atlas  de  sciences  humaines,  E.  Graf 

- ERPI,  1985 

• Atlas  intermédiaire  Nelson,  G.  J.  Matthews 

- Nelson,  1990 

(English  : Nelson  Intermediate  Atlas) 

D'appui 

• Viens  voir  et  imagine! 

( English  : Pictureit!) 

Cartes,  graphiques,  tableaux,  photographies,  lignes  de  temps 
Globe  Modem  - 1991 

• Picture  It-Teacher's  Guide 

(en  anglais  seulement) 
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SEPTIÈME  SECTION 


TABLEAU  DU  DÉVELOPPEMENT 
DES  HABILETÉS 
EN  ÉTUDES  SOCIALES 


Ce  tableau  propose  un  guide  de  continuité  du  développement  des  habiletés  de  la  maternelle  à la  sixième  année.  Toutefois  il 
revient  à l'enseignant  de  présenter  ces  habiletés  en  fonction  de  la  nature  et  des  besoins  des  élèves. 

Les  habiletés  sont  regroupées  sous  certaines  catégories  pour  des  besoins  d'organisation;  cependant,  quelques-unes  des  habile- 
tés pourraient  se  retrouver  sous  plusieurs  catégories.  Les  habiletés  identifiées  dans  les  sections  ombragées  sont  tirées  du  pro- 
gramme d'études  sociales. 

Les  habiletés  identifiées  dans  les  autres  sections  sont  listées  pour  montrer  la  séquence  à l'intérieur  du  programme  d'études 
sociales.  Les  habiletés  peuvent  être  introduites/initiées,  développées,  utilisées  et/ou  renforcées  soit  à l'aide  des  études  sociales, 
soit  à l'aide  des  autres  matières.  On  devrait  noter  cependant  qu'il  y a trop  d'habiletés  listées  dans  ce  tableau  pour  être  ensei- 
gnées seulement  et  entièrement  par  les  études  sociales.  Les  enseignants  devront  intégrer  le  développement  de  ces  habiletés 
dans  un  certain  nombre  de  matières,  de  manière  à permettre  aux  élèves  de  les  acquérir. 

Les  habiletés  ne  doivent  pas  être  développées  séparément  ou  séquentiellement,  mais  doivent  être  intégrées  aux  composantes 
des  connaissances  et  des  attitudes.  Le  développement  des  habiletés  se  fait  le  mieux  en  étant  intégré  à la  matière  et  utilisé  dans 
une  variété  de  contextes.  Les  objectifs  d'habiletés  sont  classifiés  de  la  façon  suivante  : 

HABILETÉS  RELIÉES  AUX  PROCESSUS  MENTAUX  - habiletés  permettant  à l'élève  d'acquérir,  d'évaluer  et  d'utiliser  l'information 
et  les  idées. 

REPÉRER/INTERPRÉTER/ORGANISER  L'INFORMATION 

GÉOGRAPHIE/CARTOGRAPHIE 

ANALYSER/SYNTHÉTISER/ÉVALUER 

HABILETÉS  DE  COMMUNICATION  - habiletés  permettant  à l'élève  d'exprimer  et  de  présenter  l'information  et  les  idées. 

ORAL/VISUEL 

ÉCRIT 

HABILETÉS  DE  PARTICIPATION  - habiletés  permettant  l'interaction. 

PERSONNELLES 

INTERACTION 

Les  habiletés  dans  le  tableau  sont  identifiées  à trois  niveaux: 

□ Niveau  de  prise  de  conscience 

L'enseignant  utilise  ou  modèle  l'habileté. 

| IE1  Niveau  d'enseignement 

L'habileté  est  formellement  enseignée  aux  élèves  au  moyen  d'activités  planifiées.  L'habileté  est  évaluée  à 
ce  niveau.  Les  habiletés  qui  doivent  être  enseignées  sont  identifiées  dans  le  programme  d'études  pour 
chaque  année. 

■ Niveau  d'autonomie 

L'habileté  doit  être  maintenue  au  moyen  de  révision  ou  développée  systématiquement  dans  les  années 
suivantes. 


Les  habiletés  au  niveau  «enseignement»  sont  les  seules  qui  sont  identifiées  dans  chaque  sujet  du  Programme  d'études. 
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TABLEAU  DU  DÉVELOPPEMENT  DES  HABILETÉS  EN  ÉTUDES  SOCIALES 


HABILETÉS  RELIÉES  AUX  PROCESSUS  MENTAUX 


Repérer/Interpréter/Organiser  l'information 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

DÉTERMINER  L'INFORMATION  REQUISE  ET  LES  SOURCES 

Identifier  et  définir  la  question,  le  problème  et/ou  le  sujet. 

□ 

□ 

(El 

(El 

a 

a 

Identifier  les  sources  possibles  d'information  et  les  localiser 
(imprimés,  non  imprimés,  entrevues,  sondage...). 

□ 

□ 

(El 

(El 

a 

a 

INFORMATION  PROVENANT  D'ILLUSTRATIONS 

Reconnaître  l'information  dans  les  photographies,  les  ta- 
bleaux, les  graphiques  et  les  bandes  dessinées. 

S 

a 

(El 

a 

■ 

■ 

Décrire  le  contenu. 

a 

a 

(El 

(El 

[El 

■ 

Interpréter  et  faire  des  inférences  à partir  des  illustrations. 

a 

(El 

(El 

(El 

(El 

■ 

Comprendre  et  utiliser  les  différents  graphiques. 

□ 

□ 

(El 

(El 

a 

■ 

Interpréter  des  rapports  et  faire  des  inférences  à partir  des 
graphiques  et  des  tableaux. 

□ 

(El 

(El 

a 

a 

Constater  que  les  bandes  dessinées  expriment  un  point  de 
vue  et  l'interpréter. 

□ 

□ 

S'INFORMER  EN  ÉCOUTANT  ET  EN  OBSERVANT 

Écouter  attentivement  les  autres. 

a 

(El 

■ 

■ 

■ 

■ 

Écouter  ou  visionner  avec  un  but  (ex.  : film,  invités,  télé- 

a 

(El 

■ 

■ 

■ 

■ 

vision...). 

Identifier  les  idées  principales. 

(El 

(El 

(El 

(El 

■ 

■ 

Écouter  et  identifier  de  la  fiction  historique. 

□ 

□ 

□ 

a 

a 
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1 

2 

B 

4 

5 

6 

L'INFORMATION  PROVENANT  DES  LIVRES 

Utiliser  le  titre  comme  indicateur  du  contenu. 

□ 

a 

a 

■ 

H 

■ 

Faire  la  distinction  entre  un  livre  d'histoires  et  un  livre  docu- 
mentaire. 

□ 

11 

S 

■ 

■ 

■ 

Faire  la  distinction  entre  fiction  et  fait. 

□ 

11 

a 

a 

■ 

Utiliser  la  table  des  matières,  l'index,  le  glossaire. 

□ 

a 

a 

a 

■ 

Choisir  un  livre  approprié  à l'intention  poursuivie  : diction- 
naires, encyclopédies,  atlas,  documentaires. 

□ 

a 

a 

a 

a 

Situer  l'information  dans  des  encyclopédies  en  utilisant  des 
mots-clés,  les  lettres  sur  le  volume,  l'index  et  les  références. 

□ 

a 

a 

a 

Faire  la  distinction  entre  des  faits  et  des  opinions. 

□ 

a 

a 

L'INFORMATION  PROVENANT  DE  JOURNAUX,  DE  REVUES 
ET  DE  BROCHURES 

Constater  que  ce  sont  des  sources  d'information. 

□ 

a 

a 

■ 

Choisir,  à partir  de  ces  sources,  l'information  se  rapportant 
aux  activités  de  la  classe. 

□ 

a 

a 

s 

Constater  que  les  journaux,  les  revues  et  les  brochures  ont 
des  sujets  et  des  buts  différents. 

□ 

a 

a 

S'INFORMER  EN  LISANT 

Lire  des  ressources  au  niveau  approprié  pour  trouver  des 
réponses  à des  questions. 

□ 

S 

a 

a 

a 

a 

Choisir  des  énoncés  pertinents  au  sujet  étudié. 

□ 

a 

a 

a 

a 

Parcourir  la  documentation  pour  situer  une  certaine  infor- 
mation. 

□ 

a 

a 

a 

■ 

Identifier  les  rapports  entre  le  lieu  et  l'époque  (cadre  phys- 
ique). 

□ 

□ 

a 

a 

a 

■ 

Identifier  les  relations  de  cause  à effet. 

□ 

□ 

a 

a 

a 

m 

Énoncer  l'idée  principale  et  les  arguments  qui  l'appuient. 

□ 

□ 

a 

a 

a 

m 
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1 

2 

3 

4 

5 

6 

S'INFORMER  EN  LISANT  (suite) 

Identifier  l'ordre  des  idées  ou  des  événements. 

□ 

□ 

0 

0 

0 

0 

Identifier  le  point  de  vue. 

□ 

0 

0 

Lire  avec  un  but  (une  intention)  et  évaluer  consciencieuse- 
ment le  matériel  lu. 

□ 

0 

L'INFORMATION  ISSUE  DES  EXCURSIONS  ET  DES 
ENTREVUES 

Identifier  l'objectif  de  l'excursion  ou  de  l'entrevue. 

0 

0 

0 

0 

■ 

■ 

Planifier  le  processus,  les  règles  du  comportement,  les  ques- 
tions à poser  et  ce  qu'il  faut  observer/écouter. 

□ 

0 

0 

0 

0 

0 

Évaluer  la  planification  et  le  déroulement  de  l'excursion  ou 
des  entrevues. 

□ 

0 

0 

0 

0 

Mener  une  entrevue  ou  un  sondage  selon  des  normes 
acceptables. 

□ 

□ 

0 

0 

0 

0 

Noter,  résumer  et  évaluer  l'information. 

□ 

□ 

0 

0 

0 

0 

L'INFORMATION  AU  MOYEN  DES  ORDINATEURS 
(LÀ  OÙ  IL  Y A ACCÈS  AU  MATÉRIEL  INFORMATIQUE) 

Utiliser  des  programmes  pour  l'étude  de  certains  sujets. 

□ 

0 

0 

0 

■ 

Utiliser  un  programme  de  traitement  de  textes  pour  com- 
poser un  paragraphe  ou  un  rapport. 

□ 

0 

0 

0 

Utiliser  des  programmes  qui  simulent  des  situations  impos- 
sibles à reproduire  en  classe. 

□ 

0 

0 

0 

Utiliser  une  base  de  données  pour  recueillir  et  organiser 
l'information. 

□ 

0 

RECHERCHE  DE  DOCUMENTATION  EN  BIBLIOTHÈQUE 

Trouver  différentes  catégories  de  livres  à l'aide  du  système 
décimal  Dewey. 

□ 

0 

0 

0 

■ 

Utiliser  le  fichier  pour  trouver  les  numéros  de  cotes. 

□ 

0 

0 

0 

■ 
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1 

2 

3 

4 

5 

6 

RECHERCHE  DE  DOCUMENTATION  EN  BIBLIOTHÈQUE 
(suite) 

Utiliser  les  numéros  de  cotes  pour  trouver  les  livres. 

□ 

a 

a 

a 

■ 

Remarquer  par  l'emploi  du  fichier  qu'un  livre  est  catalogué 
de  trois  façons  - par  le  sujet,  l'auteur  et  le  titre. 

□ 

a 

a 

■ 

Utiliser  l'information  et  les  dossiers  illustrés  en  vue  d'obte- 
nir des  illustrations,  des  brochures,  des  coupures  de  jour- 

□ 

a 

a 

a 

naux... 

ORGANISER  L'INFORMATION 

Choisir  des  réponses  aux  questions  à partir  de  l'audition,  du 
visionnement  ou  de  la  lecture  du  matériel. 

□ 

a 

a 

■ 

■ 

■ 

Classer  des  illustrations,  des  faits  et  des  événements  selon 
des  grands  titres  et  des  catégories. 

□ 

a 

a 

a 

a 

a 

Organiser  l'information  en  utilisant  des  illustrations,  des 
maquettes,  des  graphiques,  des  tableaux,  des  diagrammes, 
des  cartes,  des  lignes  du  temps... 

□ 

a 

a 

a 

a 

a 

Organiser  en  séquence  des  événements,  des  faits  et  des 
idées. 

□ 

a 

a 

a 

a 

Sélectionner  l'idée  principale  et  les  idées  secondaires. 

□ 

a 

a 

a 

a 

Indiquer  la  source  d'information  la  plus  acceptable  en  don- 
nant les  raisons  de  son  choix. 

□ 

□ 

a 

a 

Comparer  l'information  provenant  de  deux  ou  de  plusieurs 
sources  pour  identifier  si  elles  concordent  ou  sont  contra- 
dictoires. 

□ 

a 

a 

Faire  la  liste  des  sujets  à étudier  et  chercher  la  documenta- 
tion en  utilisant  plusieurs  sources. 

□ 

a 

TEMPS  ET  CHRONOLOGIE 

Faire  une  chronologie  des  expériences  personnelles. 

a 

■ 

■ 

■ 

■ 

■ 

Comprendre  le  concept  de  séquence  et  d'ordre  tel  qu'ex- 

□ 

a 

■ 

H 

■ 

■ 

primé  par  premier,  second,  troisième,  etc. 


- 195- 


1 

2 

3 

4 

5 

TEMPS  ET  CHRONOLOGIE  (suite) 

Comprendre  des  concepts  indéfinis  de  temps  tels  que  le 
passé,  le  futur,  il  y a longtemps,  avant,  après. 

□ 

[El 

■ 

H 

Relier  le  passé  au  présent  par  l'étude  du  changement. 

□ 

0 

0 

0 

Comprendre  des  concepts  définis  de  temps  tels  que  la  se- 
conde, la  minute,  hier,  une  décennie,  un  siècle. 

□ 

0 

0 

Calculer  la  période  de  temps  entre  deux  dates  données. 

□ 

0 

0 

Comprendre  et  faire  de  simples  lignes  du  temps. 

□ 

0 

0 

Comprendre  les  différences  en  terme  de  durée  de  périodes 
historiques  variées. 

□ 

Utiliser  plusieurs  dates  et  événements  en  vue  d'établir  des 
relations  temporelles  entre  des  événements  historiques. 

□ 

Comprendre  le  système  chronologique  chrétien:  avant  et 
après  J.-C. 

□ 

Géographie/Cartographie 

SYMBOLES 

Comprendre  que  des  objets  réels  peuvent  être  représentés 
par  des  illustrations  ou  des  symboles  sur  une  carte. 

□ 

0 

0 

■ 

■ 

Constater  que  le  globe  est  un  modèle  de  la  terre. 

□ 

0 

0 

■ 

■ 

Comparer  des  illustrations  (photographies,  maquettes...)  et 
des  cartes  de  la  même  région. 

□ 

0 

0 

■ 

■ 

Utiliser  des  symboles  sur  une  carte  pour  représenter  des 
objets  réels. 

□ 

0 

(El 

■ 

■ 

Faire  la  distinction  entre  les  symboles  de  terre  et  de  mer  sur 
les  cartes  et  les  globes. 

□ 

0 

0 

■ 

■ 

□ 

0 

0 

0 

0 

Lire,  interpréter  et  utiliser  des  symboles  (ex.  : points,  lignes, 
couleurs , illustrations,  symboles  de  la  terre  et  de  la  mer...). 

□ 

0 

0 

0 

Interpréter  et  utiliser  des  légendes  sur  différents  types  de 
cartes. 
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2 3 4 5 6 


SYMBOLES  (suite) 

Interpréter  les  abréviations  communément  rencontrées  sur 
les  cartes. 

Utiliser  des  cartes  en  courbes  de  niveau. 


□ 


TRACER  UNE  CARTE 

Tracer  et  utiliser  de  simples  cartes/ maquettes  du  pupitre,  de 
la  classe,  de  l'école  et  de  la  communauté. 

Faire  ses  propres  symboles  pour  représenter  des  objets  réels 
sur  une  carte. 

Faire  une  légende  pour  une  carte  tracée  par  un  élève. 

Tracer  une  carte  simple  (une  esquisse)  indiquant  l'emplace- 
ment d'un  lieu  connu  (ex.  : à partir  de  directions  données 
par  l'enseignant  ou  de  cartes  aériennes). 

Tracer  la  carte  d'une  région  montrant  une  variété  de  carac- 
téristiques. 

Tracer  des  cartes  simples  orientées  dans  la  bonne  direction. 


s a ■ ■ 

s ei  ej  ei 

s s in  m 

□ s El 

o s El 


DIRECTION 

Utiliser  des  termes  de  distances  relatives  : proche/loin,  ici/ 
là,  à gauche/à  droite. 

Utiliser  les  points  cardinaux  dans  la  classe  et  la  communau- 
té. 

Comprendre  que  sur  une  carte/globe,  le  nord  est  vers  le 
pôle  Nord  et  le  sud  vers  le  pôle  Sud. 

Utiliser  les  points  collatéraux  (N-O,  N-E,  S-O,  S-E). 

Utiliser  les  points  cardinaux  et  les  points  collatéraux  sur  des 
cartes. 

Orienter  vers  le  nord  les  différentes  cartes  utilisées. 

Utiliser  les  parallèles  et  les  méridiens  en  vue  de  déterminer 
la  direction. 


El 


El  ■ ■ 

sas 

S El  El 

□ El  El 

□ El 


□ □ El  ■ 

□ □ El 
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1 


2 


5 


3 4 


ÉCHELLE  ET  DISTANCE 


Estimer  les  grandeurs  et  les  distances  à l'aide  de  termes  tels 
que  : plus  grand,  plus  petit,  plus  près,  plus  loin. 

a 

■ 

■ 

■ 

■ 

Utiliser  des  petits  objets  pour  en  représenter  des  plus 
grands,  comme  modèles. 

a 

a 

■ 

■ 

■ 

Comparer  des  cartes  de  la  même  région  tracées  à échelles 
différentes. 

□ 

a 

a 

■ 

Comparer,  en  kilomètres,  les  distances  séparant  des  lieux 
étudiés. 

□ 

□ 

a 

a 

Comparer  des  cartes  de  régions  différentes  pour  démontrer 
qu'il  faut  utiliser  une  échelle  plus  petite  pour  tracer  les 
cartes  de  régions  plus  grandes. 

□ 

a 

Estimer  puis  calculer  des  distances  entre  les  lieux  étudiés. 

□ 

Calculer  des  distances  sur  des  cartes  à échelle  différente. 

□ 

SITUER  DES  LIEUX  SUR  DES  CARTES  ET  DES  GLOBES 

Sur  une  carte  simple,  situer  des  endroits  spécifiques  de 
l'école,  du  voisinage,  de  la  communauté. 

a 

a 

■ 

■ 

■ 

Distinguer  la  terre  de  la  mer  sur  un  globe  et  sur  différentes 
cartes,  géographiques,  politiques,  etc. 

a 

a 

■ 

■ 

■ 

Identifier  et  situer  son  école  et  sa  communauté  locale. 

□ 

a 

■ 

■ 

■ 

Sur  une  carte  de  la  classe  ou  un  globe,  situer  sa  communau- 
té et  les  communautés  étudiées. 

□ 

a 

a 

a 

■ 

Situer  sur  des  cartes  ou  des  globes  sa  communauté,  sa  pro- 
vince, son  pays. 

□ 

a 

a 

■ 

Sur  une  carte,  situer  des  communautés  étudiées. 

□ 

a 

a 

■ 

Situer  la  capitale  de  l'Alberta. 

□ 

a 

■ 

Utiliser  un  atlas  pour  situer  des  lieux. 

□ 

□ 

a 

a 

Sur  une  carte  du  monde  et  un  globe,  situer  l'équateur,  les 

□ 

□ 

a 

pôles  et  les  continents. 
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1 2 

3 

4 

5 

6 

SITUER  DES  LIEUX  SUR  DES  CARTES  ET  DES  GLOBES 
suite) 

Sur  une  carte  du  Canada,  situer  et  nommer  les  provinces, 
territoires  et  capitales. 

□ 

(3 

13 

Sur  un  globe  et  sur  une  mappemonde,  identifier  les  conti- 
nents et  les  principales  étendues  d'eau. 

□ 

(3 

13 

Noter  sur  des  cartes  des  informations  telles  que  la  réparti- 
tion démographique  ou  les  ressources  naturelles. 

□ 

13 

■ 

Utiliser  la  latitude  de  façon  à situer  des  lieux  sur  des  cartes 
murales. 

□ 

13 

13 

Situer,  décrire  et  comparer  les  principales  régions  et  carac- 
téristiques géographiques. 

13 

■ 

Utiliser  deux  ou  plusieurs  cartes  pour  recueillir  des  informa- 
tions sur  la  même  région. 

□ 

13 

13 

Utiliser  la  latitude  et  la  longitude  pour  situer  des  lieux  sur 
des  cartes  murales,  des  atlas  et  des  globes. 

□ 

[3 

Identifier  les  zones  de  temps  au  Canada  et  les  relier  à la 
longitude. 

□ 

13 

INTERPRÉTER  DES  CARTES 

Lire  et  interpréter  des  cartes  aériennes.  □ H 

S 

13 

■ 

■ 

Étudier  les  cartes  en  courbes  de  niveau  et  les  cartes  en  relief 
et  visualiser  la  nature  des  régions  indiquées. 

□ 

13 

13 

m 

Inférer  des  rapports  à partir  des  données  indiquées  sur  des 
cartes. 

□ 

[3 

13 

13 

Constater  qu'il  y a plusieurs  sortes  de  cartes  et  choisir  la 
meilleure  carte  pour  atteindre  un  but  spécifique. 

□ 

(3 

13 

Utiliser  cartes  et  globes  pour  expliquer  l'emplacement  géo- 
graphique d'événements  historiques  et  d'actualité. 

□ 

(3 

m 

À partir  de  la  latitude  et  de  détails  physiques,  inférer  les 

□ 

m 

13 

activités  humaines  et  le  mode  de  vie. 
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1 

2 

3 

4 

5 

6 

Habiletés  relatives  à l'analyse/la  synthèse/ 
l'évaluation 

Comparer  et  classifier  des  objets  et  des  illustrations  comme 
identiques,  similaires,  reliés,  non  reliés. 

s 

(El 

S 

■ 

■ 

■ 

Intégrer  l'information  aux  connaissances  antérieures  afin 
d'en  tirer  des  conclusions. 

□ 

11 

11 

11 

11 

11 

Faire  des  inférences  à partir  de  l'information  recueillie. 

□ 

□ 

1 

11 

1 

II 

Tirer  des  conclusions  à partir  de  l'information  recueillie. 

□ 

□ 

1 

1 

1 

m 

Distinguer  les  faits  authentiques  de  la  fiction. 

□ 

□ 

1 

11 

11 

n 

Se  faire  une  opinion  en  examinant  de  façon  critique  l'infor- 
mation. 

□ 

11 

1 

1 

1 

Regrouper  l'information  afin  de  répondre  à une  question, 
résoudre  un  problème  ou  prendre  une  décision. 

□ 

□ 

1 

1 

11 

i 

Identifier  des  réponses  possibles,  conclusions,  solutions, 
décisions  ou  actions. 

□ 

□ 

M 

1 

1 

1 

Évaluer  des  solutions,  décisions  ou  actions  alternatives. 

□ 

□ 

11 

1 

1 

s 

Identifier  un  point  de  vue,  une  manière  de  voir  les  choses. 

□ 

1 

II 

H 

s 

Identifier  et  décrire  les  valeurs  sous-jacentes  à un  point  de 

□ 

□ 

1 

1 

i 

vue. 

Évaluer  le  processus  suivi  pour  arriver  à une  réponse,  con- 
clusion, solution,  décision. 

□ 

i 

Faire  des  généralisations  en  établissant  des  liens  entre  les 

□ 

□ 

□ 

□ 

□ 

concepts. 

COMMUNICATION 

Communiquer  oralement/visuellement 

Présenter  oralement  de  l'information  sur  un  sujet  spécifi- 
que: 

Partager  oralement  des  pensées  sur  soi-même,  une  s 13  ■ ■ ■ ■ 

illustration,  un  objet  ou  un  événement. 
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1 

2 

3 

4 

5 

6 

Communiquer  oralement/visuellement  (suite) 

Parler  en  tenant  compte  de  l'interlocuteur  (ex.  : petit 
groupe,  grand  groupe,  présentation  à la  classe...). 

0 

0 

0 

0 

B 

fl 

Parler  en  utilisant  la  terminologie  des  études  sociales. 

0 

0 

0 

0 

H 

■ 

Présenter  oralement  de  l'information  sur  un  sujet: 

Prononcer  les  mots  correctement  et  les  énoncer  claire- 
ment lors  d'une  présentation  orale. 

0 

0 

0 

0 

B 

■ 

Tenir  compte  du  contenu  et  de  son  organisation  dans 
une  présentation  orale. 

□ 

0 

0 

0 

0 

Identifier  et  utiliser  les  idées  principales  et  mettre  en 
ordre  l'information  dans  une  présentation  orale. 

□ 

□ 

0 

0 

0 

Préparer  et  utiliser  des  notes  dans  une  présentation 
orale. 

□ 

0 

0 

0 

Présenter  l'information  à l'aide  d'illustrations  (ex.  : affiche, 
image,  photographie,  graphique...). 

0 

0 

0 

■ 

B 

■ 

Présenter  l'information  à l'aide  de  jeu  de  rôle. 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

Prendre  note  de  l'information  collectivement  et/ou  indivi- 
duellement en  faisant  une  illustration,  un  graphique,  un 
tableau,  une  ligne  du  temps,  une  murale,  un  collage,  un 
modèle,  undiorama... 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

Présenter  l'information  à l'aide  d'une  cassette. 

□ 

0 

0 

fl 

■ 

Communiquer  à l'écrit 

Prendre  des  notes  sous  forme  de  grandes  lignes  d'une 
variété  de  documents. 

□ 

□ 

0 

0 

0 

Recueillir  et  organiser  l'information  sur  un  sujet  spécifique 
en  utilisant  un  plan  simple,  un  tableau  schématique... 

□ 

□ 

0 

0 

0 

Résumer  l'information  d'une  variété  de  sources. 

□ 

□ 

0 

0 

Résumer  les  grandes  lignes  d'une  présentation  orale,  écrite 
ou  visuelle. 

□ 

□ 

0 

0 

Prendre  des  notes  lors  d'une  présentation  orale  (entrevue, 

□ 

□ 

0 

0 

conférence,  panel,  film...). 
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1 

2 

3 

4 

5 

6 

Communiquer  à l'écrit  (suite) 

Participer  individuellement  et/ou  coopérativement  à écrire 
des  phrases  et/ou  des  textes  (expérience  langagière). 

0 

0 

■ 

■ 

■ 

■ 

Compléter  une  phrase  et/ou  un  modèle. 

0 

■ 

■ 

■ 

■ 

■ 

Écrire  une  page  de  journal  intime,  de  journal  de  classe  et/ou 
rédiger  des  notes  personnelles. 

□ 

0 

0 

0 

0 

■ 

Utiliser  des  illustrations,  des  tableaux  et  des  graphiques 
simples  pour  appuyer  le  travail  écrit. 

□ 

0 

0 

■ 

■ 

Écrire  un  paragraphe  (2  à 4 phrases). 

□ 

0 

0 

■ 

■ 

Accompagner  l'idée  principale  de  détails  appropriés. 

□ 

0 

0 

0 

Écrire  une  autobiographie  et/ou  une  biographie. 

□ 

0 

0 

Utiliser  des  événements  historiques  dans  une  histoire  fic- 
tive. 

□ 

0 

0 

Écrire  plusieurs  paragraphes  en  les  organisant  bien  (2  ou 
plus). 

□ 

0 

0 

Écrire  un  rapport  simple  à partir  de  notes  et/ou  à partir  d'un 
plan  établi  par  l'élève  et  l'enseignant. 

□ 

0 

0 

Écrire  individuellement  un  rapport,  donner  les  sources  des 
références  et  éviter  de  copier  des  documents. 

□ 

□ 

Mettre  un  titre  à une  histoire,  un  paragraphe,  une  illustra- 
tion, un  graphique,  une  carte  ou  un  tableau. 

□ 

0 

0 

■ 

■ 

■ 

Dans  une  copie  finale,  écrire  à propos  d'un  sujet  choisi  en 
utilisant  des  phrases  pour  partager  ses  idées. 

□ 

0 

0 

■ 

■ 

■ 

Faire  une  table  des  matières  simple. 

□ 

0 

0 

0 

■ 

Inclure  une  liste  des  documents  consultés. 

□ 

□ 

Dans  une  copie  finale,  appliquer  les  habiletés  de  reviser  et 

□ 

0 

0 

0 

0 

0 

d'éditer  en  tenant  compte  du  contenu,  de  l'organisation, 
du  vocabulaire,  de  la  structure  de  la  phrase  et  des  techni- 
ques de  l'écrit. 


-202- 


6 


1 2 3 4 5 


PARTICIPATION 
Habiletés  personnelles 


Demander  de  l'aide  quand  c'est  nécessaire. 

0 

0 

■ 

■ 

■ 

■ 

Montrer  la  capacité  de  se  concentrer  sur  une  tâche. 

0 

(El 

0 

■ 

■ 

■ 

Travailler  d'une  manière  autonome. 

□ 

0 

0 

0 

0 

0 

Faire  des  choix  et  prendre  des  décisions. 

□ 

□ 

0 

0 

0 

0 

Planifier,  mettre  en  oeuvre  et  évaluer  une  action  ou  une 

□ 

□ 

□ 

0 

0 

0 

suggestion. 


Habiletés  d'interaction 


Travailler  avec  un  partenaire  en  coopérant. 

0 

0 

■ 

■ 

■ 

■ 

Dans  les  discussions,  respecter  le  droit  de  parole  de  chacun 
et  dans  les  jeux,  respecter  le  tour  de  chacun. 

0 

0 

■ 

■ 

■ 

■ 

Faire  preuve  de  courtoisie  en  travaillant  avec  les  autres. 

0 

0 

■ 

■ 

■ 

Comprendre  la  nécessité  d'avoir  des  règles  et  de  les  obser- 
ver. 

0 

0 

0 

■ 

■ 

■ 

S'encourager  les  uns  les  autres. 

0 

0 

0 

■ 

■ 

■ 

Participer  de  manière  coopérative  dans  un  travail  de 
groupe. 

0 

0 

0 

0 

■ 

■ 

Prendre  une  part  active  aux  discussions  en  donnant  les  faits 
et  les  raisons  qui  appuient  ses  idées. 

□ 

0 

0 

0 

0 

■ 

Participer  à l'établissement  des  règles  du  travail  collectif. 

□ 

□ 

0 

0 

0 

■ 

Accepter  de  jouer  alternativement  les  rôles  de  leader  et  de 
participant. 

□ 

□ 

0 

0 

0 

■ 

Respecter  les  droits  et  les  opinions  des  autres. 

□ 

□ 

0 

0 

0 

0 

Prendre  part  à la  discussion  ou  à l'activité  d'un  petit  groupe 
en  respectant  les  règles  établies. 

□ 

□ 

0 

0 

0 

0 

Participer  aux  différentes  fonctions  des  membres  d'un 
groupe  (ex.  : secrétaire,  porte-parole,  leader). 

□ 

□ 

0 

0 

0 
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Habiletés  d'interaction  (suite) 


Être  courtois  dans  une  discussion  de  groupe  en  respectant 
le  droit  de  parole  de  chacun  et  en  utilisant  le  ton  de  voix 
approprié. 

Coopérer  et  négocier  pour  résoudre  des  problèmes  de 
groupes. 

Accepter  et  respecter  la  décision  du  groupe  ou  partager  et 
défendre  un  point  de  vue  différent. 

Tirer  profit  des  critiques  et  des  suggestions;  donner  des 
critiques  constructives  et  des  suggestions. 

Décider  de  quelle  façon  le  travail  peut  être  mieux  fait, 
collectivement  ou  individuellement. 

Utiliser  les  règlements  du  processus  parlementaire  au 
besoin. 


Liste  des  principales  sources  consultées  lors  de 
l'élaboration  de  la  grille  de  développement  des  habiletés  en 
études  sociales 


Johns,  Eunice  and  Fraser,  Dorothy  McLure  "Appendix,  Social  Studies  Skills:  A guide  to  Analysis  and 
Grade  Placement.'’  Dans  Helen  McCraken  Carpenter  (Ed.),  Skill  Development  in  Social  Studies,  33rd 
Yearbook,  National  Council  for  Social  Studies,  Washington,  D.C.,  1963 

NCSS  Position  Paper,  Skills  in  the  Social  Studies  Curriculum,  Social  Education,  April,  1984. 

Ministère  de  l'Éducation  de  la  Colombie-Britannique,  Social  Studies  Curriculum  Guide  Grade  One  - 
Grade  Seven,  1983. 
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HUITIÈME  SECTION 


PLANS  D’UNITÉS 


C 


PLANS  D’UNITÉS 


Note  : Pour  chaque  sujet  au  programme,  les  enseignants  ont  des  choix  quant  aux  plans  et  ressources 
à utiliser.  Ils  peuvent  soit  suivre  les  plans  d’unité  proposés  dans  ce  document,  soit  développer  leurs 
propres  plans  et  les  utiliser  en  conjonction  avec  les  ressources  commerciales  approuvées,  soit  suivre 
les  unités  d’enseignement  développées  par  Alberta  Education  là  où  elles  existent.  Ces  unités  sont 
beaucoup  plus  élaborées  que  les  plans  du  présent  document. 

Les  plans  présentés  dans  ce  document,  sous  forme  de  leçons  successives,  sont  un  modèle  pour 
l’enseignement  d’un  sujet.  Nous  offrons  un  plan  d’unité  pour  chacun  des  sujets  de  la  première  à la 
sixième  année.  Si  les  activités  sont  utilisées  de  la  manière  suggérée,  les  objectifs  obligatoires  du  sujet 
seront  atteints. 

L’enseignant  a la  possibilité  d’approfondir,  de  modifier  ou  de  remplacer  les  activités.  Lorsque  l’on 
substitue  d’autres  activités  ou  que  l’on  développe  une  unité  personnelle,  il  est  important  de  s’assurer 
que  les  activités  choisies  permettent  d’atteindre  les  objectifs  du  sujet.  L’enseignant  a aussi  la 
responsabilité  d’élaborer  des  exercices  pratiques  et  de  révision  et  des  activités  d’évaluation,  étant 
donné  que  ceux-ci  ne  sont  pas  compris  dans  le  plan  d’unité. 

Les  limites  de  temps  sont  données  à titre  d’indication  seulement.  Ce  sont  les  besoins  des  élèves  qui 
détermineront  la  durée  consacrée  à une  section  particulière. 

On  trouvera  une  liste  de  ressources  d’apprentissage  annotée.  Lors  de  la  planification  d’un  sujet  au 
programme,  les  enseignants  devront  décider  du  choix  des  ressources  à utiliser.  La  quantité  de  chaque 
ressource  d’apprentissage  à acheter  sera  fixée  en  fonction  de  l’organisation  de  l’unité  et  des  besoins 
des  élèves.  Il  n’est  pas  nécessaire  de  faire  l’achat  de  toutes  les  ressources  figurant  sur  la  liste. 

Avant  d’utiliser  un  plan  d’unité,  il  est  recommandé  de  considérer  les  points  suivants  : 

1.  Est-ce  que  je  vais  utiliser  le  plan  d’unité  tel  quel  ou  vais-je  y apporter  des  modifications? 

Si  je  modifie  le  plan  d’unité,  quels  sont  les  objectifs  qui  s’en  trouveront  modifiés?  Comment  puis- 
je  m’assurer  qu’ils  soient  atteints? 

2.  Quelles  ressources  d’apprentissage  seront  utilisées? 

Existe-t-il  d’autres  sources  d’apprentissage  (par  ex.  : des  personnes-ressources,  un  musée)? 

3.  Y a-t-il  des  concepts  difficiles  à traduire  au  plan  du  langage?  Comment  vais-je  m’y  prendre  pour 
que  tous  mes  élèves  comprennent  bien  et  soient  capables  de  s’exprimer  sur  ce  thème? 

4.  Comment  vais-je  m’y  prendre  pour  procurer  des  exercices  pratiques  aux  élèves? 

5.  De  quelle  manière  vais-je  incorporer  l’évaluation  tout  au  long  de  l’unité? 

Que  savent  déjà  les  élèves? 

Que  doivent-ils  apprendre? 

Les  nouveaux  apprentissages  sont-ils  acquis? 

Les  buts  et  les  objectifs  de  l’unité  ont-ils  été  atteints? 

6.  Comment  et  quand  utiliserai-je  des  activités  de  révision  pour  renforcer  ce  qui  a été  appris? 
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ÉTUDES  SOCIALES  - PREMIÈRE  ANNÉE 

THÈME  : MOI  ET  LES  AUTRES 


Le  programme  d’études  sociales  de  pre- 
mière année  invite  l’élève  à aller  au-delà 
de  lui-même  en  explorant  son  école  et  sa 
famille.  Dans  le  cadre  du  sujet  A,  l’élève 
explore  son  école  et  dans  le  sujet  B,  il 
examine  la  notion  de  famille,  en  se 
penchant  sur  la  structure,  les  rôles  et  les 
responsabilités  et  les  traditions.  Il  est 
important,  dans  chacun  de  ces  deux 
sujets,  que  les  élèves  perçoivent  leur  rôle 
en  tant  que  partie  intégrante  de  l’unité 
sociale.  Ils  découvriront  aussi,  par  le  biais 
des  coutumes  des  familles  de  la  classe, 
les  différents  aspects  culturels  des  familles 
canadiennes. 


DEUXIÈME  ANNÉE 
THÈME:  LES  GENS  AUJOURD’HUI 

SUJET  A : Les  gens  autour  de  moi 

SUJET  B : Les  gens  au  Canada 

Le  programme  d’études  sociales  de  deuxième 
année  est  centré  sur  la  manière  dont  les  gens 
satisfont  leurs  besoins  au  sein  de  leur  propre 
communauté,  dans  d’autres  communautés 
canadiennes  et  à travers  le  monde. 
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ETUDES  SOCIALES  - PREMIERE  ANNEE 


Le  programme  d’études  sociales  consiste  en  des  objectifs  d’attitudes,  de  connaissances  et  d’habi- 
letés. Les  études  sociales  offrent  le  contexte  et  le  contenu  par  l’intermédiaire  desquels  on  déve- 
loppe d’importantes  attitudes  et  habiletés. 

Les  objectifs  prescrits,  qui  se  trouvent  dans  les  pages  suivantes  ombragées  et  en  caractères 
d’imprimerie  normaux,  sont  obligatoires.  Ce  qui  est  écrit  en  italigue  n’est  pas  obligatoire,  mais  sert 
d’explication  supplémentaire  aux  objectifs  prescrits.  Les  objectifs  sont  suivis  d’un  plan  d’unité  pour 
chaque  sujet.  Les  activités  choisies  pour  développer  les  objectifs  du  sujet  ne  sont  que  des 
suggestions.  L’enseignant  a la  possibilité  de  modifier  les  activités,  d’y  apporter  des  changements 
ou  encore,  de  créer  ses  propres  unités  afin  de  répondre  aux  besoins  des  élèves. 

ENQUÊTE 

On  développe  les  habiletés  d’enquête  chez  les  élèves  en  leur  procurant  de  nombreuses  expériences 
dans  les  domaines  de  la  résolution  de  problèmes  et  de  la  prise  de  décisions.  Chaque  sujet  comprend 
des  questions  d’enquête  auxquelles  il  est  possible  de  répondre  à l’aide  de  la  stratégie  de  résolution  de 
problèmes,  ainsi  que  des  questions  d’ordre  social  que  l’on  peut  examiner  en  ayant  recours  à la  straté- 
gie de  prise  de  décisions.  La  liste  des  questions  d’enquête  et  des  questions  d’ordre  social  n’est  aucu- 
nement exhaustive.  Le  succès  de  l’enquête  est  accru  par  le  choix  de  questions  d’enquête  et  de  ques- 
tions d’ordre  social  qui  sont  concrètes,  pertinentes,  significatives  et  intéressantes  pour  les  élèves.  Les 
questions  d’ordre  social  et  les  questions  d’enquête  peuvent  provenir  soit  de  l’enseignant,  soit  des 
élèves. 


Les  stratégies  qui  suivent  peuvent  être  développées,  modifiées  ou  intégrées  pour  accommoder  des 
sujets  spécifiques  et  des  ressources  particulières  et  pour  correspondre  au  degré  de  maturité  de  l’élève. 


STRATÉGIE  DE  RÉSOLUTION 
DE  PROBLÈMES 

Identifier  le  problème/la  question 
Qu’est-ce  que  nous  cherchons? 

Établir  des  questions  et  un  plan  de  recherche 
Qu’avons-nous  besoin  de  trouver? 

Où  pouvons-nous  trouver  l’information? 

Recueillir,  organiser  et  interpréter  l’information 
Comment  pouvons-nous  organiser 
l’information? 

Développer  une  conclusion/solution 
Qu’avons-nous  appris? 


STRATÉGIE  DE  PRISE  DE  DÉCISIONS 

Identifier  la  question  d’ordre  social 
Qu’est-ce  que  nous  cherchons? 

Établir  des  questions  et  un  plan  de  recherche 
Qu’avons-nous  besoin  de  trouver? 

Où  pouvons-nous  trouver  l’information? 

Recueillir,  organiser  et  interpréter  l’information 
Comment  pouvons-nous  organiser  l’infor- 
mation? 

Penser  à d’autres  solutions 
Quels  choix  avons-nous? 

Faire  un  choix 

Que  voulons-nous  faire? 

Passer  à l’action  (si  c’est  possible  et  sou- 
haitable) 

Faisons-le. 

Était-ce  une  bonne  chose  à faire? 


Pour  de  plus  amples  renseignements  au  sujet  de  l’enguête,  veuillez  vous  référer  à la  section 
«Stratégies». 

Pour  de  plus  amples  renseignements  au  sujet  des  habiletés,  veuillez  vous  référer  à la  section 
«Tableau  du  développement  des  habiletés  en  études  sociales». 
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PREMIÈRE  ANNÉE 


THÈME  : MOI  ET  LES  AUTRES 
Étape  préparatoire 


Dans  ses  premiers  mois  à l'école,  l'élève  de  l'immersion  s'ouvre  à une  nouvelle  expérience  à la  fois 
éducative  et  langagière.  Comme  tout  élève  qui  commence  la  première  année,  il  a besoin  de  temps 
pour  s'orienter,  s'adapter  et  s'entraîner  à de  nouvelles  tâches.  De  plus,  il  a besoin  de  temps  pour 
apprendre  le  vocabulaire  et  les  structures  de  phrases  qui  lui  sont  nécessaires  pour  s'exprimer. 

Pour  cette  raison,  le  programme  reconnaît  le  besoin  d'une  étape  préparatoire  au  début  de  cette 
première  année. 

1.  Cette  période  préparatoire  s'insère  dans  l'apprentissage  globale  de  la  classe  où 
l'introduction  à l'école  et  aux  autres  fait  partie  intégrante  des  premiers  mois  de  l'année 
scolaire. 

2.  Cette  étape  offre  la  flexibilité  de  répondre  aux  besoins  des  apprenants,  de  revoir  et  de 
compléter  les  acquis  de  la  maternelle. 

3.  Elle  veut  aussi  permettre  à l'élève  de  développer,  dans  une  ambiance  de  sécurité  et  sans 
pression,  les  premiers  jalons  de  son  apprentissage.  Ils  lui  serviront  de  base  dans  les  études 
sociales  et  lui  permettront  d'explorer,  plus  tard  dans  l'année,  les  thèmes  «école»  et 
«famille». 

4.  Tout  en  ne  voulant  pas  établir  des  objectifs  spécifiques,  il  est  recommandé  que  les 
habiletés  et  les  attitudes  suivantes  fassent  partie  de  cet  apprentissage  global 


Habiletés  de  langue  et  de  communication  Habiletés  de  participation 


formuler  une  question 

travailler  avec  d'autres 

répondre  à une  question 
exprimer  une  simple  idée,  des 
sentiments,  une  pensée,  une  opinion 
nommer  les  réalités  qui  se  rapportent 
aux  thèmes  «école»  et  «famille» 
(vocabulaire  et  structures  de  phrase) 

accomplir  une  tâche 

Habiletés  reliées  aux  processus  mentaux 

Attitudes 

identifier 

respect  des  personnes  et  des  choses 

classifier 

fierté  et  confiance  en  soi  et  dans  les  autres 

observer 

confiance  dans  sa  nouvelle  situation 

comparer 

d'élève 

imaginer 

partage  et  coopération 

poser  des  questions 

plaisir  dans  son  environnement  et  dans  ses 

introduction  à cause/effet 

activités 

Il  faut  se  rappeler  que  ces  habiletés  et  attitudes  nous  apparaissent  comme  les  premiers  jalons  de 
l'apprentissage  et  qu'elles  marquent  le  début  d'un  développement  à long  terme.  Néanmoins, 
elles  constituent  aussi  des  bases  importantes  sur  lesquelles  on  pourra  continuer  de  bâtir... 
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li  ne  faut  pas  penser  que  pendant  cette  étape  préparatoire  il  n'y  a aucun  cours  d'études  sociales.  Au 
contraire,  il  y a mille  et  une  occasions  d'utiliser  et  de  mettre  en  pratique  des  bribes  du  contenu 
d'études  sociales.  Il  suffit  de  regarder  toutes  les  habiletés  qu'on  veut  s'assurer  de  développer  ou 
d'enrichir  chez  les  élèves.  De  plus,  avec  tout  l'apprentissage  de  la  vie  en  groupe,  les  jeunes  élèves  ont 
l'occasion  de  découvrir  ce  que  peut  être  un  citoyen  responsable. 

Pour  préparer  ses  élèves  à des  leçons  plus  «formelles»  d'études  sociales,  il  serait  important  pour 
l'enseignant  de  lire  son  programme  de  l'année  afin  de  découvrir  les  concepts,  les  habiletés  et  les 
attitudes  qu'on  veut  développer  chez  les  élèves  de  première  année.  Au  cours  de  ces  premiers  mois,  il 
pourrait  mieux  organiser  pour  ses  élèves  des  activités  d'apprentissage  qui  soient  utiles  et  signifiantes 
et  sur  lesquelles  il  pourra  bâtir  d'autres  apprentissages. 

Voici  quelques  pistes  : 

HABILETÉS  DE  LANGUE  ET  DE  COMMUNICATION 

Les  premiers  mois  scolaires  pour  les  élèves  de  première  année  immersion  sont  l'occasion  d'un 
apprentissage  intensif  et  d'une  familiarisation  continue  avec  la  langue  française.  Cela  exige  d'eux, 
une  grande  écoute  active  de  façon  à saisir  le  plus  de  sens  possibles  dans  leur  vie  d'écolier. 

Tout  en  développant  les  habiletés  du  programme  de  français  (compréhension/production 
orale/écrite),  il  est  recommandé  de  préparer  aussi  les  élèves  aux  habiletés  suivantes  : 

Formuler  une  question  : Ce  sont  les  premières  structures  de  phrases  que  les  élèves  apprennent 
afin  de  subvenir  à leurs  besoins.  (Ex.  : Puis-je  aller  boire  de  l'eau?).  Cependant,  les  élèves  de 
première  année  ont  beaucoup  de  difficulté  à reconnaître  la  différence  entre  une  question  à 
poser  et  un  commentaire/expérience  à partager.  En  ce  sens,  l'enseignant  doit  être  un  modèle 
et  montrer  à ses  élèves  le  genre  de  questions  qu'on  peut  se  poser  face  à un  thème.  Susciter  la 
curiosité  et  la  formuler  en  forme  de  question  : qu'est-ce  qu'on  veut  apprendre  à propos  de  ...? 
Enseigner  les  mots  qui  commencent  des  questions  : Qui,  quoi,  quand,  où,  comment,  pourquoi 
et  les  autres  structures  plus  complexes...  Les  appliquer  dans  des  situations  significatives  pour 
l'élève. 

Répondre  à une  question  : C'est  ce  que  les  élèves  semblent  faire  le  plus  souvent.  En  immersion, 
on  insiste  souvent  que  les  réponses  soient  faites  en  phrases  complètes  afin  de  pratiquer  la 
langue.  On  pourrait  aussi  apprendre  ou  demander  aux  élèves  de  justifier  leur  réponse.  Ils 
auraient  ainsi  la  chance  d'exprimer  plus  souvent  leur  pensée.  Apprendre  aussi  aux  élèves  qu'ils 
peut  y avoir  plusieurs  bonnes  réponses  à une  question  parfois  et  qu'il  y a souvent  plusieurs 
manières  de  résoudre  un  problème. 

Exprimer  une  simple  idée,  des  sentiments,  une  pensée,  une  opinion  : Cette  habileté  est  bien 
expliquée  dans  le  programme  de  français  tant  à l'oral  qu'à  l'écrit. 

Nommer  les  réalités  qui  se  rapportent  aux  thèmes  «école»  et  «famille»  (vocabulaire  et 
structures  de  phrase)  : Cela  fait  partie  de  tout  le  développement  de  langage  que  les 
enseignants  travaillent  dans  les  premiers  mois  de  la  première  année.  Il  est  important  que  les 
élèves  possèdent  ce  vocabulaire. 
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HABILETÉS  RELIÉES  AUX  PROCESSUS  MENTAUX 


Identifier  : C'est  une  des  premières  habiletés  qu'on  développe  avec  la  quesiton  : Qu'est-ce  que 
c'est? 

Classifier  : Cette  habileté  est  beaucoup  développée  en  mathématiques  et  en  sciences.  Elle  l'est 
aussi  en  français  quand  les  élèves  ont  une  banque  de  mots  qu'ils  peuvent  catégoriser  : les  mots 
de  couleurs,  les  mots  de  vêtements,  les  mots  de  sports  d'hiver... 

Observer  : Cette  habileté  est  développée  aussi  dans  plusieurs  matières.  Par  exemple,  quand  on 
observe  une  illustration  ou  la  forme  des  lettres  ou  quand  les  élèves  apportent  en  classe  un 
objet  et  le  montrent  à leurs  camarades.  L'important  ici  serait  que  l'élève  puisse  décrire  ce  qu'il 
observe  : cela  lui  permettrait  d'organiser  sa  pensée  et  d'utiliser  la  langue.  Cette  habileté  sera 
importante  dans  les  exploitations  des  illustrations  comme  source  d'informations. 

Comparer  : Cette  habileté  est  souvent  utilisée  en  mathématiques  : comparer  des  ensembles, 
des  grandeurs,  des  grosseurs.  Elle  est  utilisée  aussi  dans  les  réalités  du  moi  : couleur  des  yeux, 
des  cheveux,  grandeurs,  membres  de  la  famille.  Il  est  important  de  tirer  certaines  conclusions 
quand  on  compare.  Exemple  : Dans  notre  classe,  il  y a beaucoup  d'élèves  aux  yeux  bleus. 

Imaginer  : C'est  une  habileté  plus  difficile  à vérifier  mais  qu'il  faut  tout  de  même  pratiquer. 
Exemple  : Commencer  une  histoire  et  laisser  imaginer  la  fin  ou  dessiner  la  scène  d'une  histoire 
qui  est  racontée  ou  mimer/jeu  de  rôles  une  situation  donnée  et  les  conséquences... 

Poser  des  questions  : Cette  habileté  a été  mentionnée  plus  haut  sous  «Habiletés  de  langue  et 
de  communication».  Voir  aussi  les  sections  «Questionnement»  et  «Stratégies  et  activités»  de 
ce  guide  d'enseignement  (G.E.). 

HABILETÉS  DE  PARTICIPATION 

Travailler  avec  d'autres  : L'enseignant  a besoin  d'observer  les  élèves  dans  leurs  interactions 
avec  leurs  camarades.  Il  peut  mieux  ensuite  établir  avec  sa  classe  des  consignes  à observer 
quand  on  travaille  ensemble.  Apprendre  à écouter  les  autres,  respecter  le  droit  de  parole, 
coopérer  avec  des  camarades...  tout  cela,  c'est  déjà  de  la  vie  en  société. 

Accomplir  une  tâche  : L'enseignant  doit  donner  aux  élèves  le  goût  d'aller  jusqu'au  bout  de  leur 
travail,  à la  condition  que  les  tâches  à accomplir  soient  signifiantes  et  à leur  niveau. 

ATTITUDES 

Les  attitudes  s'enseignent  d'abord  par  l'exemple.  On  doit  aussi  s'en  parler  au  cours  des  petites 
causeries  dans  la  classe.  Elles  donnent  beaucoup  de  sens  à ce  qu'on  fait  et  à la  manière  dont  on  le  fait. 

Respect  des  personnes  et  des  choses  : Chaque  élève  a sa  valeur  et  est  une  personne  à part 
entière.  C'est  en  respectant  chacun  qu'on  suscite  le  respect  en  retour. 

Fierté  et  confiance  en  soi  et  dans  les  autres  : L'enseignant  peut  susciter  beaucoup  de  fierté  et 
de  confiance  chez  les  élèves  s'il  sait  reconnaître  la  valeur  et  la  beauté  de  chacun. 

Confiance  dans  sa  nouvelle  situation  d'écolier  : La  confiance  est  difficile  à acquérir  si  l'élève  a 
beaucoup  d'échecs  et  si  les  attentes  à son  égard  sont  trop  élevées  ou  pas  réalistes.  La  confiance 
se  développe  si  on  a des  succès  répétés  et  que  les  attentes  à son  égard  sont  justes  et  réalistes. 
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Partage  et  coopération  : Deux  valeurs  que  l'enseignant  peut  développer  par  diverses  activités 
qui  n'ont  rien  à voir  avec  la  compétition.  Voir  la  section  «L'apprentissage  coopératif». 

Plaisir  dans  son  environnement  et  dans  ses  activités  : Il  est  important  que  l'enseignant  ait  du 
«plaisir»  à faire  ce  qu'il  fait.  Cela  déteint  sur  ses  élèves.  Même  les  tâches  les  plus  techniques 
peuvent  se  faire  avec  enthousiasme  si  on  en  comprend  le  sens. 
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PREMIÈRE  ANNÉE 


THEME  : MOI  ET  LES  AUTRES 
Sujet  A : Mon  école 


Ce  sujet  met  l'accent  sur  l'élève  comme  membre  actif  dans  la  salle  de  classe  et  dans  l'école.  Les  rôles 
et  responsabilités  de  l'élève  et  des  autres  individus  au  sein  de  l'école  ainsi  que  leurs  relations 
mutuelles  devraient  être  inclus  dans  cette  étude.  Le  but  de  ce  sujet  est  de  faire  découvrir  aux  élèves 
leur  école,  de  la  valoriser  à leurs  yeux,  de  les  conscientiser  au  fait  qu'ils  font  partie  intégrante  de 
l'école  et  que  leur  contribution  est  importante. 


ENQUÊTE 

Les  enseignants  peuvent  se  servir  des  questions  d'enquête  et  d'ordre  social  pour  organiser  leurs 
objectifs  de  connaissances,  d'habiletés  et  d'attitudes.  On  doit  étudier  plusieurs  questions  d'en- 
quête et/ou  d'ordre  social  dans  chaque  thème  en  utilisant  les  stratégies  d'enquête  appropriées. 
On  encourage  les  enseignants  à adapter  les  questions  ci-dessous  et  à en  élaborer  d'autres. 

Questions  d'enquête  : 

• Quelles  sont  les  responsabilités  des  gens  à l'école  ? 

- Qui  travaille  à mon  école? 

- Qu'est-ce  qu'ils  font  pour  moi? 

- Est-ce  que  je  peux  les  aider? 

- Qu'est-ce  que  je  fais  à l'école? 

- Est-ce  que  je  peux  apprendre  sans  un  enseignant/une  enseignante? 

- Comment  pouvons-nous  montrer  notre  respect  pour  les  personnes  dans  l'école? 

• Pourquoi  est-ce  que  je  viens  à cette  école  ? dans  cette  classe  ? 

Questions  d'ordre  social  : 

• Devrait-on  avoir  des  règlements  dans  la  classe?  dans  l'école? 

- Qui  fait  les  règlements?  Pourquoi? 

- Quelle  est  la  raison  d'être  des  règlements? 

- Quelles  en  sont  les  conséquences? 

• Qui  devrait  être  responsable  de  la  propreté  du  terrain  de  jeu?  de  l'école?  de  la  classe? 

- Qui  devrait  prendre  soin  du  matériel  à l'école? 

• Comment  devrait-on  coopérer  dans  la  classe? 

- Est-ce  qu'on  peut  faire  quelque  chose  ensemble?  (ex.  : un  livre  collectif,  une  murale,  un  repas 
à l'école...) 

- Comment  va-t-on  le  faire?  Pourquoi? 

- Qui  va  décider  ce  qu'on  doit  faire? 
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OBJECTIFS  DE  CONNAISSANCES  - L'élève  démontrera  une  compréhension  de  ce  qui  suit  : 


GÉNÉRALISATION  PRINCIPALE  - 

L'école  est  un  endroit  où  les  élèves  peuvent  apprendre,  travailler 
et  jouer. 

Généralisations 

Concepts 

Faits  et  contenu 

L'école  et  chaque  endroit  de 
l'école  servent  à différentes 

école  - un  endroit  pour 
apprendre  où  il  y a 

• nom  de  l'école  et  de  la  commu- 
nauté locale 

activités. 

beaucoup  de  personnes 

• emplacement  et  utilisation  des 
salles  et  des  endroits  dans  l'école 
et  dans  la  cour 

• buts  de  l'école 

Chaque  personne  dans  mon 
école  a des  responsabilités. 

responsabilités  - les 
tâches  où  les  travaux  que 
chacun  fait  pour 
s'entraider 

• les  responsabilités  d'un  élève 
dans  l'école  (ex.  : coopération, 
apprendre,  vouloir  parler  fran- 
çais...) 

• noms  et  responsabilités  des 
autres  dans  l'école 

Mon  école  a des  règlements. 

règlements  - des  lignes 
directrices  pour  nous 
aider  à apprendre  et  à 
vivre  ensemble 

• les  règlements  en  vigueur  dans 
l'école,  dans  la  salle  de  classe  et 
dans  la  cour 

• pourquoi  il  y a des  règlements  et 
l'importance  de  les  observer 

Les  gens  de  mon  école  coopè- 
rent les  uns  avec  les  autres. 

coopération  - travailler  et 
jouer  ensemble  pour 
essayer  de  rendre  tout  le 
monde  heureux 

• comment  le  comportement  de 
chacun  a une  influence  sur  les 
autres  (élèves  et  adultes) 

• exemples  de  coopération  dans 
l'école 

Il  est  important  de  respecter 
les  gens  de  mon  école. 

respect  - montrer  qu'on 
considère  l'autre 

personne 

• comment  se  respecter  mutuelle- 
ment (élève,  adultes)  : 

- en  écoutant  les  autres 

- en  aidant  les  autres 

- en  parlant  aux  autres 

- en  jouant  avec  les  autres 

OBJECTIFS  D'HABILETÉS  - L'élève  pourra  : 


HABILETÉS  RELIÉES  AUX  PROCESSUS  MENTAUX 


Repérer/Interpréter/Organiser  l'information 

• obtenir  des  informations  par  l'écoute  et  le  visionnement 

• recueillir  des  informations  en  interviewant  des  gens  à l'école,  en  posant  des  questions  proposées 
par  toute  la  classe 

• mettre  en  ordre  des  événements,  des  faits  et/ou  des  idées 

• classifier  des  illustrations,  des  faits  ou  des  événements  (ex.  : responsabilités  des  gens  à l'école) 
Géographie/Cartographie 

• utiliser  des  cartes  simples  pour  localiser  des  endroits  dans  l'école 

• faire  et  utiliser  des  cartes  simples  et  des  modèles  de  la  salle  de  classe  et/ou  de  l'école 
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• se  servir  d'installations  ou  développer  ses  propres  symboles  en  vue  de  représenter  des  objets  réels 
sur  une  carte 

• donner  des  instructions  verbales,  en  utilisant  des  termes  se  rapportant  à la  notion  de  distance, 
pour  indiquer  des  endroits  dans  l'école  (près,  loin,  gauche,  droite,  dessous,  dessus,  derrière, 
devant,  à côté) 

• estimer  des  distances,  en  établissant  les  relations  suivantes  : plus  près,  plus  loin,  moins  près, 
moins  loin,  aussi  près  que,  aussi  loin  que 

Analyser/Synthétiser/Évaluer 

• élaborer  des  règlements  nécessaires  dans  la  salle  de  classe 

• tirer  des  conclusions  au  sujet  des  rôles  et  des  responsabilités  des  personnes  dans  l'école 

• identifier  et  examiner  différentes  solutions  à des  problèmes  ayant  rapport  avec  l'école,  la  classe, 
la  cour 

PARTICIPATION 

• démontrer  la  capacité  de  se  concentrer  sur  une  tâche 

• dans  les  discussions,  respecter  le  droit  de  parole  de  chacun 

• coopérer  à un  travail  de  groupe 

• organiser  une  ou  plusieurs  activités  pour  promouvoir  la  collaboration  et  la  responsabilité 
collective  au  sein  de  l'école  ou  de  la  classe 

COMMUNICATION 

• exprimer  des  idées  oralement  ou  au  moyen  d'illustrations  au  sujet  de  l'école 

• écrire  des  phrases  et  des  histoires  individuellement  ou  collectivement  (enseignant/enseignante- 
élèves) 

• construire  ou  modifier  une  phrase  à partir  d'un  modèle 

OBJECTIFS  D'ATTITUDES  - L'élève  sera  encouragé  à développer  une  attitude  : 

• de  fierté  et  de  confiance  envers  son  école 

• positive  et  responsable  envers  l'école  et  l'apprentissage 

• de  coopération  avec  les  élèves  et  les  adultes 

• de  satisfaction  en  tant  que  membre  responsable  de  l'école 

• de  respect  envers  les  personnes  de  l'école 
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RESSOURCES 


De  base 


À la  rencontre  de  mon  école  (Alberta  Education,  1989)  #ISSO  1063  (1990  : 5,20  $) 

Cette  unité  d’enseignement  contient  un  éventail  d’idées  et  d’activités  : fiches  de  l’élève  et  fiches 
d’évaluation  que  vous  pouvez  reproduire,  fiches  pédagogiques,  exemples  de  synthèse,  beaucoup 
d’illustrations  et  des  pistes  d’intégration  des  matières. 


D’appui 


Viens  voir  et  imagine  - Globe  Modem,  1991 
Photos,  cartes,  dessins,  graphiques  et  tableaux. 


PLAN  D’UNITÉ 


Le  plan  d’unité  qui  suit  représente  une  approche  d’enseignement  de  ce  sujet.  Si  les  activités  sont  utili- 
sées de  la  manière  suggérée,  les  objectifs  obligatoires  de  ce  sujet  seront  atteints.  Le  plan  d’unité  est 
présenté  sous  la  forme  d’une  série  de  leçons  successives. 

L’enseignant  a la  possibilité  d’approfondir,  de  modifier  ou  de  remplacer  les  activités.  Lorsque  l’on  subs- 
titue des  activités  ou  que  l’on  développe  une  unité  personnelle,  il  est  important  de  s’assurer  que  les 
activités  choisies  permettent  d’atteindre  les  objectifs  du  sujet.  L’enseignant  a aussi  la  responsabilité 
d’élaborer  des  exercices  de  pratique  et  de  révision  et  des  activités  d’évaluation,  étant  donné  que  ceux- 
ci  ne  sont  pas  compris  dans  ce  plan  d’unité. 


PREMIÈRE  PARTIE  : MES  RESPONSABILITÉS  À L’ÉCOLE 


TEMPS  PRÉVU  : 

5 cours  de  30  minutes 

i RESSOURCES  : 

Cartes  illustrées 

OBJECTIFS  DE  CONNAISSANCES 

Concepts 

École 

Responsabilité 
Faits  et  contenu 

Nom  de  l’école  et  de  la  communauté  locale. 

Responsabilités  d’un  élève  dans  l’école  (par  ex.  : apprendre,  coopérer). 

Buts  de  l’école. 

OBJECTIFS  D’HABILETÉS 

Habiletés  reliées  aux  processus  mentaux 

Mettre  en  ordre  des  événements,  des  faits  et/ou  des  idées. 

Communication 

Exprimer  des  idées  oralement  et  au  moyen  d’illustrations. 

Écrire  des  phrases  ou  des  histoires  individuellement  ou  collectivement  (enseignant-élèves). 
Participation 

Démontrer  la  capacité  de  se  concentrer  sur  une  tâche. 

Dans  les  discussions,  respecter  le  droit  de  parole  de  chacun. 

OBJECTIFS  D’ATTITUDES 

Montrer  de  la  fierté  envers  son  école. 

Être  positif  et  responsable  envers  l’école  et  l’apprentissage. 

Manifester  sa  satisfaction  en  tant  que  membre  responsable  de  l’école. 

ACTIVITÉS 


• Discussion  : 

Quel  est  le  nom  de  l’école? 
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Où  se  trouve-t-elle  (nom  de  la  communauté  locale)? 

D’où  vient  le  nom  de  l’école? 

De  quand  date  l’école? 

Où  est  le  drapeau? 

Pourquoi  avons-nous  un  drapeau? 

Qu’est-ce  qu’une  école? 

Pourquoi  avons-nous  besoin  d’une  école? 

Qui  travaille  dans  une  école? 

• Discuter  des  occupations  journalières  à l’école  : 

Quelle  est  la  première  chose  que  vous  faites  en  arrivant  à l’école? 

Que  faites-vous  ensuite? 

Que  faisons-nous  l’après-midi? 

Écrire  ces  questions  sur  des  cartes  accompagnées  d’un  simple  dessin.  Après  la  discussion,  mon- 
trer deux  des  cartes.  Demander  aux  élèves  d’identifier  l’activité  décrite  sur  chaque  carte  et  d’indi- 
quer celle  qui  serait  accomplie  en  premier  et  en  second.  Recommencer  plusieurs  fois  en  utilisant 
des  cartes  différentes  chaque  fois. 

Il  est  possible  d’élargir  cette  activité  en  utilisant  trois  cartes  à mettre  en  ordre. 

On  peut  incorporer  ce  genre  de  cartes  à un  centre  d’apprentissage.  Demander  aux  élèves  de  met- 
tre les  cartes  en  ordre  puis  de  vérifier  leur  travail  à l’aide  d’une  feuille  auto-correctrice. 

• Discuter  des  emplois  occupés  par  les  parents  des  élèves.  Demander  aux  élèves  quels  sont  les 
emplois  qu’ils  ont  à l’école.  Après  la  discussion,  inciter  les  élèves  à énumérer  d’autres  mots  pour 
le  terme  «emploi».  Guider  les  élèves  vers  la  compréhension  du  terme  «responsabilités». 

• Demander  aux  élèves  de  commencer  un  journal  couvrant  deux  ou  trois  jours  intitulé  «Mes  respon- 
sabilités à l’école»,  dans  lequel  ils  devront  illustrer  une  responsabilité  dont  ils  se  sont  acquittés  cha- 
que jour;  compléter  ensuite  avec  une  phrase  écrite  par  l’élève  ou  en  collaboration  avec  son  ensei- 
gnant. 

ex  . : Aujourd’hui,  j’ai 

Aujourd’hui,  j’ai  fini 

Aujourd’hui,  j’ai  travaillé  sur 


DEUXIÈME  PARTIE  : EMPLACEMENT  DE  NOTRE  ÉCOLE 


TEMPS  PRÉVU  : 4 cours  de  30  minutes 

RESSOURCES  : Plan  de  l’école 

Matériel  pour  maquette 
Viens  voir  et  imagine 


OBJECTIFS  DE  CONNAISSANCES 

Généralisation 

L’école  et  chaque  endroit  de  l’école  servent  à différentes  activités. 
Concept 
École 
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Faits  et  contenu 

Emplacement  et  utilisation  des  salles  et  des  endroits  dans  l’école  et  dans  la  cour. 

OBJECTIFS  D’HABILETÉS 

Habiletés  reliées  aux  processus  mentaux 

Faire  et  utiliser  des  cartes  simples  et/ou  des  maquettes  de  la  salle  de  classe  et/ou  de  l’école. 

Utiliser  des  illustrations  ou  développer  ses  propres  symboles  en  vue  de  représenter  des  objets  réels 
sur  une  carte. 

Donner  des  instructions  verbales  utilisant  des  termes  se  rapportant  à la  notion  de  distance,  pour 
indiquer  des  endroits  dans  l’école  (près,  loin,  gauche,  droite,  dessous,  dessus,  derrière,  devant). 
Estimer  des  distances,  en  établissant  les  relations  suivantes  : plus  près,  plus  loin,  etc. 

Utiliser  des  cartes  simples  pour  localiser  des  endroits  dans  l’école. 

Participation 

Démontrer  la  capacité  de  se  concentrer  sur  une  tâche. 


ACTIVITÉS 


• Chercher  à savoir  comment  et  pourquoi  on  utilise  chaque  salle  et  chaque  endroit  dans  l’école. 
Demander  aux  élèves  de  fabriquer  collectivement  une  maquette  de  l’école  et  de  la  cour,  à l’aide  de 
pâte  à modeler  ou  d’un  autre  matériau.  Voir  à ce  sujet  la  section  «Cartographie»  dans  ce  guide. 

• Présenter  les  termes  : gauche,  droite,  dessous,  dessus,  derrière,  devant.  Pour  ce  faire,  écrire  cha- 
cun des  termes  au  tableau  et  demander  à l’un  des  élèves  de  démontrer  sa  signification. 

Donner  des  instructions  spécifiques  aux  élèves  et  leur  demander  de  réagir  à l’unisson. 

Ex.  : Faites  trois  pas  vers  la  droite. 

Touchez  le  bureau  qui  est  devant  vous. 

Sautez  par-dessus  votre  crayon. 

• Les  élèves  fournissent  l’information  concernant  l’emplacement  de  certains  endroits  pendant  que 
l’enseignant  dessine  un  plan  de  l’école.  Les  élèves  aident  à concevoir  les  symboles  (on  décide  par 
exemple  de  représenter  la  bibliothèque  par  un  livre  et  le  gymnase  par  une  balle).  Demander  aux 
élèves  d’annoter  leurs  propres  copies  de  ce  plan. 

• Demander  aux  élèves  de  mettre  le  doigt  sur  un  endroit  indiqué  se  trouvant  sur  leurs  propres  cartes 
et  en  discuter. 

Ex.  : Mettez  un  doigt  sur  la  bibliothèque.  Demandez-vous  pourquoi  notre  école  a une  bibliothè- 

que. Soyez  prêts  à partager  votre  réponse  avec  la  classe. 

Mettez  un  doigt  sur  la  cour.  Demandez-vous  pourquoi  nous  avons  une  cour. 

• Demander  à chaque  élève  d’utiliser  sa  carte  pour  répondre  à des  questions  dans  lesquelles  figurent 
les  termes  : gauche,  droite,  près,  loin. 

Ex.  : Montrez  où  se  trouve  notre  classe.  Quelle  est  la  classe  qui  est  la  plus  proche  de  nous? 

Mettez  un  doigt  sur  la  bibliothèque  et  un  autre  sur  notre  salle  de  classe.  Est-ce  que  la 
bibliothèque  est  près  ou  loin  de  notre  salle  de  classe? 

Mettez  un  doigt  sur  la  salle  de  classe.  Déplacez  le  doigt  d’une  salle  vers  la  gauche.  Sur 
quelle  classe  est-ce  que  votre  doigt  se  trouve  maintenant? 

• Faire  au  tableau  la  liste  des  termes  se  rapportant,  respectivement,  aux  directions  et  à la  distance. 
Demander  à chaque  élève  de  penser  à une  ou  plusieurs  questions  en  employant  ces  termes.  Don- 
ner à chaque  élève  l’occasion  de  poser  une  question  à la  classe  ou  à l’enseignant  ou  de  l’écrire  sur 
un  papier  qu’on  peut  piger. 

Ex.  : Est-ce  que  la  fontaine  est  plus  près  de  la  porte  ou  de  la  fenêtre? 
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Est-ce  que  le  bureau  de  l’enseignant  se  trouve  à votre  gauche  ou  à votre  droite? 
• Consulter  le  livre  Viens  voir  et  imagine  pour  des  idées  d’activités  de  direction. 


TROISIÈME  PARTIE  : LES  GENS  DANS  NOTRE  ÉCOLE 


TEMPS  PRÉVU  : entre  9 et  1 1 cours  de  30  minutes 
RESSOURCES  : Entrevues  et/ou  visite  de  l’école 


OBJECTIFS  DE  CONNAISSANCES 

Généralisation 

Chaque  personne  dans  mon  école  a des  responsabilités  spéciales. 

Concept 

Responsabilité 
Faits  et  contenu 

Noms  et  responsabilités  des  gens  dans  l’école. 

OBJECTIFS  D’HABILETÉS 

Habiletés  reliées  aux  processus  mentaux 

Obtenir  des  informations  par  l’écoute  et  le  visionnement. 

Identifier  les  buts  d’une  entrevue  et/ou  d’une  excursion. 

Recueillir  des  informations  en  interviewant  des  gens  à l’école,  en  posant  des  questions  proposées 
par  toute  la  classe. 

Classifier  des  illustrations,  des  faits  ou  des  événements  (ex.  : responsabilités  des  gens  à l’école). 
Tirer  des  conclusions  au  sujet  des  rôles  et  des  responsabilités  des  personnes  dans  l’école. 
Communication 

Exprimer  des  idées  oralement  et  au  moyen  d’illustrations. 

Écrire  des  phrases  et  des  histoires  individuellement  ou  collectivement  (enseignant-élèves). 
Participation 

Démontrer  la  capacité  de  se  concentrer  sur  une  tâche. 

Dans  les  discussions,  respecter  le  droit  de  parole  de  chacun. 

OBJECTIFS  D’ATTITUDES 

Montrer  de  la  fierté  envers  son  école. 

ACTIVITÉS 

• En  pratiquant  le  remue-méninges,  cherchez  des  moyens  de  vous  renseigner  sur  votre  école  et  sur 
les  gens  qui  y travaillent  (ex.  : entrevues,  questionnaire,  orateur  invité,  visite  de  l’école,  illustrations, 
livres). 

Toute  la  classe  choisit  des  méthodes  de  collecte  de  données,  dont  l’une  est  une  entrevue  si  vous 
pensez  que  vos  élèves  en  sont  capables.  Sinon,  passer  à l’activité  suivante  : Visite  de  l’école. 

• Entrevues 

Avant  de  procéder  à l’entrevue,  discuter  des  points  suivants  : 

Qui  pourrions-nous  interviewer  dans  notre  école?  Une  secrétaire,  le  directeur,  le  gardien, 
les  autres  enseignants,  une  infirmière? 
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Pourquoi  cette  personne  en  particulier? 

Quelles  questions  poserions-nous?  (Les  inscrire  au  tableau.) 

Toute  la  classe  décide  des  questions  suivantes  : 

Combien  de  personnes  vont  être  interviewées? 

Qui  conduira  l’entrevue  de  l’invité  : un  élève  ou  plusieurs? 

Qui  se  chargera  de  l’invitation? 

Qui  remerciera  l’invité? 

Se  référer  à la  section  «Entrevues»  dans  ce  guide. 

Procéder  à l’entrevue,  puis  toute  la  classe  résume  l’information  recueillie  sur  des  tableaux. 

• Si  l’on  remarque  que  les  élèves  n’écoutent  pas  au  cours  des  présentations  orales,  les  aider  en  dis- 
cutant avec  eux  : 

Comment  vous  sentez-vous  lorsque  vous  parlez  à quelqu’un  et  que  cette  personne  ne  vous  écoute 
pas? 

Établir  avec  eux,  ensuite,  quelques  consignes  pour  les  aider  à mieux  écouter1  : 


A - accueillir  la  personne  qui  parle  avec  un  esprit  clair 
essayer  de  penser  seulement  à ce  qui  se  dit 
R - rester  assis  pendant  la  présentation  et  être  tranquille 
R - regarder  la  personne  qui  parle 
Ê - écouter  le  message 
T - trouver  des  détails  intéressants 


S’exercer  à la  pratique  de  ces  consignes. 

Les  laisser  au  mur  pour  pouvoir  s’y  référer  ultérieurement. 

• Recueillir  des  données  à l’aide  d’une  autre  méthode  suggérée  par  les  élèves. 

• Visite  de  l’école 

- Avant  de  procéder  à la  visite  de  l’école  et  de  la  cour  de  récréation,  préparer  une  liste  de  ques- 
tions auxquelles  les  élèves  devront  penser  au  cours  de  la  visite.  En  discuter  avant  de  faire  la 
visite. 

Ex.  : Observer  trois  à cinq  actions  que  la  secrétaire  de  notre  école  fait. 

Observer  ce  que  deux  classes  voisines  de  la  nôtre  faisaient. 

- Emmener  les  élèves  faire  une  visite  de  l’école  et  de  la  cour.  Prendre  des  photos,  si  cela  est 
possible.  A la  fin  de  la  visite,  discuter  des  observations  préparées. 

- Demander  à la  classe  de  résumer  sur  un  tableau  l’information  recueillie  pendant  la  visite. 

- En  utilisant  la  technique  du  remue-méninges,  ajouter  au  tableau  d’autres  responsabilités  assu- 
mées par  le  personnel  de  l’école. 

- Demander  aux  élèves  de  dessiner  une  personne  intéressante  qu’ils  auront  vue  au  cours  de  la 
visite.  Montrer  les  dessins  à tout  le  monde. 


1 Inspiré  du  programme  SPELT  (Strategies  Program  for  Effective  Learning  Thinking)  : Inservice  Edition  by  R.  Mulcahy,  K.  Marfo,  D. 
Peatand  J.  Andrews,  1987,  SPELT  International  Ltd. 
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N. B.  : Conserver  les  dessins  faits  sur  le  personnel  de  l’école  pour  les  utiliser  ultérieurement. 
Afficher  les  dessins  faits  par  les  élèves  après  la  visite  de  l’école  sur  le  tableau  qui  convient. 

• Responsabilités  du  personnel  de  l’école 

- Se  procurer  des  photographies  de  chaque  membre  du  personnel  (ou  faire  dessiner  des  illustra- 
tions) et  faire  préparer  par  toute  la  classe  des  phrases  écrites  sur  des  bandes  de  papier  et  qui 
décrivent  les  responsabilités  du  personnel.  Discuter  d’une  phrase  et  demander  à l’un  des 
élèves  de  placer  la  bande  de  papier  sous  la  photographie  qui  lui  correspond. 

Relire  l’information  figurant  sur  les  tableaux.  Après  la  lecture  de  chaque  tableau,  demander  : 

En  quoi  est-ce  que  cette  personne  vous  aide? 

Que  se  passerait-il  si  cette  personne  ne  se  trouvait  pas  dans  notre  école? 

- Demander  aux  élèves  de  créer  des  marionnettes  représentant  le  personnel  de  l’école;  faire  par 
exemple  des  marionnettes  avec  des  sacs  en  papier,  avec  des  bâtons  ou  des  marionnettes  à 
gaine. 

Demander  aux  élèves  d’utiliser  leur  marionnette  pour  montrer  comment  la  personne  qu’elle 
représente  les  aide.  Demandez-leur  de  montrer  ce  qui  se  passerait  si  cette  personne  ne  se 
trouvait  pas  à l’école. 


QUATRIÈME  PARTIE  : RÈGLEMENTS 


TEMPS  PRÉVU  : 

5 ou  6 cours  de  30  minutes 

RESSOURCES  : 

Entrevues,  livres  collectifs 

OBJECTIFS  DE  CONNAISSANCES 

Généralisation 

Mon  école  a des  règlements. 

Concept 

Règlements 
Faits  et  contenu 

Les  règlements  en  vigueur  dans  l’école,  dans  la  salle  de  classe  et  dans  la  cour. 

Pourquoi  il  y a des  règlements  et  l’importance  de  les  observer. 

OBJECTIFS  D’HABILETÉS 

Habiletés  reliées  aux  processus  mentaux 

Obtenir  des  informations  par  l’écoute  et  le  visionnement. 

Élaborer  des  règlements  nécessaires  dans  la  salle  de  classe. 

Identifier  et  examiner  différentes  solutions  à des  problèmes  ayant  rapport  à l’école,  la  classe,  à la 
cour. 

Communication 

Exprimer  des  idées  oralement  et  au  moyen  d’illustrations. 

Écrire  des  phrases  et  des  histoires  individuellement  ou  collectivement  (enseignant-élèves). 
Participation 

Démontrer  la  capacité  de  se  concentrer  sur  une  tâche. 

Dans  les  discussions,  respecter  le  droit  de  parole  de  chacun. 
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Coopérer  dans  un  travail  de  groupe. 


OBJECTIFS  D’ATTITUDES 

Se  montrer  positif  et  responsable  envers  l’école  et  l’apprentissage. 

ACTIVITÉS 

• Réglements  de  la  salle  de  classe 

Discuter  des  points  suivants  : 

Donnez-moi  des  exemples  de  règlements. 

Est-ce  qu’il  y a des  règlements  à la  maison? 

Pourquoi  y a-t-il  ces  règlements  à la  maison? 

Que  sont  les  règlements? 

Dessiner  une  illustration  représentant  un  exemple  de  règlement  à la  maison.  Montrer  l’illustration  à 
toute  la  classe. 

Discuter  des  points  suivants  : 

Quels  règlements  devrions-nous  avoir  dans  notre  classe? 

Pourquoi  avons-nous  besoin  de  règlements? 

Que  se  passerait-il  s’il  n’y  avait  pas  de  règlements? 

En  faisant  appel  à la  technique  du  remue-méninges,  élaborer  une  liste  de  règlements  pour  la 
classe.  Décider  quels  sont  les  règlements  qui  devraient  être  appliqués  et  pourquoi.  Afficher  cette 
liste  sur  un  mur  de  la  salle  de  classe. 

• Demander  aux  élèves  de  représenter  des  situations  spécifiques  par  le  jeu  de  rôles  pendant  que  la 
classe  entière  réfléchit  au  comportement  qui  convient. 

Ex.  : Jean  renverse  sa  boisson  et  va  jouer. 

Jeanne  prend  deux  étiquettes  autocollantes  au  lieu  d’une. 

Catherine  parle  à Susanne  pendant  que  Thérèse  montre  son  projet  spécial. 

Discuter  de  chaque  situation. 

Quel  est  le  problème? 

Que  se  serait-il  passé  si  la  personne  avait  observé  les  règlements? 

Demander  aux  élèves  de  démontrer  le  comportement  qui  convient  par  le  jeu  de  rôles. 

Diviser  les  élèves  en  petits  groupes  et  envoyer  les  groupes  dans  diverses  classes  pour  qu’ils 
s’informent  au  sujet  des  règlements,  si  cela  est  possible  de  la  part  de  vos  élèves.  Par 
exemple:  1)  interviewer  l’enseignant  au  sujet  des  règlements;  2)  aller  voir  les  règlements  qui 
sont  appliqués  dans  différentes  classes  (prendre  les  dispositions  nécessaires  avec  les  autres 
enseignants  avant  de  passer  à l’action).  Demander  aux  élèves  de  remarquer  en  particulier  : 

La  manière  dont  les  élèves  se  mettent  en  rang. 

La  manière  dont  on  distribue  le  matériel. 

La  manière  dont  les  élèves  demandent  de  l’aide. 

Discuter  des  découvertes  faites  : 

Quels  sont  les  règlements  qui  étaient  les  mêmes  que  les  nôtres? 

Quels  sont  ceux  qui  étaient  différents? 

Pourquoi  est-ce  qu’ils  avaient  ces  règlements? 

Quels  sont  les  règlements  que  vous  avez  aimés?  Que  vous  n’avez  pas  aimés?  Pourquoi? 

• Règlements  de  l’école 
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Demander  aux  élèves  de  considérer  les  règlements  de  l’école  ainsi  que  l’interaction  entre  les 
élèves  dans  la  cour  pendant  la  récréation.  Après  la  récréation,  discuter  avec  les  élèves  des  exem- 
ples de  bon  comportement  qu’ils  ont  pu  observer  et  en  faire  une  liste  au  tableau.  Demander  aux 
élèves  d’identifier  les  problèmes  que  les  élèves  avaient  dans  la  cour.  Sélectionner  un  problème  et 
demander  : 

Quelle  était  la  cause  du  problème? 

Comment  est-ce  que  les  gens  se  sentaient? 

Comment  est-ce  que  le  problème  a été  résolu? 

Est-ce  que  c’était  une  bonne  solution  pour  tout  le  monde? 

Comment  devrions-nous  résoudre  nos  propres  problèmes  dans  la  cour? 

Composer  : «Le  livre  des  règlements  de  notre  école.»  L’enseignant  devrait  demander  à sa  classe 
d’accomplir  l’une  des  activités  mentionnées  ci-dessous  : 

Album  faisant  participer  le  groupe  entier  - chaque  élève  est  chargé  de  préparer  une  page. 
Mini-livre  - projet  individuel  au  cours  duquel  chaque  élève  prépare  un  livret  de  cinq  pages  mon- 
trant les  règlements  qu’il  a remarqués.  Inclure  une  phrase  décrivant  chacun  d’eux. 


CINQUIÈME  PARTIE  : COMMENT  POUVONS-NOUS  COOPÉRER 

AVEC  LES  AUTRES  ÉLÈVES? 

(Stratégie  de  résolution  de  problèmes) 


TEMPS  PRÉVU  : 

5 cours  de  30  minutes 

RESSOURCES  : 

Histoires  sur  la  coopération 

OBJECTIFS  DE  CONNAISSANCES 

Généralisation 

Les  gens  de  mon  école  coopèrent  les  uns  avec  les  autres. 

Concept 

Coopération 
Faits  et  contenu 

Exemples  de  coopération  dans  l’école 

Comment  le  comportement  de  chacun  a une  influence  sur  les  élèves. 

OBJECTIFS  D’HABILETÉS 

Habiletés  reliées  aux  processus  mentaux 

Obtenir  des  informations  par  l’écoute  et  le  visionnement. 
Communication 

Exprimer  des  idées  oralement  et  au  moyen  d’illustrations. 

Participation 

Démontrer  la  capacité  de  se  concentrer  sur  une  tâche. 

Dans  les  discussions,  respecter  le  droit  de  parole  de  chacun. 

Statégie  de  résolution  de  problèmes 
Identifier  la  question/le  problème. 

Recueillir,  organiser  et  interpréter  l’information. 

Développer  une  conclusion/solution. 


-228  - 


OBJECTIFS  D’ATTITUDES 

Être  positif  et  responsable  envers  l’école  et  l’apprentissage. 
Avoir  une  attitude  de  coopération  avec  les  élèves  et  les  adultes. 

ACTIVITÉS 


1.  Identifier  la  question/le  problème 


COMMENT  POUVONS-NOUS  COOPÉRER  AVEC  LES 
AUTRES  ÉLÈVES? 


• Comme  point  de  départ  de  discussion,  utiliser  des  histoires  faisant  intervenir  des  exemples  d’in- 
teraction ou  de  situations  dans  le  cadre  de  l’école  et/ou  des  expériences  personnelles  vécues 
par  les  élèves. 

Discuter  des  points  suivants  : 

Comment  pouvons-nous  travailler  ensemble  dans  une  école? 

Pourquoi  devrions-nous  travailler  ensemble  dans  une  école? 


2.  Recueillir,  organiser  et  interpréter  l’information 


• Montrer  des  illustrations  ou  lire  des  histoires  qui  montrent  l’esprit  de  coopération.  Demander  aux 
élèves  d’expliquer  comment  les  gens  travaillent  ensemble.  Commencer  un  tableau  montrant  des 
manières  de  travailler  ensemble. 

• Attirer  l’attention  des  élèves  sur  le  tableau  en  disant  : «Voici  des  exemples  qui  montrent  com- 
ment travailler  et  jouer  ensemble  de  manière  à essayer  de  rendre  tout  le  monde  heureux.  Ce 
sont  là  des  exemples  de  coopération.» 

Penser  à d’autres  exemples  de  coopération  et  les  partager  avec  un  partenaire. 

• Demander  aux  élèves  de  représenter  une  situation  montrant  la  coopération  dans  une  école  par  le 
biais  du  jeu  de  rôles.  Les  élèves  discutent  de  ce  qui  est  démontré.  Ajouter  ces  exemples  au 
tableau.  Sur  le  tableau  peuvent  figurer  des  exemples  tels  que  : ouvrir  la  porte,  porter  des  livres, 
attendre  son  tour  et  marcher  tranquillement  dans  les  couloirs. 

• Discuter  de  ce  qui  se  produit  lorsque  les  gens  ne  s’acquittent  pas  de  leurs  obligations.  Que  se 
passerait-il,  par  exemple,  si  le  concierge  n’ouvrait  pas  la  porte  de  l’école?  Si  notre  secrétaire  ne 
répondait  pas  au  téléphone,  que  se  passerait-il? 


3.  Développer  une  conclusion/solution 


• Demander  aux  élèves  de  penser  à deux  manières  de  coopérer  ou  de  travailler  ensemble  en 
classe,  de  dessiner  des  illustrations  représentant  ces  exemples  puis  de  partager  leurs  illustra- 
tions avec  toute  la  classe. 
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SIXIÈME  PARTIE  : COMMENT  POUVONS-NOUS  AIDER  LES 


OBJECTIFS  DE  CONNAISSANCES 

Généralisation 

Les  gens  de  mon  école  coopèrent  les  uns  avec  les  autres. 

Concept 

Coopération 
Faits  et  contenu 

Comment  le  comportement  de  chacun  a une  influence  sur  le  rôle  des  adultes  dans  l’école. 

OBJECTIFS  D’HABILETÉS 

Habiletés  reliées  aux  processus  mentaux 

Obtenir  des  informations  par  l’écoute  et  le  visionnement. 

Communication 

Exprimer  des  idées  oralement  et  au  moyen  d’illustrations. 

Écrire  des  phrases  et/ou  des  histoires  individuellement  ou  collectivement  (enseignant-élèves). 
Participation 

Démontrer  la  capacité  de  se  concentrer  sur  une  tâche. 

Dans  les  discussions,  respecter  le  droit  de  parole  de  chacun. 

Coopérer  dans  un  travail  de  groupe. 

Stratégie  de  résolution  de  problèmes 
Identifier  la  question/le  problème. 

Recueillir,  organiser  et  interpréter  l’information. 

Développer  une  conclusion/solution. 

OBJECTIFS  D’ATTITUDES 

Être  positif  et  responsable  envers  l’école  et  l’apprentissage. 

Avoir  une  attitude  de  coopération  avec  les  élèves  et  les  adultes. 

ACTIVITÉS 


• Prendre  des  dispositions  pour  observer  le  bibliothécaire  ou  le  concierge  dans  l’exercice  de  leurs 
fonctions  pendant  cinq  minutes  environ.  Demander  aux  élèves  de  penser  à la  manière  dont  ils 
peuvent  apporter  leur  coopération  dans  ces  travaux  pendant  qu’ils  sont  en  train  d’observer. 


AUTRES  GENS  DE  L’ÉCOLE  À TRAVAILLER  DE 
MANIÈRE  PLUS  EFFICACE? 

(Stratégie  de  résolution  de  problèmes) 


TEMPS  PREVU  : 4 cours  de  30  minutes 
RESSOURCES  : Observation,  questionnaire,  illustrations 


1.  Identifier  la  question/le  problème 


COMMENT  POUVONS-NOUS  AIDER  LES  AUTRES  GENS 
DE  L’ÉCOLE  À TRAVAILLER  DE  MANIÈRE  PLUS  EFFI- 


CACE? (Par  exemple  : le  directeur,  le  concierge,  l’ensei- 
gnant, la  secrétaire.) 


-230  - 


Discuter  des  idées  formulées  par  les  élèves. 


2.  Recueillir,  organiser  et  interpréter  l’information 


• Demander  à la  classe  d’élaborer  un  questionnaire  devant  être  rempli  par  un  membre  du  person- 
nel. Envoyer  de  petits  groupes  d’élèves  munis  du  questionnaire  préparé,  à chaque  personne 
concernée. 

Modèles  de  questions  : 

Comment  pouvons-nous  vous  aider  dans  votre  travail? 

Que  pouvons-nous  faire  pour  rendre  votre  travail  plus  facile? 

Modèles  de  phrases  à compléter  : 

Je  peux  aider  le  bibliothécaire  en... 

Je  peux  aider  le  directeur  en... 

• Enregistrer  les  résultats  obtenus  par  le  questionnaire  sur  un  tableau  de  classe. 

• À l’aide  de  jeux  de  rôles,  représenter  des  situations  montrant  comment  on  aide  le  personnel  de 
l’école. 


3.  Développer  une  conclusion/solution 


• Distribuer  à de  petits  groupes  une  photographie  ou  une  illustration  représentant  un  employé  de 
l’école  et  leur  demander  comment  ils  feraient  pour  aider  cette  personne  à accomplir  son  travail. 
Demander  aux  groupes  de  partager  leurs  idées  avec  la  classe  entière. 

• Faire  peindre  une  illustration  par  les  élèves,  montrant  comment  ils  pourraient  aider  le  personnel 
de  l’école.  Afficher  les  illustrations  dans  le  couloir  ou  dans  un  bureau  (le  cas  échant). 

• Demander  aux  élèves  de  rédiger  une  histoire,  individuellement  ou  collectivement,  décrivant  com- 
ment ils  peuvent  aider  les  autres  dans  leur  école. 


SEPTIÈME  PARTIE  : ACTIVITÉ  CULMINANTE 


TEMPS  PRÉVU  : 

4 cours  de  30  minutes 

RESSOURCES  : 

Petites  bandes  de  papier 

OBJECTIFS  DE  CONNAISSANCES 

Généralisation 

Il  est  important  de  respecter  les  gens  de  mon  école. 
Concepts 
Respect 
Coopération 
Faits  et  contenu 

Comment  se  respecter  mutuellement  (élèves,  adultes)  : 

- en  écoutant  les  autres 

- en  aidant  les  autres 
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- en  parlant  aux  autres 

- en  jouant  avec  les  autres. 

OBJECTIFS  D’HABILETÉS 

Communication 

Construire  ou  modifier  une  phrase  à partir  d’un  modèle. 

Participation 

Organiser  une  ou  plusieurs  activités  pour  promouvoir  la  collaboration  et  la  responsabilité  collective 
au  sein  de  l’école. 

OBJECTIFS  D’ATTITUDES 

Être  positif  et  responsable  envers  l’école  et  l’apprentissage. 

Avoir  une  attitude  de  coopération  avec  les  élèves  et  les  adultes. 

Avoir  une  attitude  de  respect  envers  les  personnes  de  l’école. 

ACTIVITÉS 

• Attirer  l’attention  des  élèves  sur  les  tableaux  représentatifs  de  la  responsabilité  et  de  la  coopération 
au  sein  de  l’école.  Leur  demander  d’inscrire  sur  un  petit  bout  de  papier  un  exemple  de  coopération 
ou  de  responsabilité  qu’ils  aimeraient  démontrer  ce  jour-là.  Recueillir  les  bouts  de  papier. 

À la  fin  de  la  journée,  demander  aux  élèves  de  partager  ce  qu’ils  ont  fait,  pourquoi  ils  l’ont  fait  et  ce 
qu’ils  ont  ressenti  en  le  faisant. 

Discuter  du  fait  que  la  coopération  représente  une  manière  de  manifester  son  respect  envers  les 
autres. 

• Demander  aux  élèves  de  réfléchir  à une  chose  qui  leur  plaît  au  sujet  de  l’école.  Leur  faire  partager 
leurs  pensées  en  les  exprimant  oralement.  Noter  le  résultat  sur  un  tableau.  Demander  aux  élèves 
de  compléter  une  phrase  comme  : «J’aime  l’école,  parce  que...». 
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PREMIÈRE  ANNÉE 


THÈME  : MOI  ET  LES  AUTRES 

Sujet  B : Ma  famille 


Ce  sujet  met  l'accent  sur  les  rôles  et  les  responsabilités  des  membres  d'une  famille.  L'élève  compren- 
dra l'importance  de  la  coopération  et  du  partage  des  responsabilités.  Le  but  de  ce  sujet  est  d'aider 
l'élève  à reconnaître  qu'il  fait  partie  intégrante  de  son  unité  familiale  et  que  sa  contribution  aussi 
bien  que  celle  de  chaque  membre  de  la  famille  sont  importantes. 


ENQUÊTE 

Les  enseignants  peuvent  se  servir  des  questions  d'enquête  et  d'ordre  social  pour  organiser  leurs 
objectifs  de  connaissances,  d'habiletés  et  d'attitudes.  On  doit  étudier  plusieurs  questions  d'en- 
quête et/ou  d'ordre  social  dans  chaque  thème  en  utilisant  les  stratégies  d'enquête  appropriées. 
On  encourage  les  enseignants  à adapter  les  questions  ci-dessous  et  à en  élaborer  d'autres. 

Questions  d'enquête  : 

• Comment  une  famille  coopère-t-elle  pour  répondre  à ses  besoins? 

- Pourquoi  vit-on  dans  une  famille? 

- Si  je  vivais  tout  seul... 

- Quels  sont  mes  besoins? 

- Comment  ma  famille  répond-elle  à mes  besoins? 

- Est-ce  que  je  devrais  toujours  avoir  ce  que  je  veux? 

• Comment  les  changements  affectent-ils  la  famille  ? 

- Qu'est-ce  qui  change  quand  je  déménage?  Quand  il  y a un  nouveau  bébé?  Quand  quelqu'un 
de  ma  famille  est  malade?... 

- Qu'est-ce  qui  ne  change  pas? 

• Quelles  sont  les  responsabilités  des  membres  de  la  famille  ? 

- Quel  serait  un  partage  équitable  des  tâches  dans  la  maison? 

- Est-ce  qu'il  y a du  travail  à faire  à la  maison?  Lequel?  Qui  doit  le  faire? 

- Papa,  maman  sont  très  occupés.  Je  me  sens  délaissé!  Qu'est-ce  que  je  peux  faire? 

- À la  maison,  on  a des  goûts  différents  : sports,  programmes  T.V.,  nourriture...  Comment 
peut-on  arriver  à satisfaire  chacun? 

Questions  d'ordre  social  : 

• Devrait-on  avoir  des  règlements  dans  une  famille  ? 

- Qui  mène  à la  maison? 

- Est-ce  qu'il  faut  des  règlements  pour  la  télévision?  Pourquoi? 

• Les  membres  d'une  même  famille  devraient-ils  être  traités  de  la  même  façon?  (ex.  : heure  du 
coucher,  allocation,  permission  de  sortir,  cadeaux...) 
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OBJECTIFS  DE  CONNAISSANCES  - L'élève  démontrera  une  compréhension  de  ce  qui  suit  : 


GÉNÉRALISATION  PRINCIPALE  - Chaque  membre  de  la  famille  a des  responsabilités. 


Généralisations 


Les  familles  se  ressemblent. 


Chaque  membre  de  la  famille 
a des  responsabilités  diffé- 
rentes. 


Les  responsabilités  des  mem- 
bres de  la  famille  peuvent 
changer. 


Les  familles  résolvent  les 
problèmes  de  façons  diffé- 
rentes. 


Concepts 

famille  - les  gens  qui  • 
vivent  avec  toi,  dans  ta 
maison  et  qui  partagent  • 
des  sentiments  d'amour, 
de  bienveillance  et  de  • 
compréhension 

responsabilités  - les  • 
tâches  qu'on  fait  pour 
aider  la  famille  • 


changement  - ce  qui  est  • 
différent,  qui  n'est  plus 
comme  avant 


coopération  - travailler  et  • 
jouer  ensemble  pour 
essayer  de  rendre  tout  le 
monde  heureux 


Faits  et  contenu 


composition  et  grandeur  des 
familles 

activités  familiales  (ex.  : manger, 
jouer,  regarder  la  télévision) 
exemples  de  coutumes  familiales 
(fête,  Noël,  vacances...) 

les  membres  de  la  famille  ont 
différentes  responsabilités 
contributions  des  membres  à la 
famille  : amour,  bienveillance, 
entraide,  partage  des  tâches, 
terminer  une  tâche 

changements  qui  peuvent  se 
produire  dans  une  famille  (ex.  : 
bébé,  les  enfants  grandissent,  les 
familles  déménagent,  les  parents 
changent  de  profession  ou 
perdent  leur  emploi,  enfant 
adopté,  séparation  ou  divorce, 
grands  enfants  quittent  le  foyer, 
la  maladie,  la  mort...) 
les  responsabilités  de  chacun  et  la 
vie  de  famille  peuvent  changer 
pour  accommoder  de  nouvelles 
conditions 

les  familles  résolvent  les  problè- 
mes de  façons  différentes  (ex.  : 
en  coopérant,  en  participant,  en 
s'expliquant,  en  planifiant,  en 
complétant  des  tâches) 


OBJECTIFS  D'HABILETÉS  - L'élève  pourra  : 


HABILETÉS  RELIÉES  AUX  PROCESSUS  MENTAUX 
Repérer/Interpréter/Organiser  l'information 


• recueillir  des  informations  au  moyen  d'un  questionnaire  préparé  par  la  classe  sur  la  composition 
et  les  responsabilités  des  membres  des  familles  de  la  classe 

• recueillir  des  informations  en  écoutant  attentivement  quand  les  autres  dévoilent  leurs  idées  et 
leurs  sentiments 

• reconnaître  les  sources  d'information  et  en  recueillir  l'information  (ex.  : les  graphiques,  les 
photographies,  les  films,  les  livres,  les  histoires,  les  illustrations) 

• classifier  des  illustrations,  des  faits  ou  des  événements  : identiques,  différents,  reliés,  non  reliés 

• préparer  un  tableau  sur  les  coutumes  des  familles  de  la  classe 
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Analyser/Synthétiser/Évaluer 

• comparer  les  types  de  familles  et  tirer  des  conclusions 

• comparer  les  différents  rôles  et  responsabilités  des  membres  de  la  famille  et  tirer  des  conclusions 

• comparer  les  coutumes  familiales  de  la  classe 

• identifier  la  mesure  à prendre  quand  une  responsabilité  familiale  ne  peut  pas  être  assumée  (ex.  : 
échange  de  rôles) 

• examiner  et  proposer  d'autres  solutions  aux  situations  problématiques 

PARTICIPATION 

• aller  chercher  de  l'aide  quand  on  en  a besoin 

• dans  des  discussions,  respecter  le  droit  de  parole  de  chacun  (ex.  : quand  on  partage  des  informa- 
tions sur  la  famille) 

• travailler  en  groupe  d'une  façon  coopérative 

• organiser  et  mettre  en  pratique  des  activités  en  vue  de  promouvoir  la  coopération  au  sein  de  leur 
famille  ou  une  activité  visant  à partager  une  des  coutumes  familiales 

COMMUNICATION 

• exprimer  oralement  ou  au  moyen  d'illustrations,  des  idées  et  des  sentiments  concernant  sa 
propre  famille  et  celle  des  autres 

• faire  un  jeu  de  rôles  sur  les  dilemmes  auxquels  sont  confrontés  les  autres  alors  qu'ils  assument  des 
responsabilités  familiales 

• illustrer  et  accompagner  d'une  phrase  expressive  une  situation  de  coopération  dans  la  famille 

OBJECTIFS  D'ATTITUDES  - L'élève  sera  encouragé  à développer  une  attitude  : 

• d'acceptation  de  différentes  structures  familiales  incluant  la  sienne 

• d'estime  de  soi  en  reconnaissant  que  chacun  peut  assumer  des  responsabilités  importantes 

• de  satisfaction  dans  l'exercice  de  son  rôle  en  tant  que  membre  responsable  de  la  famille 

• d'appréciation  des  efforts  que  font  les  autres  membres  de  sa  famille  pour  assumer  leur  rôle  et 
leurs  responsabilités 
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RESSOURCES 


Pour  faire  l’étude  de  ce  sujet,  vous  avez  le  choix  de  plusieurs  ressources.  Examinez  bien  ce  qui 
est  proposé  ici  et  faites  l’inventaire  de  ce  que  vous  avez  déjà  à l’école.  Il  est  possible  de  couvrir 
ce  sujet  en  utilisant  l’unité  de  1984,  «Les  membres  d’une  famille  devraient-ils  être  traités  de  la 
même  façon?»  ou  en  vous  servant  des  petits  livrets  de  «Connections  in  Social  Studies»,  ou  de  la 
collection  «Explorations»  ou  de  la  collection  «Toi  et  moi»,  ou  de  suivre  le  plan  du  document  modèle 
ci-dessous.  Vous  n’avez  pas  besoin  de  tout  le  matériel  qui  est  proposé  ici  : vous  choisissez 
ce  qui  vous  convient. 


De  base 


Collection  Explorations,  K.  Sander  (Douglas  & Mclntyre,  1 984) 

Une  famille  ça  change  #ISSO  1019  (1990  : 4,85  $) 

Une  famille  c’est  des  personnes  #ISSO  1015  (1990  : 4,85  $) 

Une  famille  ça  a des  besoins  #ISSO  1016  (1990  : 4,85  $) 

Une  famille  ça  partage  #ISSO  1017  (1990  : 4,85  $) 

Une  famille  c’est  spécial  #/SSO  1018  (1990  : 4,85  $) 

Une  famille  ça  a un  cœur  #ISSO  1020  (1990  : 4,85  $) 

Guide  pédagogique  #ISSO  1060  (1990  : 30,60  $) 

Les  livrets  des  élèves  de  cette  collection  sont  conçus  pour  être  utilisés  collectivement.  Il  est 
recommandé  d’acheter  quelques  exemplaires  de  chaque  livret,  jusqu’à  une  demi-série  pour  la 
classe.  Le  guide  pédagogique  qui  accompagne  cette  collection  offre  une  grande  variété 
d’activités.  Si  l’enseignant  utilise  cette  ressource,  il  devra  choisir  les  activités  pertinentes  et 
signifiantes  qui  rencontreront,  à la  fois,  les  besoins  de  ses  élèves  et  les  lignes  directrices  du 
programme  d’études  sociales.  Ce  guide  à été  conçu  pour  le  programme  de  la  Colombie- 
Britannique  qui  couvre  le  thème  de  la  famille  en  une  année,  ce  qui  n’est  pas  le  cas  en  Alberta. 


D’appui 


Collection  Toi  et  Moi,  Grands  livres  seulement  (Nelson  Canada,  1987) 

(English:  The  you  and  Me  Sériés) 

Ma  famille,  ta  famille  #/SSO  1053  (1990  : 40,80  $) 

Ma  famille,  mon  quartier  #ISSO  1054  (1990  : 40,80  $) 

Ma  famille  et  moi  #/SSO  1055  (1990  : 40,80  $) 

Guide  du  maître  #/SSO  1056  (1990  : 40,80  $) 

Il  s’agit  de  trois  grands  livres  contenant  des  dessins  aux  couleurs  gaies,  accompagnés  de  petits 
textes,  souvent  genre  comptines,  qui  sont  difficiles  pour  les  élèves  de  l’immersion.  Cependant, 
les  images  sont  très  belles  et  peuvent  être  exploitées  à fond.  Le  guide  du  maître  offre  une 
grande  variété  d’activités  et  des  suggestions  pour  l’intégration  des  études  sociales  et  du  français. 
Le  guide  du  maître  a été  conçu  pour  le  programme  d’une  autre  province  et  couvre  le  thème  de  la 
famille  en  une  année,  ce  qui  n’est  pas  le  cas  en  Alberta.  Il  faudra  donc  choisir  les  activités  qui 
conviennent 
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Connections  in  Social  Studies  Sériés,  R.  McKay,  J.  Hobal  (Globe/Modern,  1984)  #/SSO  1039 
(1990  : 8,45  $) 

Peux-tu  dire  que  nous  sommes  une  famille? 

Peux-tu  dire  que  nous  sommes  une  famille  par  la  façon  dont  nous  changeons? 

Peux-tu  dire  que  nous  sommes  une  famille  par  la  façon  dont  nous  travaillons  ensemble? 
Peux-tu  dire  que  nous  sommes  une  famille  par  ce  que  nous  faisons  ensemble? 

Peux-tu  dire  que  nous  sommes  une  famille?  Une  famille  est  formée  de  personnes 
Peux-tu  dire  que  nous  sommes  une  famille?  Il  y a beaucoup  de  types  de  famille 
Teacher’s  guide  - Can  you  tell  we  are  a family?  (en  anglais)  #/SSO  1037  (1990  : 14,25  $) 

Ce  sont  des  petits  livrets  de  huit  pages  chacun,  groupés  en  ensembles  contenant  un  exemplaire 
de  chaque  titre.  Les  livrets  sont  illustrés  de  dessins  simples.  L’ensemble  comprend  les  six 
livrets 

Les  membres  d’une  famille  devraient-ils  être  traités  de  ia  même  façon?  (Unité 
d’enseignement  IB),  guide  de  l’enseignant  (Alberta  Education,  1984)  #/SSO  1047  (1990  : 

3,80  $) 

L’unité  d’enseignement  est  centrée  sur  la  question  d’ordre  social  intitulée  : «Devrait-on  traiter 
tous  les  membres  de  la  famille  de  la  même  façon?»  Il  est  posssible  d’utiliser  certaines  des  idées 
et  des  activités  contenues  dans  cette  unité  d’enseignement  pour  développer  des  objectifs  du 
programme  de  1989. 

Familles  canadiennes  - Trousse,  E.  Odynak,  (Weigl,  1985)  #/SSO  1052  (1990  : 81,65  $) 

Cette  trousse  est  composée  de  trois  éléments  : affiches,  manuel  de  l’enseignant  et  bande 
sonore.  Le  manuel  de  l’enseignant  contient  quatorze  activités  de  base,  des  activités 
supplémentaires  et  des  exemples  d’évaluation.  Cette  ressource  ouvre  les  élèves  à l’aspect 
multiculturel  des  familles  canadiennes  et  de  leurs  traditions. 
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PLAN  D’UNITÉ 


Le  plan  d’unité  qui  suit  représente  une  approche  d’enseignement  de  ce  sujet.  Si  les  activités  sont 
utilisées  de  la  manière  suggérée,  les  objectifs  obligatoires  de  ce  sujet  seront  atteints.  Le  plan  d’unité 
est  présenté  sous  la  forme  d’une  série  de  leçons  successives. 

L’enseignant  a la  possibilité  d’approfondir,  de  modifier  ou  de  remplacer  les  activités.  Lorsque  l’on 
substitue  des  activités  où  que  l’on  développe  une  unité  personnelle,  il  est  important  de  s’assurer  que 
les  activités  choisies  permettent  d’atteindre  les  objectifs  du  sujet.  L’enseignant  a aussi  la 
responsabilité  d’élaborer  des  exercices  de  pratique  et  de  révision  et  des  activités  d’évaluation,  étant 
donné  que  ceux-ci  ne  sont  pas  compris  dans  ce  plan  d’unité. 


PREMIÈRE  PARTIE  : INTRODUCTION 


TEMPS  PRÉVU  : 

2 ou  3 cours  de  30  minutes 

RESSOURCES  : 

Des  illustrations 

OBJECTIFS  DE  CONNAISSANCES 

Généralisation 

Les  familles  se  ressemblent. 

Concept 

Famille 

OBJECTIFS  D’HABILETÉS 

Habiletés  reliées  aux  processus  mentaux 

Reconnaître  les  sources  d’information  et  en  recueillir  l’information  (ex.:  les  illustrations,  les  tableaux, 
les  photographies,  les  films,  les  livres,  les  histoires). 

Classifier  des  illustrations,  des  faits  ou  des  événements  : identiques,  différents,  reliés,  non  reliés. 


ACTIVITÉS 

• Discussion  : 

Que  comprenez-vous  par  le  mot  «famille?» 

Montrer  des  illustrations  de  familles  et  de  groupes  qui  ne  constituent  pas  des  familles  (par  exemple  : 
des  foules,  des  clubs,  des  équipes  sportives,  des  animaux). 

Discussion  : 

Pourquoi  est-ce  une  famille? 

Pourquoi  est-ce  que  ce  n’est  pas  une  famille? 

La  classe  développe  sa  propre  définition  du  mot  famille. 

Dans  le  cadre  d’une  activité  de  classe,  demander  aux  élèves  d’écrire  sur  certaines  feuilles  de 
papier  «familles»  et  sur  d’autres,  «non-familles».  Donner  ensuite  des  illustrations,  ou  demander  aux 
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élèves  de  trouver  des  illustrations  qui  représentent  chacune  des  deux  catégories.  Discuter  des 
groupements  effectués  par  les  élèves. 


OBJECTIFS  DE  CONNAISSANCES 

Généralisation 

Les  familles  se  ressemblent. 

Concept 

Famille 

Faits  et  contenu 

Composition  des  familles  (ex.:  nombre  de  personnes). 

Activités  familiales  (ex.:  manger,  jouer,  regarder  la  télévision). 

OBJECTIFS  D’HABILETÉS 

Habiletés  reliées  aux  processus  mentaux 

Recueillir  des  informations  en  écoutant  attentivement  quand  les  autres  dévoilent  leurs  idées  et  leurs 
sentiments. 

Communication 

Exprimer  oralement  et  au  moyen  d’illustrations,  des  idées  et  des  sentiments  concernant  sa  propre 
famille  et  celle  des  autres. 

Participation 

Dans  des  discussions,  respecter  le  droit  de  parole  de  chacun  (ex.:  quand  on  partage  des 
informations  sur  la  famille). 

OBJECTIFS  D’ATTITUDES 

Prise  de  conscience  et  acceptation  de  différentes  structures  familiales  incluant  la  sienne. 


• Demander  aux  élèves  d’apporter  des  photographies  de  leur  famille.  Les  utiliser  dans  le  cadre  d’une 
activité  faisant  intervenir  le  partage. 

Combien  y a-t-il  de  personnes  dans  ta  famille? 

Combien  de  garçons?  Combien  de  filles? 

Quel  est  l’âge  de  chaque  personne? 

Exposer  ces  photographies  sur  un  tableau  d’affichage  que  l’on  continuera  à remplir  tout  au  long  de 
l’unité. 

• Choisir  une  ou  plusieurs  des  activités  suivantes  ou  en  faire  des  centres  d’apprentissage.  (N. B.  : il 
est  suggéré  de  laisser  le  choix  de  l’activité  aux  élèves  eux-mêmes.)  Mettre  l’accent  sur  les 
différentes  caractéristiques  propres  à chaque  membre  de  la  famille.  (Consulter  dans  la  section 
«Stratégies»  les  centres  d’apprentissage.) 


TEMPS  PREVU  : 5 ou  6 cours  de  30  minutes 
RESSOURCES  : Des  photographies 


ACTIVITES 


Dessiner  ou  peindre  une  illustration  de  sa  famille. 

Trouver,  dans  des  revues,  des  images  représentant  les  membres  de  sa  famille. 

Avec  de  la  pâte  à modeler,  faire  des  figurines  représentant  les  membres  de  sa  famille. 
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Faire  des  marionnettes  avec  des  bâtons  pour  représenter  les  membres  de  la  famille. 

Faire  des  silhouettes  représentant  les  membres  de  la  famille.  Les  élèves  peuvent  les  colorier 
ou  découper  des  vêtements  pour  chaque  membre  de  la  famille.  En  collant  un  entoilage  au 
dos,  il  est  possible  de  les  afficher  au  tableau  de  flannelle. 

Composer  un  recueil  d’images,  pareil  à un  recueil  de  mots  ou  dictionnaire,  à l’aide  d’illus- 
trations ou  de  photographies  des  familles  des  élèves. 

• En  utilisant  l’expérience  langagière,  rédiger  un  court  texte  sur  le  thème  de  la  famille.  Inclure 
l’information  nécessaire  afin  de  répondre  aux  questions  suivantes  : 

Combien  y a-t-il  de  personnes  dans  ta  famille? 

Quels  sont  leurs  noms? 

Que  faites-vous  ensemble  en  famille? 

Est-ce  semblable  à ce  que  ton  ami  fait  avec  sa  famille? 

Demander  aux  élèves  d’écrire  leur  propre  texte  en  se  servant  de  ce  modèle. 

Afficher  les  productions  écrites  ou  en  faire  un  livre  collectif. 


OBJECTIFS  DE  CONNAISSANCES 

Généralisation 

Les  familles  se  ressemblent. 

Concept 

Famille 

Faits  et  contenu 

Composition  des  familles  (ex.:  nombre  de  personnes). 

OBJECTIFS  D’HABILETÉS 

Habiletés  reliées  aux  processus  mentaux 

Recueillir  des  informations  en  écoutant  attentivement  quand  les  autres  dévoilent  leurs  idées  et  leurs 
sentiments. 

Reconnaître  les  sources  d’information  et  en  recueillir  l’information  (ex.:  les  illustrations,  les  tableaux, 
les  photographies,  les  films,  les  livres,  les  histoires). 

Comparer  les  types  de  familles  et  tirer  des  conclusions. 

Participation 

Dans  des  discussions,  respecter  le  droit  de  parole  de  chacun  (ex.:  quand  on  partage  des 
informations  sur  la  famille). 

Statégie  de  résolution  de  problèmes 
Identifier  la  question/le  problème. 

Recueillir,  organiser  et  interpréter  l’information. 

Développer  une  conclusion/solution. 


TROISIÈME  PARTIE  : EXISTE-T-IL  DIFFÉRENTES  SORTES  DE 


FAMILLES? 

(Stratégie  de  résolution  de  problèmes) 


TEMPS  PREVU  : 5 cours  de  30  minutes 

RESSOURCES  : Collection  Explorations  ou  Collection  Toi  et  Moi 
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OBJECTIFS  D’ATTITUDES 

Prise  de  conscience  et  acceptation  de  différentes  structures  familiales  incluant  la  sienne. 

ACTIVITÉS 


1.  Identifier  la  question/le  problème 


EXISTE-T-IL  DIFFÉRENTES  SORTES  DE  FAMILLES? 


• Poser  les  questions  suivantes  : 

Existe-t-il  des  exemples  de  familles  qui  sont  différentes? 

En  quoi  votre  famille  est-elle  semblable  aux  autres  familles? 

En  quoi  votre  famille  est-elle  spéciale  par  rapport  aux  autres  familles?  Ou  en  quoi  est- 
elle  différente  d’elles? 

N. B.  : Employer  le  mot  “spéciale”;  éviter  de  mettre  l’accent  sur  les  différences. 


2.  Établir  des  questions  et  un  plan  de  recherche 


• Demander  aux  élèves  de  trouver,  par  la  technique  du  remue-méninges,  différents  moyens 
pour  se  procurer  l’information  nécessaire  afin  de  répondre  aux  questions. 

Donner  à un  tableau  le  titre  : «Comment  pouvons-nous  nous  procurer  des  renseignements  sur 
les  familles?»  et  noter  les  idées  des  élèves. 

Essayer  de  susciter  les  réactions  du  genre  : parlons  à nos  familles,  parlons  à nos  amis, 
parlons  à d’autres  familles,  lisons  des  livres,  regardons  des  illustrations,  regardons  des  films 
ou  des  films  fixes. 


3.  Recueillir,  organiser  et  interpréter  l’information 


• Demander  aux  élèves  de  regarder  de  nouveau  leurs  illustrations,  leurs  figurines,  etc.,  afin  de 
se  procurer  l’information  pour  répondre  à la  question  : «Combien  de  personnes  y a-t-il  dans  ta 
famille?» 

Demander  aux  élèves  de  faire  un  graphique  représentant  l’information  relative  à la  grandeur  de 
la  famille  en  utilisant  l’un  des  moyens  suivants  : 

- des  autocollants 

- le  coloriage  par  section 

- donner  à chaque  élève  un  papier  mesurant  5 cm  x 5 cm,  dessiner  chaque  membre  de 
la  famille  sur  une  section  distincte  et  la  coller  sur  des  bandes  de  couleur. 


4.  Développer  une  conclusion/solution 


• Discussion  : 

En  quoi  les  familles  sont-elles  différentes? 

En  quoi  sont-elles  semblables? 

• Lire  et/ou  passer  en  revue  plusieurs  ressources  qui  illustrent  les  différents  types  de  famille. 
(Ex.  : Collection  Toi  et  Moi,  Chapitre  20  ou  Collection  Explorations,  Une  famille,  c’est  des 
personnes  ou  Connections  in  Social  Studies,  Peux-tu  dire  que  nous  sommes  une  famille?  Il 
y a beaucoup  de  types  de  familles.) 
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Après  chaque  type,  discuter  des  questions  suivantes  : 

Combien  y a-t-il  de  personnes  dans  les  familles? 

Est-ce  qu’il  y a des  élèves  dans  les  familles? 

Combien  de  garçons?  Combien  de  filles? 

Combien  de  parents  dans  chaque  famille? 

Est-ce  qu’il  y a d’autres  personnes  qui  vivent  dans  ces  familles? 

Comparer  et  faire  la  différence  entre  votre  famille  et  celles  qui  sont  représentées  dans  la 
ressource. 

En  quoi  est-ce  que  cette  famille  est  semblable  à la  vôtre? 

En  quoi  est-elle  différente  de  la  vôtre? 

• Discussion  : 

Qu’avons-nous  appris  au  sujet  des  familles? 

Existe-t-il  différentes  sortes  de  familles? 

En  quoi  est-ce  que  votre  famille  est  spéciale  ou  différente  par  rapport  aux  autres 
familles? 

Inscrire  toutes  les  idées  au  moyen  de  phrases  écrites  sur  des  bandes  de  papier  en  vue  de  les 
placer  sur  les  tableaux  d’affichage. 

Demander  aux  élèves  d’écrire,  de  dessiner  ou  de  dicter  un  trait  commun  ou  plus,  ainsi  qu’une 
différence  ou  plus.  Partager  les  résultats  avec  la  classe. 


QUATRIÈME  PARTIE  : EST-CE  QUE  TOUS  LES  MEMBRES  DE  LA 


OBJECTIFS  DE  CONNAISSANCES 

Généralisation 

Les  membres  de  la  famille  ont  différentes  responsabilités. 

Concepts 

Responsabilité 
Coopération 
Faits  et  contenu 

Responsabilités  des  membres  de  la  famille. 

Contribution  des  membres  à la  famille  : amour,  bienveillance,  partage,  entraide,  exécution  des 
tâches. 

Les  familles  résolvent  les  problèmes  de  façons  différentes  (ex.:  en  s’expliquant,  en  planifiant,  en 
exécutant  des  tâches,  en  coopérant). 


FAMILLE  DEVRAIENT  AVOIR  LES  MÊMES 
RESPONSABILITÉS? 

(Stratégie  de  prise  de  decisions) 


TEMPS  PREVU  : Entre  11  et  13  cours  de  30  minutes 
RESSOURCES  : Collection  Explorations  ou  Collection  Toi  et  Moi 
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OBJECTIFS  D’HABILETÉS 

Habiletés  reliées  aux  processus  mentaux 

Recueillir  des  informations  au  moyen  d’un  questionnaire  préparé  par  la  classe  sur  la  composition  et 
les  responsabilités  des  membres  des  familles  de  la  classe. 

Recueillir  des  informations  en  écoutant  attentivement  quand  les  autres  dévoilent  leurs  idées  et  leurs 
sentiments. 

Comparer  les  différents  rôles  et  responsabilités  des  membres  de  la  famille  et  tirer  des  conclusions. 
Identifier  la  mesure  à prendre  quand  une  responsabilité  familiale  ne  peut  pas  être  assumée  (ex.  : 
échange  de  rôle). 

Examiner  et  proposer  d’autres  solutions  aux  situations  problématiques. 

Communication 

S’exprimer  par  écrit  en  complétant  des  phrases  et/ou  par  une  composition  individuelle  (ex.:  sur  la 
coopération  et  les  responsabilités). 

Participation 

Aller  chercher  de  l’aide  quand  on  en  a besoin. 

Dans  des  discussions,  respecter  le  droit  de  parole  de  chacun  (ex.:  quand  on  partage  des 
informations  sur  la  famille). 

Organiser  et  mettre  en  pratique  des  activités  en  vue  de  promouvoir  la  coopération  au  sein  de  leur 
famille. 

Stratégie  de  prise  de  décisions 

Identifier  la  question  d’ordre  social. 

Recueillir,  organiser  et  interpréter  l’information. 

Penser  à d’autres  solutions. 

Faire  un  choix. 

Passer  à l’action. 

OBJECTIFS  D’ATTITUDES 

Estime  de  soi  en  reconnaissant  que  chacun  peut  assumer  des  responsabilités  importantes. 
Appréciation  des  efforts  que  font  les  autres  membres  de  sa  famille  pour  assumer  leur  rôle  et  leurs 
responsabilités. 

ACTIVITÉS 


EST-CE  QUE  TOUS  LES  MEMBRES  DE  LA  FAMILLE 
ONT  LES  MÊMES  RESPONSABILITÉS? 


• Discussion  du  terme  «Qu’est-ce  qu’une  responsabilité?»  Faire  le  rapport  avec  les 
responsabilités  en  classe. 

• Lire  ou  raconter  une  histoire  illustrant  des  responsabilités. 

• Discussion  : «Quelles  sont  vos  responsabilités  à la  maison?  Est-ce  que  ce  sont  les  mêmes 
responsabilités  que  celles  des  autres  membres  de  la  famille?» 


2.  Recueillir,  organiser  et  interpréter  l’information 


1.  Identifier  la  question  d’ordre  social 


• Demander  aux  élèves  de  représenter  une  des  responsabilités  qu’ils  ont  chez  eux  à l’aide  d’un 
dessin  et  de  compléter  la  phrase  suivante  : «À  la  maison,  je  suis  responsable  de ___.» 

Partager  les  illustrations  et  les  phrases  avec  tous.  Il  est  possible  d’en  faire  un  film  fixe  en 
mettant  chaque  exemple  sur  du  papier  aux  dimensions  uniformisées  et  en  le  collant  à un 
rouleau  pour  le  faire  passer  par  la  boîte  à images  (Consulter  dans  la  section  «Stratégies»  la 
«Boîte  à images»). 
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• Faire  une  liste  de  certaines  responsabilités  communes,  par  exemple  faire  la  vaisselle,  sortir  la 
poubelle,  faire  le  lit,  nettoyer  sa  chambre. 

Avec  toute  la  classe,  faire  un  diagramme  à barres  représentant  certaines  des  responsabilités 
qui  incombent  aux  élèves  chez  eux. 

Discussion  : «Quel  est  le  travail  que  la  plupart  d’entre  vous  font  le  plus?  Le  moins?» 

• Avec  toute  la  classe,  élaborer  un  questionnaire  sur  les  responsabilités  qui  incombent  aux 
membres  de  la  famille.  Lorsque  le  questionnaire  est  rempli,  discuter  de  l’information  obtenue. 
Par  exemple  : 

De  quoi  êtes-vous  responsables  à la  maison? 

De  quoi  êtes-vous  responsables  ailleurs? 

• Demander  aux  élèves  de  composer  un  livre  intitulé  : “Les  responsabilités  de  ma  famille”,  en 
incluant  une  page  réservée  à chaque  membre  de  la  famille. 

• Lire  et  discuter  d’une  ou  de  plusieurs  ressources  concernant  les  responsabilités  des  membres 
de  la  famille.  (Ex.  : Une  famille  ça  partage.  Collection  Explorations  ou  Collection  Toi  et  Moi, 
chapitre  31) 

• Composer  plusieurs  scénarios  de  courte  durée  pour  discuter  des  mesures  à prendre  lorsqu’il 
s’avère  impossible  de  s’acquitter  d’une  responsabilité.  Discuter  du  rôle  joué  par  l’esprit  de 
coopération  dans  la  résolution  des  problèmes  familiaux.  Examiner  et  discuter  des  solutions  de 
remplacement  que  l’on  peut  apporter  à ces  situations  problématiques,  exemples  : 

Tous  les  mercredis,  Joanne  doit  balayer  le  trottoir.  Ce  mercredi,  Johanne  doit 
aller  à la  répétition  de  la  chorale  et  elle  ne  pourra  donc  pas  balayer  le  trottoir. 
Qu’est-ce  que  Johanne  peut  faire? 

Dans  la  famille  de  Bernard,  tout  le  monde  doit  nettoyer  sa  chambre  tous  les 
jeudis.  Le  papa  de  Bernard  lui  a demandé  de  l’aider  à tondre  la  pelouse.  S’il 
aide  son  papa,  il  n’aura  pas  le  temps  de  nettoyer  sa  chambre.  Qu’est-ce  que 
Bernard  devrait  faire? 


3.  Penser  à d’autres  solutions/faire  un  choix 


• Afin  d’aider  les  élèves  à décider  si  tous  les  membres  de  la  famille  ont  les  mêmes 
responsabilités,  ne  mentionner  que  des  responsabilités  spécifiques.  Leur  demander  de  penser 
à une  question  en  particulier  et  de  noter  leurs  réponses  (oui,  non,  quelquefois)  sur  un  petit 
bout  de  papier.  Demander  à chaque  élève  de  justifier  sa  réponse  par  une  raison  et  de  placer 
sa  feuille  de  réponses  sur  un  tableau  ou  un  graphique. 

Ex.  : Est-ce  que  tous  les  membres  de  la  famille  devraient  faire  la  vaisselle? 

Est-ce  que  tous  les  membres  de  la  famille  devraient  nettoyer  la  maison? 

Est-ce  que  tous  les  membres  de  la  famille  devraient  pelleter  la  neige? 

Est-ce  que  tous  les  membres  de  la  famille  devraient  conduire  une  voiture? 

• Discussion  : 

Est-ce  que  tout  le  monde  a les  mêmes  responsabilités  dans  votre  famille? 

Pourquoi  est-ce  que  les  élèves  ne  peuvent  pas  avoir  les  mêmes  responsabilités  que  les 
adultes? 

Pourquoi  est-ce  que  différents  membres  de  la  famille  ont  différentes  responsabilités? 

• Faire  un  tableau  intitulé  : Est-ce  que  tous  les  membres  de  la  famille  devraient  avoir  les  mêmes 
responsabilités?  Demander  aux  élèves  de  penser  à la  question  principale  et  de  noter  leurs 
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réponses  (oui,  non,  quelquefois)  sur  un  petit  bout  de  papier;  au  fur  et  à mesure  que  les  élèves 
apportent  leur  papier  pour  qu’on  le  colle  au  tableau,  leur  demander  de  partager  oralement  une 
des  raisons  qui  ont  motivé  leur  choix. 


4.  Passer  à l’action 


• Discuter  du  besoin  de  coopération  et  des  responsabilités  des  élèves  dans  leurs  familles. 
Demander  aux  élèves  d’inscrire  l’une  de  leurs  responsabilités.  Ramasser  leurs  écrits. 
Demander  aux  élèves  de  s’acquitter  de  cette  responsabilité  lorsqu’ils  rentrent  chez  eux. 
Lorsque  tout  est  terminé,  demander  aux  élèves  de  partager  avec  la  classe  ce  qu’ils  ont  fait  et 
de  dire  ce  qu’ils  ont  ressenti. 


CINQUIÈME  PARTIE  : EST-CE  QUE  JE  DEVRAIS  M’ACQUITTER 

DE  MA  RESPONSABILITÉ  MÊME 
LORSQUE  JE  N’EN  Al  PAS  ENVIE? 
(Stratégie  de  prise  de  décisions) 


TEMPS  PRÉVU  : 

4 ou  5 cours  de  30  minutes 

RESSOURCES  : 

Arbre  à décision  (à  faire) 

OBJECTIFS  DE  CONNAISSANCES 

Généralisation 

Les  familles  résolvent  les  problèmes  de  façons  différentes. 

Les  membres  des  familles  ont  des  responsabilités  différentes. 

Concept 

Coopération 
Responsabilité 
Faits  et  contenu 

Les  familles  résolvent  les  problèmes  de  façons  différentes  (ex.:  en  s’expliquant,  en  planifiant,  en 
exécutant  des  tâches,  en  coopérant). 

Contribution  des  membres  à la  famille  : amour,  bienveillance,  partage,  entraide,  exécution  des 
tâches. 

OBJECTIFS  D’HABILETÉS 

Habiletés  reliées  aux  processus  mentaux 

Recueillir  des  informations  en  écoutant  attentivement  quand  les  autres  dévoilent  leurs  idées  et  leurs 
sentiments. 

Examiner  et  proposer  d’autres  solutions  aux  situations  problématiques. 

Comparer  les  différents  rôles  et  responsabilités  des  membres  de  la  famille  et  tirer  des  conclusions. 
Communication 

Faire  un  jeu  de  rôles  sur  les  dilemmes  auxquels  sont  confrontés  les  autres  alors  qu’ils  assument 
des  responsabilités  familiales. 

Participation 

Dans  des  discussions,  respecter  le  droit  de  parole  de  chacun  (ex.:  quand  on  partage  des 
informations  sur  la  famille). 
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Statégie  de  prise  de  décisions 

Identifier  la  question  d’ordre  social. 

Recueillir,  organiser  et  interpréter  l’information. 

Penser  à d’autres  solutions. 

Faire  un  choix. 

OBJECTIFS  D’ATTITUDES 

Satisfaction  dans  l’exercice  de  son  rôle  en  tant  que  membre  responsable  de  la  famille. 

ACTIVITÉS 


EST-CE  QUE  JE  DEVRAIS  M’ACQUITTER  DE  MES  RESPONSABILITÉS 
MÊME  SI  JE  N’EN  Al  PAS  ENVIE? 

Afin  de  développer  cette  question  d’ordre  social,  on  traite  de  plusieurs  mini-questions  du 
même  genre  par  l’intermédiaire  de  l’arbre  à décision.  Il  est  suggéré  de  conserver  ces 
arbres  à décision  sur  du  grand  papier  et  de  les  afficher  pour  pouvoir  s’y  référer  tout  au  long 
du  développement  de  cette  section. 


• Dire  : «Nous  avons  tous  des  responsabilités  à la  maison,  comme  de  nettoyer  notre  chambre  ou  de 
mettre  le  couvert.  Souriez  s’il  y a eu  des  fois  où  vous  n’aviez  pas  envie  de  le  faire». 

«Il  y a des  moments  où  la  plupart  d’entre  nous  n’avons  pas  envie  de  faire  ce  que  nous  sommes 
supposés  faire.  Discutons  de  la  situation  de  Ben.  Il  est  responsable  de  nourrir  son  animal  familier 
mais  il  n’a  pas  toujours  envie  de  le  faire.» 

Explorez  les  conséquences  du  choix  que  fera  Ben,  qu’il  décide  de  s’acquitter  de  sa  responsabilité 
ou  non. 

Toute  la  classe  complète  l’arbre  à décision. 


Rechercher  plusieurs  autres  scénarios  : 
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Joan  a la  responsabilité  de  garder  sa  petite  sœur  mais  il  y a des  jours  où  Joan  n’a  vraiment 
pas  envie  de  prendre  soin  de  sa  petite  sœur. 


La  responsabilité  des  parents  est  d’acheter  des  provisions  quand  ils  rentrent  à la  maison  après 
leur  travail  mais  quelquefois,  ils  se  sentent  trop  fatigués  pour  s’arrêter. 

Tommy  a un  placard  à jouets.  Quand  il  a fini  de  s’amuser  avec  ses  jouets,  il  les  range  dans 
le  placard.  Lorsque  son  ami  Darryl  vient  le  voir,  il  sort  les  jouets  pour  s’amuser,  mais  il  refuse 
d’aider  à les  ranger.  Tommy  ne  pense  pas  qu’il  devrait  ramasser  les  affaires  laissés  par 
Darryl.  Qu’est-ce  que  Tommy  devrait  faire? 

Jack  à la  responsabilité  de  sortir  la  poubelle.  Quelquefois,  il  n’a  pas  envie  de  porter  la 
poubelle  dehors. 

• Demander  aux  élèves  de  donner  des  exemples  de  leurs  propres  expériences  et  de  leurs 
responsabilités  dont  ils  se  sont  acquittés  ou  non.  Par  le  biais  du  jeu  de  rôles,  représenter  les 
dilemmes  auxquels  les  autres  sont  confrontés  lorsqu’une  responsabilité  n’a  pas  été  assumée. 

Facultatif  : demander  aux  élèves  de  compléter  un  arbre  à décision,  seuls  ou  avec  un 
partenaire,  en  utilisant  des  exemples  de  leur  création. 

• Attirer  l’attention  des  élèves  sur  la  question  d’ordre  social  suivante  : «Est-ce  que  je  devrais 
m’acquitter  de  mes  responsabilités  même  lorsque  je  n’en  ai  pas  envie?» 

Demander  aux  élèves  de  partager  leurs  idées  avec  un  partenaire.  Demander  à plusieurs  élèves  de 
partager  leurs  idées  avec  la  classe  entière. 


OBJECTIFS  DE  CONNAISSANCES 

Généralisation 

Les  responsabilités  des  membres  de  la  famille  peuvent  changer. 

Concept 

Changement 
Faits  et  contenu 

Effets  des  changements  dans  une  famille  (ex.:  nouveau  bébé,  les  enfants  grandissent,  les  grands 
enfants  quittent  le  foyer,  les  familles  déménagent,  les  parents  changent  de  profession  ou  perdent 
leur  emploi,  adoption,  séparation  ou  divorce,  mort). 

Les  responsabilités  de  chacun  et  la  vie  de  famille  peuvent  changer  pour  accommoder  de  nouvelles 
conditions. 

OBJECTIFS  D’HABILETÉS 

Habiletés  reliées  aux  processus  mentaux 

Recueillir  des  informations  en  écoutant  attentivement  quand  les  autres  dévoilent  leurs  idées  et  leurs 
sentiments. 


SIXIEME  PARTIE  : COMMENT  EST-CE  QUE  LES  FAMILLES 


CHANGENT? 

(Stratégie  de  résolution  de  problèmes) 


TEMPS  PREVU  : 4 ou  5 cours  de  30  minutes 

RESSOURCES  : Des  illustrations  et  Collection  Explorations  ou  Collection 


Toi  et  Moi 
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Reconnaître  les  sources  d’information  et  en  recueillir  l’information  (ex.:  les  illustrations,  les  tableaux, 
les  photographies,  les  films,  les  livres,  les  histoires). 

Communication 

Exprimer  oralement  et  au  moyen  d’illustrations,  des  idées  et  des  sentiments  concernant  sa  propre 
famille  et  celle  des  autres. 

Participation 

Demander  de  l’aide  au  besoin. 

Dans  des  discussions,  respecter  le  droit  de  parole  de  chacun  (ex.:  quand  on  partage  des 
informations  sur  la  famille). 

Travailler  en  groupe  d’une  façon  coopérative. 

Stratégie  de  résolution  de  problèmes 
Identifier  la  question/le  problème. 

Recueillir,  organiser  et  interpréter  l’information. 

Développer  une  conclusion/solution. 

OBJECTIFS  D’ATTITUDES 

Appréciation  des  efforts  que  font  les  autres  membres  de  sa  famille  pour  assumer  leur  rôle  et  leurs 
responsabilités. 

ACTIVITÉS 


N. B.  : Préparer  un  ensemble  d’illustrations  variées  pour  la  durée  de  cette  section.  Les  documents 
devraient  être  centrés  sur  les  changements  qui  affectent  la  famille. 


1.  Identifier  la  question/le  problème 


COMMENT  EST-CE  QUE  LES  FAMILLES  CHANGENT? 


• Discuter  des  exemples  de  changements  qui  sont  intervenus  dans  les  familles  des  élèves  ou 
dans  celle  de  l’enseignant  (par  ex.:  un  nouvel  élève  dans  la  classe,  la  mort  d’un  grand-parent). 

Demander  aux  élèves  de  fournir  des  exemples  de  changements  qu’ils  ont  vécus  ou  dont  ils 
ont  entendu  parler. 

Relever  ces  changements  et  les  inscrire  sur  un  tableau. 


2.  Recueillir,  organiser  et  interpréter  l’information 


• Lire  un  certain  nombre  de  livres  et/ou  regarder  des  illustrations,  des  films  et  des  films  fixes 
concernant  une  sélection  de  changements  intervenant  dans  des  familles.  Établir  le  but 
recherché  par  cette  lecture  et/ou  ce  visionnement  en  demandant  aux  élèves  d’écouter  ou  de 
repérer  les  changements  prenant  place  dans  les  familles  représentées.  (Ex.  : Collection 
Explorations,  Une  famille,  ça  change  ou  Collection  Toi  et  Moi,  chapitre  33) 

Après  chaque  session,  discuter  des  questions  suivantes  : 

Quel  changement  est  survenu  dans  cette  famille? 

Quels  sentiments  est-ce  que  ce  changement  a provoqués  chez  les  membres  de  la 
famille? 

Ajouter  ces  changements  au  tableau. 
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• Décrire  une  situation  au  cours  de  laquelle  un  changement  est  intervenu  dans  une  famille. 
Demander  à des  groupes  d’élèves  de  représenter  ces  situations  par  le  jeu  de  rôles.  Après  les 
jeux  de  rôles,  demander  aux  élèves  d’expliquer  la  nature  du  changement  qui  est  survenu,  ainsi 
que  leurs  impressions  au  sujet  de  ce  changement.  Nous  offrons  les  suggestions  suivantes  : 

- La  mère  de  Karen  l’emmène  dans  une  école  différente. 

La  mère  de  Karen  lui  souhaite  une  bonne  journée  puis  part  travailler. 

- La  famille  de  Bobby  avait  projeté  des  vacances  à Disneyland.  Deux  semaines  avant  le 
départ,  le  papa  de  Bobby  rentre  à la  maison  après  son  travail  et,  au  repas  du  soir,  il 
annonce  à la  famille  qu’il  a perdu  son  emploi.  Les  vacances  prévues  seront  donc  annulées 
pour  cette  année. 

- Kim  est  fille  unique.  Son  papa  et  sa  maman  lui  annoncent  qu’ils  vont  adopter  un  petit  frère. 

- Tous  les  samedis  matin,  Grand-père  emmène  les  jumeaux  au  parc.  Un  samedi,  il  ne  vient 
pas.  Grand-mère  appelle  pour  dire  que  Grand-père  est  très  malade  et  qu’il  est  à l’hôpital. 

Ajouter  ces  changements  au  tableau. 

• Demander  aux  élèves  d’écrire  le  titre  : «Ma  famille  a changé»  sur  un  bout  de  papier  sans 

lignes.  Demander  aux  élèves  d’illustrer  seulement  un  changement  qui  est  survenu  dans  leur 
famille.  Inclure  une  phrase  de  description.  Réserver  un  moment  pour  partager  : «Ma  famille  a 
changé  quand ». 

«Je  me  suis  senti(e) .» 


3.  Tirer  des  conclusions 


• Discussion  : 

- Donnez  des  exemples  de  changements  dans  les  familles. 


SEPTIÈME  PARTIE  : LES  COUTUMES  DE  NOS  FAMILLES 


TEMPS  PRÉVU  : 9 à 1 1 périodes  de  30  minutes 

RESSOURCES  : Trousse  Familles  canadiennes 

Collection  Explorations  ou  Collection  Toi  et  Moi 


OBJECTIFS  DE  CONNAISSANCES 

Généralisation 

Les  familles  se  ressemblent. 

Faits  et  contenu 

Exemples  de  coutumes  familiales  (fête,  Noël,  vacances...) 

OBJECTIFS  D’HABILETÉS 

Habiletés  reliées  aux  processus  mentaux 

Recueillir  des  informations  au  moyen  d’un  questionnaire  préparé  par  la  classe. 
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Préparer  un  tableau  sur  les  coutumes  des  familles  de  la  classe. 

Comparer  les  coutumes  familiales  de  la  classe. 

Participation 

Respecter  le  droit  de  parole  de  chacun. 

Communication 

Exprimer  oralement  ou  au  moyen  d’illustrations,  des  idées  et  des  sentiments  concernant  sa  propre 
famille  et  celle  des  autres. 

OBJECTIFS  D’ATTITUDES 

D’ouverture,  d’appréciation  et  de  respect  pour  les  similarités  et  les  différences  entre  les  coutumes 
des  familles  canadiennes. 

ACTIVITÉS 


• Utiliser  l’une  des  ressources  pour  déclencher  un  échange  sur  les  événements  spéciaux  célébrés  en 
famille.  (Ex.  : Collection  Explorations  : Une  famille,  c’est  spécial  ou  Collection  Toi  et  Moi,  chapitre 
28  ou  Trousse  Familles  canadiennes,  Activité  1 2) 

Demander  aux  élèves  d’illustrer  des  jours  spéciaux  célébrés  par  leur  famille.  Gérer  cette  activité  de 
manière  à avoir  une  variété  de  jours  spéciaux  illustrés.  Bien  identifier  chacune  des  illustrations. 

Demander  aux  élèves  de  partager  avec  toute  la  classe  la  manière  dont  on  célèbre  ces  événements 
spéciaux  dans  sa  famille. 

• Classer  ces  illustrations  dans  un  grand  tableau  de  classe.  Les  classer  en  utilisant  les  mois  où  ces 
événements  se  passent  ou  les  saisons.  On  pourrait  tout  aussi  bien  en  faire  un  graphique  en 
comptant  le  nombre  de  familles  de  la  classe  qui  les  vivent. 

• À partir  de  tous  ces  exemples  donnés  dans  les  illustrations  et  classifiés  dans  le  tableau,  dégager 
avec  les  élèves  une  définition  du  mot  «coutumes»  : «Les  coutumes  ou  traditions  sont  des  manières 
spéciales  de  faire  les  choses.  Elles  sont  transmises  par  nos  grands-parents  à nos  parents  qui  nous 
les  transmettent  à leur  tour.» 

• Pour  en  savoir  davantage  sur  les  coutumes/traditions  familiales,  préparer,  en  collaboration  avec  les 
élèves,  un  questionnaire  à emporter  à la  maison.  Joindre  à ce  questionnaire  des  exemples  afin 
d’aider  les  parents  ou  les  membres  de  la  famille  à comprendre  ce  que  nous  voulons  dire  par  le  mot 
«coutumes».  On  peut  inclure  comme  exemples  de  coutumes  : parler  anglais  à la  maison,  manger 
du  jambon  au  repas  du  dimanche,  fêter  les  anniversaires,  célébrer  les  mariages,  rendre  visite  aux 
grands-parents  le  dimanche.  Inclure  des  questions  sur  les  points  suivants  : 

les  origines  de  la  famille 
la  langue 
la  nourriture 

les  vêtements  (costume  national) 
les  jours  spéciaux/les  fêtes 
les  loisirs. 
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MODELE  DE  QUESTIONNAIRE 


TRADITIONS  FAMILIALES 

1.  Est-ce  que  nos  familles  sont  venues  d’un  autre  pays  il  y a 
longtemps? 

Non  □ Oui  □ Si  oui,  lequel? 

2.  Quelle(s)  langue(s)  est-ce  que  nous  parlons? 

3.  Nomme  cinq  mets  spéciaux  que  nous  cuisinons  à la  maison. 

Fais  un  cercle  autour  de  celui  que  tu  préfères. 

1. 2. 3. 4. 5. 

4.  Est-ce  que  nous  avons  un  costume  spécial  que  nous  portons  pour 
des  occasions  spéciales?  Oui  □ Non  □ Apporte-le  à l’école 
si  possible. 

5.  Nomme  les  jours  spéciaux  que  votre  famille  célèbre. 


6.  Comment  est-ce  que  les  membres  de  notre  famille  s’amusent 

ensemble  à la  maison ? 

Comment  est-ce  que  les  membres  de  notre  famille  s’amusent 
ensemble  à l’extérieur  ? 


• Lorsque  les  élèves  rapportent  les  questionnaires,  demander  à chacun  de  partager  oralement  un  fait 
intéressant  au  sujet  de  ses  origines  ou  de  ses  coutumes. 

• Composer  un  tableau  où  vous  rentrerez  les  données  apportées  par  les  élèves  de  la  classe  à la 
suite  de  leur  questionnaire.  En  voici  un  exemple  : 


COUTUMES 

Les  coutumes  sont  des  manières  spéciales  de  faire  les  choses.  Les  coutumes  sont 
transmises  par  les  grands-parents  aux  parents  qui  les  transmettent  ensuite  à leurs  enfants. 


Langue 

Jours 

Loisirs/ 

Nourriture 

Vêtements 

spéciaux 

(activités 

Fêtes 

pour  se 
distraire) 

• Reporter  sur  un  graphique  l’information  concernant  les  langues  parlées  par  les  élèves  et  leurs 
familles. 

• Demander  aux  élèves  de  se  concentrer  sur  chaque  catégorie  figurant  sur  le  tableau  et  discuter  des 
similitudes. 

Par  ex.  : Quelles  sont  les  langues  que  la  plupart  des  familles  parlent? 

Quels  avantages  y a-t-il  à parler  d’autres  langues? 

Quels  sont  les  mets  qui  sont  spéciaux  pour  de  nombreuses  familles?  etc. 
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• Tirer  des  conclusions  en  observant  ce  tableau.  Par  exemple  : Dans  les  familles  de  la  classe,  nous 
parlons  plusieurs  langues,  ou  Beaucoup  de  familles  célèbrent  Noël. 


HUITIÈME  PARTIE  : ACTIVITÉ  CULMINANTE 


TEMPS  PRÉVU  : Entre  5 et  7 cours  de  30  minutes 
RESSOURCES  : Discussion  et  album  collectif 


OBJECTIFS  DE  CONNAISSANCES 

Généralisation 

Les  familles  se  ressemblent. 

Les  membres  de  familles  ont  des  responsabilités  différentes. 

Faits  et  contenu 

Contributions  des  membres  à la  famille  : amour,  bienveillance,  partage,  entraide,  exécution  des 
tâches. 

Les  familles  résolvent  les  problèmes  de  façons  différentes  (ex.:  en  s’expliquant,  en  planifiant,  en 
exécutant  des  tâches,  en  coopérant). 

OBJECTIFS  D’HABILETÉS 

Participation 

Demander  de  l’aide  quand  on  en  a besoin. 

Travailler  en  groupe  d’une  façon  coopérative. 


ACTIVITÉS 


• Discussion  : «En  quoi  contribuons-nous  à une  famille?» 

Inscrire  les  réponses  des  élèves  sur  des  cartes. 

Toute  la  classe  participe  à la  classification  des  réponses  sous  des  titres  tels  que  : amour, 
bienveillance,  entraide,  coopération,  exécution  des  tâches.  La  plupart  des  questions  appartiendront 
à plusieurs  catégories  à la  fois. 

• Discussion  : «Comment  est-ce  que  les  familles  résolvent  leurs  problèmes?»  (Exemples  : en 
s’expliquant,  en  planifiant,  en  exécutant  des  tâches,  en  coopérant) 

• Diviser  les  élèves  en  petits  groupes.  Demander  à chaque  groupe  d’illustrer  une  page  pour  un 
album  de  classe  intitulé  «Les  familles». 

Exemples  de  pages  : 

Les  familles  sont  plus  ou  moins  grandes. 

Il  y a beaucoup  de  sortes  de  groupes  familiaux. 

Les  familles  sont  à la  fois  semblables  et  différentes. 

Les  membres  des  familles  ont  des  responsabilités. 

Les  familles  coopèrent. 

Les  familles  résolvent  leurs  problèmes  de  différentes  façons. 

Les  membres  des  familles  partagent  les  tâches  entre  eux. 

Les  membres  des  familles  s’entraident. 

Les  familles  changent. 

Les  familles  ont  des  coutumes  semblables. 
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ÉTUDES  SOCIALES  - DEUXIÈME  ANNÉE 

THÈME  : LES  GENS  AUJOURD’HUI 


PREMIÈRE  ANNÉE 
THÈME  : MOI  ET  LES  AUTRES 

SUJET  A : Mon  école 
SUJET  B : Ma  famille 

En  première  année,  les  élèves  ont  étudié  leur 
école  et  leur  famille  en  termes  de  structure, 
de  rôles  et  de  responsabilités.  Ils  ont  aussi 
examiné  les  coutumes  de  leurs  familles. 


Le  programme  d’études  sociales  de  deuxième 
année  est  consacré  à l’étude  de  gens 
appartenant  à diverses  communautés.  Il  s’agit 
de  la  communauté  immédiate  dans  le  sujet  A, 
d’une  variété  de  communautés  canadiennes  et 
de  communautés  à travers  le  monde  dans  le 
sujet  B.  Les  élèves  arriveront  à comprendre 
que  la  nature  des  communautés  varie  mais 
qu’elles  essaient  toutes  d’aider  les  gens  à 
satisfaire  leurs  besoins  quotidiens. 

Le  programme  de  deuxième  année  est  centré 
sur  la  vie  des  gens  au  sein  d’une  communauté. 
La  distinction  qui  existe  entre  communauté, 
quartier  et  voisinage  est  trop  complexe  pour  les 
élèves  de  deuxième  année;  de  ce  fait  les  trois 
termes  sont  interchangeables. 


TROISIÈME  ANNÉE 

THÈME  : LES  COMMUNAUTÉS 

SUJET  A : Ma  communauté  dans  le 

passé,  le  présent  et  l’avenir 

SUJET  B : Les  communautés 
canadiennes 

En  troisième  année,  les  élèves  vont  étudier 
l’histoire  de  leur  propre  communauté  et  des 
communautés  distinctes  du  point  de  vue 
culturel. 
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ÉTUDES  SOCIALES  - DEUXIÈME  ANNÉE 


Le  programme  d’études  sociales  consiste  en  des  objectifs  d’attitudes,  de  connaissances  et  d’habi- 
letés. Les  études  sociales  offrent  le  contexte  et  le  contenu  par  l’intermédiaire  desquels  on  déve- 
loppe d’importantes  attitudes  et  habiletés. 

Les  objectifs  prescrits,  qui  se  trouvent  dans  les  pages  suivantes  ombragées  et  en  caractères 
d’imprimerie  normaux,  sont  obligatoires.  Ce  qui  est  écrit  en  italique  n’est  pas  obligatoire,  mais  sert 
d’explication  supplémentaire  aux  objectifs  prescrits.  Les  objectifs  sont  suivis  d’un  plan  d’unité  pour 
chaque  sujet.  Les  activités  choisies  pour  développer  les  objectifs  du  sujet  ne  sont  que  des 
suggestions.  L’enseignant  a la  possibilité  de  modifier  les  activités,  d’y  apporter  des  changements 
ou  encore,  de  créer  ses  propres  unités  afin  de  répondre  aux  besoins  des  élèves. 

ENQUÊTE 

On  développe  les  habiletés  d’enquête  chez  les  élèves  en  leur  procurant  de  nombreuses  expériences 
dans  les  domaines  de  la  résolution  de  problèmes  et  de  la  prise  de  décisions.  Chaque  sujet  comprend 
des  questions  d’enquête  auxquelles  il  est  possible  de  répondre  à l’aide  de  la  stratégie  de  résolution  de 
problèmes,  ainsi  que  des  questions  d’ordre  social  que  l’on  peut  examiner  en  ayant  recours  à la  straté- 
gie de  prise  de  décisions.  La  liste  des  questions  d’enquête  et  des  questions  d’ordre  social  n’est  aucu- 
nement exhaustive.  Le  succès  de  l’enquête  est  accru  par  le  choix  de  questions  d’enquête  et  de  ques- 
tions d’ordre  social  qui  sont  concrètes,  pertinentes,  significatives  et  intéressantes  pour  les  élèves.  Les 
questions  d’ordre  social  et  les  questions  d’enquête  peuvent  provenir  soit  de  l’enseignant,  soit  des 
élèves. 

Les  stratégies  qui  suivent  peuvent  être  développées,  modifiées  ou  intégrées  pour  accommoder  des 
sujets  spécifiques  et  des  ressources  particulières  et  pour  correspondre  au  degré  de  maturité  de  l’élève. 


STRATÉGIE  DE 

RÉSOLUTION  DE  PROBLÈMES 

Identifier  le  problème/la  question 
Qu’est-ce  que  nous  cherchons? 

Établir  des  questions  et  un  plan  de  recherche 
Qu’avons-nous  besoin  de  trouver? 

Où  pouvons-nous  trouver  l’information? 

Recueillir,  organiser  et  interpréter  l’information 
Comment  pouvons-nous  organiser 
l’information? 

Développer  une  conclusion/solution 
Qu’avons-nous  appris? 


STRATÉGIE  DE  PRISE  DE  DÉCISIONS 

Identifier  la  question  d’ordre  social 
Qu’est-ce  que  nous  cherchons? 

Établir  des  questions  et  un  plan  de  recherche 
Qu’avons-nous  besoin  de  trouver? 

Où  pouvons-nous  trouver  l’information? 

Recueillir,  organiser  et  interpréter  l’information 
Comment  pouvons-nous  organiser 
l’information 

Penser  à d’autres  solutions 
Quels  choix  avons-nous? 

Faire  un  choix 

Que  voulons-nous  faire? 

Passer  à l’action  (si  c’est  possible  et 
souhaitable) 

Faisons-le. 

Était-ce  une  bonne  chose  à faire? 


Pour  de  plus  amples  renseignements  au  sujet  de  l’enquête,  veuillez  vous  référer  à la  section 
«Stratégies». 

Pour  de  plus  amples  renseignements  au  sujet  des  habiletés,  veuillez  vous  référer  à la  section 
«Tableau  du  développement  des  habiletés  en  études  sociales». 
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THÈME  : LES  GENS  AUJOURD'HUI 


Sujet  A : Les  gens  autour  de  moi 

L'élève  partira  de  son  environnement  immédiat  pour  faire  l'étude  des  gens  qui  s'organisent  pour 
satisfaire  leurs  besoins.  Il  se  renseignera  sur  les  habitations,  les  écoles,  le  travail  et  les  loisirs  des 
élèves  et  de  leurs  familles.  Après  s'être  informé  sur  la  façon  dont  la  communauté  s'organise  pour 
satisfaire  les  besoins  des  élèves,  on  inclura  dans  la  recherche  au  moins  deux  études  d'individus  ou  de 
groupes  qui  ont  des  besoins  qui  ne  sont  pas  partagés  par  toute  la  population  (ex.  : les  personnes 
handicapées,  les  gens  du  troisième  âge,  les  adolescents,  les  jeunes  enfants...)  et  la  façon  dont  les 
gens  dans  la  communauté  s'organisent  pour  satisfaire  ces  besoins.  On  choisira  des  études  de  cas  qui 
sont  significatives  pour  les  élèves  et  leur  communauté. 

Le  but  de  ce  sujet  est  d'ouvrir  l'élève  aux  gens  qui  l'aident  à satisfaire  ses  besoins  et  de  développer 
des  attitudes  positives  envers  eux.  Il  veut  aussi  développer  des  habiletés  d'interaction  avec  les  autres 
et  l'appréciation,  l'ouverture  et  la  compréhension  des  besoins  d'autrui.  En  2«  année,  on  met  l'accent 
sur  les  gens  dans  la  communauté.  On  pourra  utiliser  les  mots  «communauté»,  «quartier»  et  «voisi- 
nage» de  façon  synonyme  pour  les  élèves  de  cet  âge. 

ENQUÊTE 

Les  enseignants  peuvent  se  servir  des  questions  d'enquête  et  d'ordre  social  pour  organiser  leurs 
objectifs  de  connaissances,  d'habiletés  et  d'attitudes.  On  doit  étudier  plusieurs  questions  d'en- 
quête et/ou  d'ordre  social  dans  chaque  thème  en  utilisant  les  stratégies  d'enquête  appropriées. 
On  encourage  les  enseignants  à adapter  les  questions  ci-dessous  et  à en  élaborer  d'autres. 

Questions  d'enquête  : 

• Comment  les  gens  répondent-ils  à leurs  besoins? 

- Quels  sont  mes  besoins?  Quels  sont  mes  désirs? 

- Quelles  sont  les  personnes  qui  répondent  à mes  besoins?  De  quelles  manières  le  font-elles? 

- Quelles  sont  les  personnes  qui  ont  des  besoins  différents  des  miens?  Comment  leurs  besoins 
sont-ils  satisfaits? 

• Quels  services  offre  ma  communauté  pour  aider  les  gens/groupes  qui  ont  des  besoins  particu- 
liers? (ex.  : personnes  handicapées , enfants , personnes  âgées,  immigrés,  groupes  culturels...) 

- Pourquoi  y a-t-il  différents  services/installations  pour  différentes  personnes? 

- Comment  les  gens  peuvent-ils  coopérer  afin  de  répondre  à leurs  besoins? 

- Comment  pouvons-nous  montrer  de  l'appréciation  et  du  respect  à d'autres  gens/groupes  et  à 
leurs  besoins? 

Questions  d'ordre  social  : 

• Devrait-on  s'entraider/coopérer  pour  assurer  le  bien-être  de  tous? 

- Que  puis-je  faire  pour  aider  les  gens?  (ma  contribution) 

- Comment  puis-je  coopérer  avec  d'autres  gens  pour  le  bien-être  de  tous?  (ma  coopération) 

• Qui  devrait  être  responsable  de  la  propreté  de  ma  rue?  de  mon  quartier?  de  la  ville? 

• Est-ce  qu'on  devrait  sa  tisfaire  tous  les  besoins/désirs? 

- Que  fait-on  d'un  besoin  qui  ne  peut  pas  être  satisfait? 

- Que  fait-on  d'un  désir  qui  ne  peut  pas  être  satisfait  tout  de  suite?  (ex.  : jouet  à la  mode, 
sortie,  vêtement  spécial...) 


DEUXIÈME  ANNÉE 
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OBJECTIFS  DE  CONNAISSANCES  - L'élève  démontrera  une  compréhension  de  ce  qui  suit  : 


GÉNÉRALISATION  PRINCIPALE  - 

Les  gens  de  ma  communauté  coopèrent  afin  de  satisfaire  les 
besoins  de  ses  membres. 

Généralisations 

Concepts 

Faits  et  contenu 

Les  gens  ont  des  besoins  corn- 

besoins  - choses  dont  les 

• besoins  : alimentation,  habita- 

muns. 

gens  ont  besoin  pour 
vivre  (il  n'est  pas  néces- 
saire de  distinguer  entre 
besoins  et  désirs) 

tion,  vêtements,  amour 

Les  besoins  des  gens  sont  sa- 
tisfaits de  différentes  façons. 

• façons  dont  les  besoins  sont  satis- 
faits 

• choisir  des  études  de  cas  : les  per- 
sonnes du  troisième  âge,  les 
jeunes  enfants,  les  handicapés, 
les  adolescents... 

Dans  ma  communauté,  cer- 

communauté  - un  endroit 

• les  services  et  installations  dans 

tains  besoins  des  gens  sont 

où  les  gens  vivent,  travail- 

ma  communauté  tels  que  : 

satisfaits  par  des  services  et 
des  installations. 

lent  et  jouent  ensemble 

services  et  installations  - 
des  parties  de  la  commu- 
nauté qui  aident  les  gens 

- hôpitaux,  piscines,  cliniques, 
bibliothèques,  centres  com- 
merciaux, centres  pour  person- 
nes du  troisième  âge,  garde- 
ries, centres  de  rencontres 
• loisirs 

à satisfaire  leurs  besoins  : 

• occupations 

pompiers,  magasins, 
parcs... 

• écoles 

Les  services  et  les  installations 
répondent  différemment  aux 
besoins  de  différentes  per- 
sonnes. 

• choisir  différents  services  et  ins- 
tallations qui  aident  à satisfaire 
différents  besoins  (ex.  : école, 
bibliothèque) 

Les  gens  coopèrent  afin  de 

coopération  - travailler 

• façons  dont  les  gens  coopèrent 

satisfaire  les  besoins  dans  ma 
communauté. 

ensemble 

(ex.  : coopération  parent/école, 
parents-secours,  banque  de  nour- 
riture, rampes  pour  fauteuils  rou- 
lants, bénévolat,  foyers  d'accueil 
pour  enfants,  maisons  commu- 
nautaires, centres  de  loisirs, 
foyers  pour  personnes  du  troisiè- 
me âge  et  hôpitaux) 

Il  est  important  de  respecter 

respect  - apprécier  les 

• façons  de  montrer  le  respect 

les  besoins  des  autres. 

autres 

telles  que  : 

- devenirami 

- partager  des  livres 

- parler  aux  autres 

- lire  avec  les  autres 

- rendre  visite  aux  autres 

- aider  ceux  qui  ont  besoin  de 
nous 

- jouer  un  jeu  avec  les  autres 

- écouter  attentivement 

- respecter  l'espace  des  autres 

- partager  les  inquiétudes 
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OBJECTIFS  D'HABILETÉS  - L'élève  pourra  : 
HABILETÉS  RELIÉES  AUX  PROCESSUS  MENTAUX 


Repérer/Interpréter/Organiser  l'information 

• repérer  de  l'information  afin  de  répondre  à des  questions  par  l'écoute,  la  lecture  et  le  visionne- 
ment 

• identifier  le  but  d'une  excursion  ou  d'une  entrevue,  planifier  la  démarche,  les  règles  de 
comportement,  les  questions  et  ce  que  l'on  devra  observer  ou  écouter 

• recueillir  et  noter  les  données  sur  un  graphique  à barres  ou  un  pictogramme  et  lui  donner  un 
titre 

• ordonner  des  événements,  des  faits  ou  des  idées  (ex.  : étapes  pour  excursion,  entrevue...) 

Géographie/Cartographie 

• construire  une  simple  carte  ou  une  maquette  de  la  communauté  (ex.  : montrer  l'emplacement 
des  différents  services/installations) 

• lire  des  cartes  simples  (ex.  : école,  terrains  de  jeux,  communauté) 

• construire  une  légende  simple  sur  une  carte  en  développant  ses  propres  symboles  pour 
représenter  des  objets  réels 

• comparer  les  illustrations,  les  photographies  aériennes  et/ou  des  maquettes  avec  des  cartes  du 
même  endroit 

• utiliser  des  termes  se  rapportant  à la  notion  de  direction  et  de  distance  (près/loin,  ici/là,  gauche/ 
droite) 

Analyser/Synthétiser/Évaluer 

• tirer  des  conclusions  sur  la  façon  dont  la  communauté  répond  aux  besoins  des  élèves  et  à ceux 
des  autres  personnes 

• tirer  des  conclusions  sur  la  façon  dont  les  services  et  les  installations  répondent  aux  besoins  des 
élèves  et  à ceux  des  autres 

• trouver  des  exemples  de  coopération  dans  son  propre  groupe  ainsi  qu'avec  les  autres  groupes 

• donner  des  exemples  d'appréciation,  de  respect  et  d'ouverture  envers  les  autres  et  leurs  besoins 

PARTICIPATION 

• aller  chercher  de  l'aide  quand  on  en  a besoin 

• dans  la  discussion,  respecter  le  droit  de  parole  de  chacun  et  dans  un  jeu,  respecter  le  tour  de  cha- 
que participant 

• faire  preuve  de  courtoisie  en  travaillant  avec  ses  camarades 

• organiser  et  mettre  en  pratique  une  activité  visant  à promouvoir  la  compréhension  et  la  coopéra- 
tion entre  les  individus  et  les  groupes 

COMMUNICATION 

• exprimer  des  idées  oralement,  visuellement  ou  par  le  jeu  de  rôles  (ex.  : montrer  comment  les 
individus  ou  les  groupes  coopèrent  dans  votre  communauté) 

• exprimer  ses  idées  en  élaborant  des  phrases  ou  des  histoires  individuellement  ou  collectivement 
(expérience  langagière) 

OBJECTIFS  D'ATTITUDES  - L'élève  sera  encouragé  à développer  une  attitude  : 

• de  respect  envers  les  droits  et  les  opinions  d'autrui 

• d'appréciation,  de  respect  et  d'ouverture  envers  les  besoins  des  autres 

• d'appréciation  et  de  respect  envers  les  installations  et  services  publics  et  privés 

• d'empathie  envers  les  gens  qui  rencontrent  des  difficultés  à satisfaire  leurs  besoins 
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RESSOURCES 


De  base 


À la  rencontre  de  mon  voisinage  (Alberta  Education,  1989)  Guide  de  l’enseignant  #ISSO  2060 
(1990:5,55  $) 

Cette  unité  d’enseignement  contient  un  éventail  d’idées  et  d’activités  : fiches  de  l’élève  et  fiches 
d’évaluation  que  vous  pouvez  reproduire,  fiches  pédagogiques,  exemples  de  synthèse,  beaucoup 
d’illustrations  et  des  pistes  d’intégration  des  matières. 

À la  rencontre  de  mon  voisinage  (Alberta  Education,  1989) 

Cahier  de  l’élève  #ISSO  2061  (1990  : 2,10  $) 

Cahier  accompagnant  l’unité  mentionnée  ci-haut. 


D’appui 


Basic  Concepts  in  Social  Studies  #ISSO  2049  (1990  : 18,15  $) 

Films  fixes,  (Pinetree  Media) 

Cassettes  (en  français)  (Alberta  Education)  La  série  comprend  4 films  fixes  et  4 bandes  en 
français;  1 ou  2 des  films  ci-dessus  peuvent  être  utilisés  en  2©,  les  autres  en  6®  (sujet  A). 

Le  film  fixe  qui  est  proposé  dans  l’unité  «À  la  rencontre  de  mon  voisinage»  est  «Le  village  sans 
policier».  Il  sert  de  déclencheur  à toute  l’unité. 

Série  : Explorations  (Douglas  & Mclntyre,  1985) 

Explorons  l’école  et  la  communauté  - H.  Gordon  #ISSO  2051  (1990  : 6,65  $) 

Explorons  une  communauté  spatiale  - H.  Gordon  #ISSO  2052  (1990  : 11,20  $) 

Explorations  : guide  pédagogique  - 2e  - H.  Gordon  #ISSO  2053  (1990  : 30,60  $) 

Les  deux  premiers  livres  contiennent  des  photographies  et  des  illustrations  très  colorées 
accompagnées  d’un  petit  texte.  Le  guide  pédagogique  offre  une  grande  variété  d’activités.  Si 
l’enseignant  utilise  ces  ressources,  il  devra  choisir  les  activités  pertinentes  et  signifiantes  qui 
rencontrent,  à la  fois,  les  besoins  des  élèves  et  les  lignes  directrices  du  programme  d’études 
sociales.  Ce  guide  a été  fait  pour  la  Colombie-Britannique  où  le  thème  de  la  commu- 
nauté/voisinage est  couvert  pendant  une  année,  ce  qui  n’est  pas  le  cas  pour  l’Alberta. 

Je  réfléchis  ...  Près  de  chez-nous  (Lidec  inc.,  1985)  #ISSO  2054  (1990  : 14,25  $) 

Ce  livre  est  fait  de  belles  photographies  et  d’illustrations  variées  sur  les  services  et  installations 
de  la  communauté,  les  paysages  des  différentes  saisons  et  plusieurs  plans  cartographiques. 

Collection  Le  bibliobus  d’istra,  Éditions  Costeilla  (Diffusion  Sans  Frontière,  1989) 

Dans  un  fauteuil  roulant  #ISSO  2062  (1990  : 6.95  $) 

Être  aveugle  #ISSO  2057  (1990  : 6,95  $) 

Deux  très  beaux  livres  qui  parlent  de  la  vie  des  personnes  handicapées.  Belles  photographies  et 
petit  texte  d’accompagnement.  À utiliser  avec  l’unité  d’enseignement. 

Marie-Claire  (Alberta  Education,  1989)  grand  livre  #ISSO  2001  (1990  : 6,60  $) 

Un  grand  livre  qui  parle  de  la  vie  des  personnes  âgées.  À utiliser  avec  l’unité  d’enseignement. 

Contacts  en  études  sociales,  R.  McKay,  J.  Hobal  (Globe  Modem,  1982)  #ISSO  2031  (1990  : 
13,00  $) 

Peux-tu  dire  où  je  vis?  En  explorant  les  voisinages 

Peux-tu  dire  où  je  vis ? En  explorant  les  voisinages  d’une  grande  ville 
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Peux-tu  dire  où  je  vis?  En  explorant  les  voisinages  d’une  petite  ville 
Peux-tu  dire  où  je  vis?  En  explorant  les  voisinages  des  campagnes 
Can  you  tell  where  I live ? Teacher’s  guide  (en  anglais)  #OSSO  2030  (1990  : 13,35  $) 

Les  quatre  livrets  aident  les  élèves  à développer  une  certaine  compréhension  de  la  structure 
d’un  voisinage  par  l’étude  de  ses  aspects  sociaux  et  physiques.  L’ensemble  comprend  quatre 
livrets 

Photographies  aériennes 

Les  enseignants  peuvent  commander  des  photographies  de  leur  communauté  à l’adresse 
suivante  : 

Maps  Alberta — Air  Photos 
Forestry,  Lands  and  Wildlife 
Land  Information  Services  Division 
2nd  Floor,  North  Petroleum  Plaza 
9945—1 08  Street 
Edmonton,  Alberta 
T5K  2G6 

Téléphone:  (403)  427-3520 

Si  vous  indiquez  l’emplacement  de  votre  école  ou  de  votre  communauté,  Maps  Alberta  sera  en 
mesure  de  vous  envoyer  une  photographie  aérienne,  accompagnée  d’une  carte  géographique  du 
même  endroit  à la  même  échelle.  La  plupart  des  lieux  de  la  province  ont  été  photographiés  plus 
d’une  fois,  de  sorte  que,  lors  de  la  commande,  il  est  souhaitable  de  spécifier  si  on  veut  obtenir  la 
dernière  photographie  en  date.  Pour  faciliter  les  opérations,  demander  la  plus  grande  échelle 
disponible.  Maps  Alberta  a la  possibilité  de  faire  des  agrandissements  d’endroits  spécifiques. 
Les  photographies  aériennes  ordinaires,  dont  les  dimensions  sont  de  25  cm  x 25  cm,  coûtent 
2,50  $.  Le  prix  des  agrandissements  va  de  9 $ à 20  $. 


«Viens  voir  et  imagine»  Globe  Modem,  1991. 

Cartes,  graphiques,  tableaux,  photographies,  lignes  du  temps. 
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PLAN  D’UNITÉ 


Le  plan  d’unité  qui  suit  représente  une  approche  d’enseignement  de  ce  sujet.  Si  les  activités  sont 
utilisées  de  la  manière  suggérée,  les  objectifs  obligatoires  de  ce  sujet  seront  atteints.  Le  plan  d’unité 
est  présenté  sous  la  forme  d’une  série  de  leçons  successives. 

L’enseignant  a la  possibilité  d’approfondir,  de  modifier  ou  de  remplacer  les  activités.  Lorsque  l’on 
substitue  des  activités  ou  que  l’on  développe  une  unité  personnelle,  il  est  important  de  s’assurer  que 
les  activités  choisies  permettent  d’atteindre  les  objectifs  du  sujet.  L’enseignant  a aussi  la  responsabi- 
lité d’élaborer  des  exercices  de  pratique  et  de  révision  et  des  activités  d’évaluation,  étant  donné  que 
ceux-ci  ne  sont  pas  compris  dans  ce  plan  d’unité. 

Les  deux  groupes  qui  ont  été  choisis  comme  étude  de  cas  pour  cette  unité  modèle  sont  ceux  des 
personnes  du  troisième  âge  et  des  personnes  handicapées.  L’enseignant  a la  liberté  de  choisir  comme 
études  de  cas  des  groupes  qui  semblent  intéresser  le  plus  ses  élèves  et  qui  seront  pour  eux  pertinents 
et  significatifs. 


PREMIÈRE  PARTIE  : INTRODUCTION  AU  TERME 

«COMMUNAUTÉ» 


TEMPS  PRÉVU  : 7 cours  de  30  minutes 

RESSOURCES  : Se  procurer  une  carte  aérienne 
Viens  voir  et  imagine 


OBJECTIFS  DE  CONNAISSANCES 

Généralisation 

Dans  ma  communauté,  certains  besoins  des  gens  sont  satisfaits  par  des  services  et  des  installa- 
tions. 

Concept 

Communauté 
Faits  et  contenu 
Loisirs 
Occupations 
École 

OBJECTIFS  D’HABILETÉS 

Habiletés  reliées  aux  processus  mentaux 

Repérer  de  l’information  afin  de  répondre  à des  questions  par  l’écoute,  la  lecture  et  le 
visionnement. 

Faire  une  simple  carte  et/ou  une  maquette  de  la  communauté  (ex.  : montrant  l’emplacement  des 
différents  services/installations). 

Comparer  des  illustrations,  des  photographies  aériennes  et/ou  des  cartes  du  même  endroit. 
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Utiliser  des  termes  se  rapportant  à la  notion  de  direction  et  de  distance  (ex.  : près/loin,  ici/là, 
gauche/droite). 

Lire  des  cartes  simples  (ex.  : école,  terrains  de  jeux,  communauté). 

Participation 

Aller  chercher  de  l’aide  quand  on  en  a besoin. 

Dans  la  discussion,  respecter  le  tour  de  chaque  participant. 

ACTIVITÉS 

• Avant  de  procéder  au  développement  du  concept  de  communauté,  développer  les  concepts  : 
habitations,  école,  loisirs,  occupations.  Fabriquer  un  grand  tableau.  Voir  l’exemple  page  suivante. 

• Poser  aux  élèves  des  questions  relatives  au  type  d’habitation  dans  lequel  ils  vivent  (par  exemple  : 
appartement,  maison  mobile,  maison).  Leur  demander  de  dessiner  des  illustrations  de  leur  maison 
et  d’inscrire  leur  adresse  en  dessous.  Afficher  ces  illustrations  sous  le  titre  général  «Habitations». 

• Discuter  des  emplois  occupés  par  les  parents  des  élèves  ou  par  leurs  frères  et  sœurs.  Demander 
aux  élèves  de  fournir  d’autres  mots  qui  décrivent  des  emplois.  Aider  les  élèves  à aboutir  au  mot 
«occupation». 

Faire  un  collage  composé  d’illustrations  dessinées  et/ou  d’images  recueillies  représentant  les 
occupations  dont  on  a parlé.  Les  afficher  sous  le  titre  général  «Occupations». 

• Dire  : «De  nombreux  parents  vont  travailler.  Où  est-ce  que  vous  allez  travailler?»  (à  l’école) 
Discussion  : 

Que  faites-vous  à l’école? 

Qu’aimez-vous  faire  à l’école? 

Demander  aux  élèves  de  compléter  la  phrase  suivante  sur  une  bande  de  papier  : 

À l’école,  j’aime  . 

Afficher  sous  le  titre  «Écoles». 

• Montrer  des  illustrations  représentant  des  loisirs.  Demander  aux  élèves  d’identifier  ce  qui  se  passe 
dans  chaque  illustration.  Noter  ces  idées  sur  des  cartes. 

Demander  aux  élèves  de  faire  part  d’autres  manières  de  se  distraire  qui  leur  sont  propres.  Noter 
ces  idées  sur  des  cartes. 

Demander  aux  élèves  de  suggérer  d’autres  mots  qui  décrivent  les  divertissements.  Les  guider 
jusqu’à  ce  qu’ils  arrivent  au  mot  «loisirs»  et  qu’ils  le  comprennent.  (Voir  la  section  intitulée 
«Développement  de  concepts»  dans  la  section  «Stratégies».) 

Afficher  ces  cartes  sous  le  titre  «Loisirs». 

• Discussion  : 

Que  trouve-t-on  dans  votre  communauté? 

Où  allez-vous  pour  vous  distraire  dans  votre  communauté? 

Où  est-ce  que  les  gens  travaillent  dans  votre  communauté? 

Quelles  sont  les  écoles  de  votre  communauté? 

Qu’est-ce  qu’une  communauté? 
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Orienter  la  discussion  vers  la  définition  du  mot  «communauté».  Afficher  la  définition  avec  le  reste. 


Exemple 


COMMUNAUTÉ 

Une  communauté  est  un  endroit  où  les  gens  vivent,  travaillent  et  s’amusent  ensemble. 


HABITATIONS 


OCCUPATIONS 


LOISIRS 


• En  prenant  comme  point  de  départ  un  dessin  de  l’école,  demander  au  groupe  entier  de  faire  une 
carte  à grande  échelle  représentant  leur  communauté.  Commencer  en  traçant  au  tableau  un  carré 
intitulé  «Écoles».  Les  élèves  vont  ensuite  identifier  l’emplacement  d’endroits  précis  par  le  biais  de 
questions  suggérées  par  l’enseignant.  L’enseignant  ou  les  élèves  peuvent  indiquer  ces 
emplacements  sur  la  carte  au  moyen  d’un  dessin. 

Quels  endroits  y a-t-il  autour  de  l’école? 

Où  est-ce  que  vous  placeriez  ces  endroits  sur  la  carte? 

Si  l’école  se  trouve  dans  un  endroit  isolé,  il  est  possible  d’avoir  recours  aux  solutions  de 
remplacement  suivantes  : 

- employer  une  carte  de  comté; 

- dessiner  l’école  comme  point  central  de  la  communauté  aux  alentours; 

- faire  une  excursion  dans  une  communauté  locale. 

• Comparer  la  carte  que  la  classe  a produite  à des  illustrations,  des  photographies  aériennes  et/ou 
des  cartes  géographiques  représentant  le  même  endroit.  Les  comparer  en  termes  de  ressemblan- 
ces et  de  différences. 

• Orientation  et  distance  : à l’aide  de  n’importe  laquelle  des  cartes  géographiques  mentionnées  ci- 
dessus,  créer  un  jeu  au  cours  duquel  les  élèves  utilisent  les  termes  généraux  relevant  de 
l’orientation  et  de  la  distance.  Nous  suggérons  un  jeu  de  devinette  dans  lequel  les  élèves  repèrent 
des  endroits  sur  la  carte  à l’aide  d’indices.  (Ex.  ; «Je  suis  loin  de  l’école.  Je  me  trouve  à gauche 
sur  la  carte  géographique.  Les  gens  viennent  chez  moi  le  dimanche.  Qui  suis-je?») 

En  se  servant  de  la  salle  de  classe,  les  élèves  situent  un  objet  en  employant  des  termes  généraux 
relevant  de  l’orientation  et  de  la  distance  pour  décrire  l’endroit  où  il  se  trouve  : «Je  vois  de  mon  œil 
futé  quelque  chose  qui  se  trouve  à gauche  de  l’horloge.» 

• Consulter  le  livre  Viens  voir  et  imagine  pour  d’autres  stratégies  de  développement  en  cartographie. 
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DEUXIÈME  PARTIE  : COMPRENDRE  LES  BESOINS 


TEMPS  PRÉVU  : 

6 cours  de  30  minutes 

RESSOURCES  : 

Entrevue 

OBJECTIFS  DE  CONNAISSANCES 

Généralisation 

Les  gens  ont  des  besoins  communs. 

Concept 

Besoins 

Faits  et  contenu 

Besoins  : alimentation,  habitations,  vêtements,  affection. 

OBJECTIFS  D’HABILETÉS 

Habiletés  reliées  aux  processus  mentaux 

Identifier  le  but  d’une  entrevue.  Planifier  la  démarche,  les  règles  de  comportement,  les  questions  à 
poser  et  ce  qu’on  devra  observer  et/ou  écouter. 

Ordonner  des  événements,  des  faits  et/ou  des  idées  (ex.  : tâches  à accomplir  en  préparation  d’une 
excursion  et/ou  d’une  entrevue). 

Recueillir  de  l’information  afin  de  répondre  à des  questions  par  l’écoute,  la  lecture  et  le  visionne- 
ment. 

Participation 

Dans  la  discussion,  respecter  le  droit  de  parole  de  chacun  et  dans  un  jeu,  respecter  le  tour  de 
chaque  participant.  Aller  chercher  de  l’aide  quand  on  en  a besoin. 

OBJECTIFS  D’ATTITUDES 

Appréciation,  respect  et  ouverture  envers  les  besoins  et  les  intérêts  des  autres. 

ACTIVITÉS 


• Demander  à chaque  élève  de  dessiner  une  illustration  de  quelque  chose  dont  il  a besoin  afin  de 
vivre.  Mettre  l’accent  sur  le  fait  qu’il  doit  s’agir  de  choses  dont  on  a besoin  et  pas  seulement  de 
choses  qui  rendent  la  vie  plus  intéressante  ou  plus  confortable. 

Après  que  les  élèves  ont  partagé  leurs  dessins,  les  afficher  sur  un  tableau  intitulé  «Besoins». 


Besoins 

Les  besoins  sont  les  choses  qui  sont  nécessaires  à la  vie  des  gens. 
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• Afin  d’aider  les  élèves  à comprendre  les  besoins  de  différentes  personnes,  leur  demander  d’inviter 
et  d’interviewer  un  invité  (voir  «Entrevues»  dans  la  section  «Stratégies»).  L’enseignant  devrait  offrir 
son  aide  à l’orateur  invité  en  lui  fournissant  le  détail  des  catégories  d’études  (habitation,  école, 
occupation,  loisirs). 

Demander  aux  élèves  de  créer  des  questions  destinées  à l’entrevue  : 
ex.  : De  quoi  avez-vous  besoin  pour  vivre? 

À quoi  ressemble  votre  foyer? 

Quelle  est  votre  occupation? 

Où  allez-vous  travailler? 

Que  faites-vous  pour  vos  loisirs? 

Où  allez-vous  pour  vos  loisirs? 

• Discuter  de  la  marche  à suivre  au  cours  de  l’entrevue  : 

ex.  : Qui  accueille  l’invité? 

Qui  va  interviewer  l’invité? 

Qu’allez-vous  faire  pendant  l’entrevue? 

Qui  va  remercier  l’invité? 

• Demander  aux  élèves  de  se  rappeler  de  la  marche  à suivre  au  cours  de  l’entrevue.  Toute  la  classe 
note  les  différentes  étapes  : 

ex.  : Qu’allons-nous  faire  en  premier  lieu?  (John  va  accueillir  notre  invité.) 

Qu’allons-nous  faire  en  second  lieu?  (Sue  et  Cindy  vont  interviewer  l’invité  en  lui  posant  les 
questions  que  nous  avons  élaborées.) 

Quelle  sera  notre  troisième  étape? 

• Passer  à l’entrevue 

• Au  moyen  de  l’information  recueillie  au  cours  de  l’entrevue,  faire  un  grand  réseau  schématique  (voir 
la  section  «Stratégies»). 

Discuter  des  processus  de  pensée  au  fur  et  à mesure  de  l’élaboration  du  réseau  d’associations 
(c’est-à-dire  expliquer  ce  que  vous  êtes  en  train  de  faire  et  de  penser).  Ceci  aidera  les  élèves  à 
comprendre  quels  sont  les  processus  à utiliser  lorsqu’ils  feront  leur  propre  réseau  d’associations. 

On  trouvera  ci-dessous  un  exemple  de  réseau  schématique. 
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• Toute  la  classe  conçoit  plusieurs  réseaux  schématiques  (collaboration  entre  enseignant  et  élèves, 
par  exemple). 

• Chacun  des  élèves  fait  son  propre  réseau  d’associations  pour  représenter  ses  besoins  personnels. 

Demander  aux  élèves  de  comparer  leurs  besoins  à ceux  de  la  personne  interviewée.  Discuter  des 
raisons  qui  sont  à la  source  des  différences. 


TROISIÈME  PARTIE  : COMPRENDRE  LES  SERVICES  ET  LES 

INSTALLATIONS 


TEMPS  PRÉVU  : 

6 ou  8 cours  de  30  minutes 

RESSOURCES  : 

Matériel  pour  maquette 

Carte  muette  de  la  communauté 
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OBJECTIFS  DE  CONNAISSANCES 

Généralisation 

Dans  ma  communauté,  certains  besoins  des  gens  sont  satisfaits  par  des  services  et  des 
installations.  Les  services  et  les  installations  répondent  différemment  aux  besoins  de  différentes 
gens. 

Concepts 

Services  et  installations 
Respect 
Faits  et  contenu 

Les  services  et  installations  dans  ma  communauté  (ex.  : hôpitaux,  piscines,  bibliothèques,  cliniques, 
centres  pour  gens  du  troisième  âge,  garderies,  centres  de  rencontres). 

Choisir  différents  services  et  installations  qui  aident  à satisfaire  différents  besoins  (ex.  : école, 
bibliothèque). 

OBJECTIFS  D’HABILETÉS 

Habiletés  reliées  aux  processus  mentaux 

Tirer  des  conclusions  sur  la  façon  dont  les  services  et  installations  répondent  aux  besoins  des 
élèves  et  à ceux  des  autres  personnes. 

Tirer  des  conclusions  sur  la  façon  dont  la  communauté  répond  aux  besoins  des  élèves  et  à ceux 
des  autres  personnes. 

Développer  une  légende  simple  sur  une  carte  en  créant  ses  propres  symboles  pour  représenter  des 
objets  réels. 

Faire  une  simple  carte  ou  construire  une  maquette  de  la  communauté  (montrant  par  exemple 
l’emplacement  de  différents  services/installations). 

Recueillir  et  noter  les  données  sur  un  pictogramme  et/ou  un  graphique  et  donner  un  titre  aux 
données  recueillies. 

Communication 

Exprimer  des  idées  en  rédigeant  des  phrases,  des  histoires  individuellement  et/ou  en  collaboration 
avec  l’enseignant. 

Participation 

Faire  preuve  de  courtoisie  en  travaillant  avec  ses  camarades. 

Dans  la  discussion,  respecter  le  droit  de  parole  de  chacun,  et  dans  un  jeu,  respecter  le  tour  de 
chaque  participant. 

Aller  chercher  de  l’aide  quand  on  en  a besoin. 

OBJECTIFS  D’ATTITUDES 

Appréciation  et  respect  envers  les  services  et  les  installations  de  la  communauté. 

Respect  envers  les  droits  et  les  opinions  d’autrui. 

ACTIVITÉS 


• Demander  aux  élèves  de  se  concentrer  sur  leur  propre  réseau  schématique.  Demander  aux  élèves 
de  penser  à une  chose  dont  ils  ont  besoin. 

Discussion  : Où  allez-vous  pour  satisfaire  ce  besoin? 

Au  fur  et  à mesure  que  les  élèves  partagent  leurs  idées,  en  faire  une  liste. 

Expliquer  aux  élèves  que  les  endroits  de  leur  communauté  où  ils  se  rendent  afin  de  satisfaire  leurs 
besoins  s’appellent  des  services  et  des  installations. 

Utiliser  plusieurs  des  endroits  suggérés  par  les  élèves  dans  l’élaboration  d’un  pictogramme.  On 
peut  le  faire  sur  du  papier,  au  tableau  noir  ou  par  terre.  Demander  aux  élèves  d’inventer  un  titre 
pour  ce  graphique  (voir  exemple  sur  la  page  suivante). 
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Exemple  de  tableau  de  classe  : 


• Toute  la  classe  participe  à la  construction  d’une  maquette  représentant  la  communauté  (habitations 
et  installations/services  principaux)  sur  la  carte  de  base  préparée  par  l’enseignant.  Nous  suggérons 
d’employer  les  matériaux  suivants  : pâte  à modeler,  papier  mâché,  papier,  petites  boîtes.  La  base 
pourrait  être  construite  à partir  d’une  grande  feuille  de  papier  manille  ou  d’un  drap.  Accentuer  les 
rues  et  les  routes  principales  au  crayon  feutre.  Il  est  suggéré  de  plastifier  la  base  en  papier  afin  de 
pouvoir  l’utiliser  ultérieurement. 

Discuter  en  classe  des  services  et  des  installations  qui  répondent  aux  besoins  individuels  des 
élèves  au  sein  de  leur  communauté  (par  ex.  : les  terrains  de  jeux,  la  bibliothèque,  la  piscine)  et 
placer  ensuite  des  points  de  repère  pour  les  représenter  sur  la  maquette  de  la  communauté. 

• Plier  une  feuille  de  papier  en  deux.  Demander  à chaque  élève  de  dessiner  deux  services  ou 
installations  qui  répondent  à leurs  besoins.  Écrire  une  phrase  sous  chaque  illustration,  afin 
d’expliquer  quelle  activité  est  représentée  (ex.  : «Je  vais  nager  à la  piscine»). 

• Afin  de  promouvoir  une  attitude  de  respect  envers  les  opinions  d’autrui,  utiliser  le  scénario  suivant 
et  les  questions  qui  y sont  jointes  avant  que  les  élèves  ne  commencent. 

Ceci  est  une  histoire  au  sujet  de  Karen  et  d’iris.  Dites-moi  quel  est  le 
problème.  Karen  et  Iris  étaient  en  train  de  travailler  sur  une  carte  de 
leur  communauté.  Elles  avaient  besoin  d’un  symbole  pour  représenter 
l’hôpital  de  leur  ville  mais  elles  n’arrivaient  pas  à en  trouver  un.  Alors, 

Iris  a suggéré  qu’elles  emploient  une  banane  pour  représenter  l’hôpital, 
parce  que  dans  les  hôpitaux  on  donne  aux  gens  une  alimentation  saine. 

Mais  Karen  a trouvé  que  c’était  une  réponse  idiote  et  elle  a eu  le  fou 
rire. 
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Discussion  : 

Quel  est  le  problème? 

Qu’est-ce  que  Karen  aurait  pu  faire  pour  montrer  qu’elle  n’était  pas  d’accord  avec  cette  idée? 
Comment  devrions-nous  travailler  avec  un  partenaire? 

À l’aide  d’une  simple  carte  muette  de  la  communauté  représentée  au  moyen  d’un  rétroprojecteur 
ou  sur  du  papier  de  grande  dimension,  demander  aux  élèves  d’identifier  l’emplacement  de  divers 
services  et  installations.  Élaborer  un  symbole  destiné  à représenter  l’installation  ou  le  service. 


É = école 


• Demander  aux  élèves  en  groupes  de  deux  de  créer  leurs  propres  symboles  pour  représenter 
l’endroit  où  l’on  répond  à leurs  besoins  dans  la  communauté.  Leur  faire  dessiner  ces  symboles  sur 
une  carte  de  la  communauté. 


QUATRIÈME  PARTIE  : COMMENT  RÉPOND-ON  AUX  BESOINS 

DES  PERSONNES  DU  TROISIÈME  ÂGE 
DANS  NOTRE  COMMUNAUTÉ? 
(Stratégie  de  résolution  de  problèmes) 


TEMPS  PRÉVU  : Entre  5 et  7 cours  de  30  minutes 
RESSOURCES  : Livre  sur  les  personnes  âgées.  Ex.  : Marie-Claire 


OBJECTIFS  DE  CONNAISSANCES 

Généralisation 

Les  besoins  des  gens  sont  satisfaits  de  différentes  façons. 

Les  gens  coopèrent  les  uns  avec  les  autres  afin  de  satisfaire  les  besoins  dans  notre  communauté. 
Concepts 
Besoins 
Coopération 
Respect 
Faits  et  contenu 

Choisir  des  études  de  cas  : les  personnes  âgées,  les  personnes  handicapées,  les  jeunes  enfants, 
les  adolescents,  etc. 

Façons  dont  les  besoins  sont  satisfaits. 

Façons  dont  les  gens  coopèrent  (ex.  : coopération  parent/école,  parents-secours,  banque  de 
nourriture,  rampes  pour  fauteuils  roulants,  bénévolat,  construction  de  foyers  d’accueil  pour  enfants, 
maisons  communautaires,  centres  de  loisirs,  foyers  pour  les  gens  du  troisième  âge  et  hôpitaux). 

OBJECTIFS  D’HABILETÉS 

Habiletés  reliées  aux  processus  mentaux 

Tirer  des  conclusions  sur  la  façon  dont  la  communauté  répond  aux  besoins  des  élèves  et  à ceux 
des  autres  personnes. 

Tirer  des  conclusions  sur  la  façon  dont  les  services  et  les  installations  répondent  aux  besoins  des 
élèves  et  à ceux  des  autres  personnes. 

Identifier  le  but  d’une  excursion  et/ou  d’une  entrevue. 

Planifier  la  démarche,  les  règles  de  comportement,  les  questions  à poser  et  ce  que  l’on  devra 
observer  et/ou  écouter. 


- 268  - 


Ordonner  des  événements,  des  faits  et/ou  des  idées  (ex.  : tâches  à accomplir  en  préparation  d’une 
excursion  et/ou  d’une  entrevue). 

Repérer  de  l’information  afin  de  répondre  à des  questions  par  l’écoute,  la  lecture  et  le  visionne- 
ment. 

Donner  des  exemples  d’appréciation  et  de  respect  envers  les  autres  et  leurs  besoins. 

Trouver  des  exemples  de  coopération  dans  son  propre  groupe  ainsi  qu’avec  les  autres  groupes. 
Communication 

Exprimer  des  idées  oralement,  par  des  illustrations  et/ou  par  le  jeu  de  rôles  (ex.  : montrer  comment 
les  individus  et/ou  les  groupes  coopèrent  dans  sa  communauté). 

Exprimer  des  idées  en  rédigeant  des  paragraphes  et/ou  des  histoires  individuellement  et/ou  en 
collaboration  avec  l’enseignant. 

Participation 

Aller  chercher  de  l’aide  quand  on  en  a besoin. 

Faire  preuve  de  courtoisie  en  travaillant  avec  ses  camarades. 

Dans  la  discussion,  respecter  le  droit  de  parole  de  chacun  et  dans  un  jeu,  respecter  le  tour  de 
chaque  participant. 

Organiser  et  mettre  en  pratique  une  activité  visant  à promouvoir  la  compréhension  et  la  coopération 
entre  les  individus  et/ou  les  groupes. 

Stratégie  de  résolution  de  problèmes 
Identifier  la  question  d’enquête. 

Établir  des  questions  et  un  plan  de  recherche. 

Recueillir,  organiser  et  interpréter  l’information. 

Développer  une  conclusion/solution. 

OBJECTIFS  D’ATTITUDES 

Empathie  envers  les  individus  ou  les  groupes  qui  rencontrent  des  difficultés  lorsqu’ils  tentent  de 
satisfaire  leurs  besoins 


ACTIVITÉS 


1.  Identifier  la  question  d’enquête 


COMMENT  RÉPOND-ON  AUX  BESOINS  DES 
PERSONNES  DU  TROISIÈME  ÂGE  DANS  NOTRE 
COMMUNAUTÉ? 


Lire  une  histoire  à la  classe  au  sujet  des  personnes  du  troisième  âge.  Utiliser  le  grand  livre  de 
Marie-Claire  ou  le  résumé  suivant  : 


Mme  Marie-Claire  Gravel  est  une 
dame  âgée.  Elle  est  née  le  19  mars  1916. 
Mme  Gravel  et  son  mari  ont  eu  cinq 
enfants.  Lorsque  les  enfants  étaient 
jeunes,  leur  foyer  était  très  actif.  La 
maison  était  pleine  de  rires,  d’enfants  qui 
jouaient  et  d’amis  qui  venaient  rendre 
visite. 

Maintenant,  les  enfants  des  Gravel 
sont  tous  grands  et  quelques-uns  sont 
mariés.  Ils  habitent  dans  d’autres  villes. 
Bien  que  leur  maison  soit  plus  tranquille,  M. 
et  Mme  Gravel  étaient  encore  heureux.  Ils 
aimaient  être  en  compagnie  l’un  de  l’autre 
et  partageaient  leurs  occupations.  Et  puis, 
il  y a quatre  ans,  M.  Gravel  est  décédé. 
Mme  Gravel  vit  maintenant  seule.  Mme 
Gravel  vit  toujours  dans  leur  maison  de  la 
rue  principale.  Elle  a un  petit  jardin  et 
quelques  pots  de  fleurs. 
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Parce  qu’elle  n’arrive  plus  à faire  son  travail  toute  seule,  elle  demande  à Stéphane,  le  fils  de  son  voisin,  de  l’aider. 
Stéphane  l’aide  à planter  ses  légumes,  à désherber  et  à nettoyer  le  jardin  en  automne.  Mme  Gravel  aime  manger  les 
légumes  frais  de  son  jardin.  Elle  partage  aussi  des  légumes  avec  Stéphane  et  sa  famille. 

Mme  Gravel  attend  avec  plaisir  le  moment  de  rendre  visite  à ses  enfants  et  à ses  petits-enfants.  Elle  aime  bavarder  avec 
eux  au  téléphone  et  partager  des  cartes  et  des  lettres  avec  eux,  mais  c’est  surtout  les  moments  où  ils  viennent  la  voir  qui 
lui  font  plaisir.  Lorsque  ses  petits-enfants  lui  rendent  visite,  ils  aiment  regarder  les  albums  de  photos  et  écouter  les 
histoires  que  raconte  leur  grand-mère. 

Mme  Gravel  adore  lire  pendant  ses  moments  de  loisir.  La  bibliothèque  locale  dispose  de  livres  écrits  en  gros  caractères. 
Mme  Gravel  choisit  souvent  ces  livres  parce  qu’elle  les  trouve  beaucoup  plus  faciles  à lire.  Elle  aime  aussi  jouer  aux 
cartes  au  club  de  l’âge  d’or.  Beaucoup  de  personnes  de  sa  génération  se  rencontrent  au  club. 

Mme  Gravel  a un  chien  dont  elle  aime  prendre  soin  et  qu’elle  emmène  faire  des  promenades.  La  compagnie  du  chien  lui 
est  très  agréable.  Elle  aime  emmener  le  chien  faire  une  promenade  car  cela  l’aide  à rester  en  bonne  santé  par  l’exercice 
physique.  Elle  préfère  se  promener  en  été.  Mme  Gravel  n’aime  pas  beaucoup  l’hiver  parce  qu’elle  a peur  de  tomber  sur 
les  trottoirs  glissants. 

Pour  aller  faire  les  courses,  rendre  visite  à des  amis  ou  bien  voir  le  médecin,  Mme  Gravel  prend  un  autobus.  Elle  n’a  pas 
de  voiture.  Son  amie  Fleurette  passe  la  prendre  pour  aller  à ses  leçons  de  natation  et  de  gymnastique.  Les  deux  dames 
adorent  nager  et  faire  de  l’exercice. 

Mme  Gravel  pense  qu’elle  a beaucoup  de  chance  de  jouir  d’une  si  bonne  santé  et  d’être  capable  de  se  livrer  à toutes  ces 
activités.  Le  temps  passe  ainsi  plus  vite  et  on  s’amuse. 

• À partir  d’informations  obtenues  par  le  biais  d’histoires  et/ou  de  leurs  expériences  personnelles, 
demander  aux  élèves  d’identifier  quels  sont  les  besoins  des  personnes  du  troisième  âge  et 
comment  on  y répond. 

Discussion  : Pensez  à l’histoire.  Comment  est-ce  qu’on  répondait  aux  besoins  des  personnes 
du  troisième  âge? 

Pensez  à notre  communauté.  Comment  est-ce  qu’on  répond  aux  besoins  des 
personnes  du  troisième  âge? 

Diviser  les  élèves  en  groupes  et  leur  demander  de  faire  une  liste  des  réponses  sur  le  tableau. 

• Discuter  de  ce  qui  paraît  sur  les  tableaux.  Guider  les  élèves  vers  la  compréhension  du  fait  que, 
tout  comme  nous,  les  autres  groupes  humains  ont  des  besoins. 


2.  Établir  des  questions  et  un  plan  de  recherche 


• Discuter  de  ce  que  les  élèves  aimeraient  apprendre  au  sujet  des  personnes  du  troisième  âge  et 
sur  la  manière  dont  on  répond  à leurs  besoins, 
ex.  : Quels  sont  leurs  besoins? 

Où  vont-elles  pour  satisfaire  leurs  besoins? 

Les  besoins  des  personnes  du  troisième  âge  sont-ils  différents  des  nôtres? 

Les  personnes  du  troisième  âge  ont-elles  besoin  de  services  et  d’installations  qui  sont 
différents  des  nôtres? 

Par  la  technique  du  remue-méninges,  essayer  de  trouver  l’information  nécessaire  pour  répondre 
à la  question. 

ex.  : Inviter  une  personne  du  troisième  âge  dans  notre  classe  (ex.  : un  grand-parent). 

Rendre  visite  à une  personne  du  troisième  âge. 

Visiter  un  foyer  pour  personnes  du  troisième  âge. 
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3.  Recueillir,  organiser  et  interpréter  l’information 


• À l’aide  des  idées  suggérées  par  les  élèves,  planifier  pour  eux  plusieurs  manières  de  se 
procurer  l’information. 

Activités  possibles  : 

a)  Orateur  invité  - inviter  en  classe  des  gens  du  troisième  âge,  tels  que  les  grands-parents 
des  élèves,  afin  de  parler  à la  classe  de  la  manière  dont  on  répond  à leurs  besoins  par 
l’intermédiaire  des  services  qui  sont  offerts  dans  la  communauté. 

b)  Organiser  une  excursion  jusqu’à  la  plus  proche  installation  pour  personnes  du  troisième  âge 
ou  faire  une  promenade  dans  la  communauté  pour  identifier  les  installations  et  les  services 
qui  sont  offerts  pour  les  personnes  âgées.  Vous  pourriez  préparer  à l’avance  une  liste  de 
contrôle  avec  le  nom  des  services  et  installations  que  les  élèves  repéreront  durant  leur 
promenade  dans  la  communauté  : 

□ Centre  de  rencontres 

□ Foyer  pour  personnes  du  troisième  âge 

□ Café-restaurant 

□ Club 

□ Installations  sportives 

□ Écriteaux  ou  avis 

Avant  de  procéder  à l’excursion  et/ou  à l’entrevue,  revoir  les  étapes  et  la  marche  à suivre 
spécifiées  (se  référer  à «Excursion»  et  «Entrevue»  dans  la  section  «Stratégies».).  Nous 
suggérons  d’utiliser  une  activité  similaire  à celle  qui  est  indiquée  dans  la  deuxième  partie  avant 
l’entrevue,  afin  de  revoir  l’ordre  chronologique  des  étapes  de  l’entrevue  ou  de  l’excursion. 

• Si  au  cours  des  discussions,  l’enseignant  remarque  que  les  élèves  n’écoutent  pas,  il  peut  avoir 
recours  à la  stratégie  d’écoute  nommée  ARRÊT.1 

Discussion  : Comment  vous  sentez-vous  lorsque  vous  parlez  à quelqu’un  et  que  cette 
personne  ne  vous  écoute  pas? 

Présenter  la  stratégie  ARRÊT  sur  un  tableau.  Considérer  et  parler  de  chaque  étape. 


A - accueillir  la  personne  qui  parle  avec  un  esprit  clair  - 
essayer  de  penser  seulement  à ce  qui  se  dit 
R - rester  assis  pendant  la  présentation  et  être  tranquille 
R - regarder  la  personne  qui  parle 
Ê - écouter  le  message 
T - trouver  des  détails  intéressants 


S’exercer  à la  pratique  de  cette  stratégie. 

Laisser  le  tableau  au  mur  pour  pouvoir  s’y  référer  ultérieurement. 

• Après  l’entrevue  et/ou  l’excursion,  demander  : 

Qu’avons-nous  appris  au  sujet  des  services  et  des  installations  réservées  aux  personnes  du 
troisième  âge  dans  notre  communauté? 


1 Adaptée  de  SPELT  (Strategies  Program  for  Effective  Learning/Thinking:  Inservice  Edition  by  R.  Mulcahy,  K.  Marfo,  D.  Peat  and  V. 
Andrews,  1987,  SPELT  International  Ltd. 
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Où  voit-on  des  personnses  du  troisième  âge  dans  la  communauté? 

Quels  endroits  de  la  communauté  sont  réservés  pour  les  personnes  du  troisième  âge? 

Ajouter  ces  éléments  à la  liste  commencée  par  les  élèves  antérieurement. 

• Discussion  : 

Quelle  est  la  signification  du  mot  «coopération»? 

Donnez-moi  un  exemple  de  coopération  dans  notre  école. 

Les  gens  de  la  communauté  coopèrent  afin  de  s’aider  à pourvoir  à leurs  besoins. 

Comment  les  gens  de  notre  communauté  coopèrent-ils  afin  d’aider  les  personnes  du 
troisième  âge?  (Procurer  différents  services  est  une  forme  de  coopération.) 

Demander  aux  élèves  d’écrire  plusieurs  phrases  et  de  faire  un  dessin  illustrant  un  exemple  de 
coopération.  Partager  les  descriptions  et  les  dessins. 


4.  Tirer  des  conclusions 


• Discussion  : 

Comment  l’information  recueillie  nous  aide-t-elle  à répondre  à la  question  : «Comment  est- 
ce  que  l’on  répond  aux  besoins  des  personnes  du  troisième  âge  dans  notre  commu- 
nauté?» 

Est-ce  que  ces  services  et  ces  installations  répondent  aux  besoins  des  personnes  du 
troisième  âge  ? Est-ce  adéquat? 

Les  élèves  ont  la  possibilité  de  répondre  à cette  question  deux  par  deux  ou  en  groupes,  en 
utilisant  le  modèle  de  fiche  «PCB»  qui  se  trouve  dans  la  section  «Stratégies».  Demander  à 
deux  élèves  ou  à un  groupe  d’élèves  de  se  concentrer  tout  d’abord  sur  les  points  positifs  de  la 
question  et  de  les  inscrire  dans  la  colonne  des  «pour».  Leur  demander  ensuite  d’accorder  leur 
attention  aux  points  négatifs  de  la  question  «contre».  Les  élèves  ont  la  possibilité  d’énumérer 
les  aspects  intéressants  dans  la  troisième  colonne.  Lorsque  tout  est  terminé,  demander  à 
chaque  groupe  de  partager  leurs  idées.  Inscrire  la  liste  des  réponses  des  élèves  au  tableau. 

• Demander  aux  élèves  de  démontrer  ce  qu’ils  ont  appris  au  moyen  de  l’une  ou  de  plusieurs  des 
activités  suivantes  : 

- inventer  un  poème  ou  une  histoire 

- composer  une  chanson 

- créer  un  pièce  de  théâtre  pour  marionnettes 

- prendre  part  à un  jeu  de  rôles. 

Commencer  un  album  de  classe  et  confier  la  responsabilité  d’une  page  à chaque  groupe 
d’élèves.  Leur  demander  de  représenter  par  une  illustration  la  manière  dont  on  répond  aux 
besoins  des  personnes  du  troisième  âge  et  y joindre  une  description  d’une  ou  deux  phrases. 


CINQUIÈME  PARTIE  : POURQUOI  EXISTE-T-IL  DES  INSTALLA- 
TIONS ET  DES  SERVICES  DIFFÉRENTS 
POUR  LES  PERSONNES  HANDICAPÉES? 
(Stratégie  de  résolution  de  problèmes) 


TEMPS  PRÉVU  : Entre  5 et  7 cours  de  30  minutes 

RESSOURCES  : Livre  sur  les  personnes  handicapées 

Ex.  : Dans  un  fauteuil  roulant  ou  Être  aveugle 


OBJECTIFS  DE  CONNAISSANCES 

Généralisation 

Les  besoins  des  gens  sont  satisfaits  de  différentes  façons. 

Les  gens  coopèrent  les  uns  avec  les  autres  afin  de  satisfaire  les  besoins  dans  notre  communauté. 
Concepts 
Besoins 
Coopération 
Respect 
Faits  et  contenu 

Choisir  des  études  de  cas  : les  personnes  âgées,  les  personnes  handicapées,  les  jeunes  enfants, 
les  adolescents,  etc. 

Façons  dont  les  besoins  sont  satisfaits. 

Façons  dont  les  gens  coopèrent  (ex.  : coopération  parents/école,  parents-secours,  banque  de 
nourriture,  rampes  pour  fauteuils  roulants,  bénévolat,  construction  de  foyers  d’accueil  pour  enfants, 
maisons  communautaires,  centres  de  loisirs,  foyers  pour  les  gens  du  troisième  âge  et  hôpitaux). 

OBJECTIFS  D’HABILETÉS 

Habiletés  reliées  aux  processus  mentaux 

Repérer  de  l’information  afin  de  répondre  à des  questions  par  le  visionnement,  l’écoute  et  la 
lecture. 

Tirer  des  conclusions  sur  la  façon  dont  la  communauté  répond  aux  besoins  des  élèves  et  à ceux 
des  autres  personnes. 

Tirer  des  conclusions  sur  la  façon  dont  les  services  et  les  installations  répondent  aux  besoins  des 
élèves  et  à ceux  des  autres. 

Trouver  des  exemples  de  coopération  dans  son  propre  groupe  ainsi  qu’avec  les  autres  groupes. 
Communication 

Exprimer  les  idées  oralement,  par  des  illustrations  et/ou  par  le  jeu  de  rôles  (ex.  : montrer  comment 
les  individus  et/ou  les  groupes  coopèrent  dans  sa  communauté). 

Participation 

Aller  chercher  de  l’aide  quand  on  en  a besoin. 

Stratégie  de  résolution  de  problèmes 
Identifier  la  question  d’enquête. 

Établir  des  questions  et  un  plan  de  recherche. 

Recueillir,  organiser  et  interpréter  l’information. 

Développer  des  conclusions. 
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OBJECTIFS  D’ATTITUDES 

Empathie  envers  les  individus  ou  les  groupes  qui  rencontrent  des  difficultés  lorsqu’ils  tentent  de 
satisfaire  leurs  besoins. 

Respect  envers  les  droits  et  les  opinions  d’autrui. 

Appréciation,  respect  et  tolérance  envers  les  besoins  d’autrui. 


ACTIVITÉS 

POURQUOI  EXISTE-T-IL  DES  SERVICES  DIFFÉRENTS 
POUR  LES  PERSONNES  HANDICAPÉES? 


• Demander  aux  élèves  travaillant  deux  par  deux  de  discuter  des  points  suivants  : 
une  chose  qu’ils  sont  capables  de  bien  faire; 

une  chose  pour  laquelle  ils  sont  obligés  de  se  faire  aider. 

• Lire  une  histoire  à la  classe  au  sujet  d’une  personne  handicapée.  (Ex.  : Dans  un  fauteuil 
roulant  ou  Être  aveugle,  voir  section  des  ressources.) 

• En  utilisant  le  personnage  de  l’histoire,  discuter  des  points  suivants  : 

Que  faisait-il  bien? 

Pour  quelle  chose  en  particulier  fallait-il  qu’il  se  fasse  aider? 

• Demander  aux  élèves  de  se  servir  de  l’histoire  et,  si  possible,  de  faire  appel  à leur  propre 
expérience,  pour  décrire  oralement  ce  qu’est  une  personne  handicapée  et  quels  sont  les 
besoins  qui  lui  sont  propres. 

• Par  la  discussion,  produire  une  liste  de  services  et  des  installations  qui  sont  à la  disposition  des 
personnes  handicapées  dans  la  communauté  où  vivent  les  élèves. 


1.  Identifier  la  question  d’enquête 


2.  Établir  des  questions  et  un  plan  de  recherche 


• Dire  : «Nous  connaissons  certains  services  et  installations  qui  sont  à la  disposition  des 
personnes  handicapées  dans  notre  communauté.  Pensez  à ce  que  vous  aimeriez  apprendre 
d’autre  au  sujet  des  personnes  handicapées.» 
ex.  : Où  voit-on  des  personnes  handicapées  dans  la  communauté? 

Quels  sont  les  services  qui  sont  à la  disposition  des  personnes  handicapées? 

Comment  savons-nous  que  ces  services  sont  à la  disposition  des  personnes  handica- 
pées? 

Qu’a  fait  notre  communauté  pour  répondre  aux  besoins  des  personnes  handicapées? 


3.  Recueillir,  organiser  et  interpréter  l’information 


• Discussion  : 

Comment  pouvons-nous  comprendre  les  problèmes  auxquels  se  heurtent  les  personnes 
handicapées  dans  notre  communauté? 

Comment  se  sentirait-on  si  on  était  victime  d’un  handicap? 

• Créer  des  activités  pour  aider  les  élèves  à comprendre  les  difficultés  qui  surviennent  lorsqu’on 
est  victime  d’un  handicap. 
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ex.  : Les  élèves  portent  une  chaussette  sur  l’une  de  leurs  mains  pendant  une  matinée. 

Les  élèves  portent  un  bandeau  sur  les  yeux  pendant  une  courte  période,  tout  en  essayant 
de  se  livrer  à des  activités  scolaires  habituelles. 

Les  élèves  portent  une  seule  chaussure,  ils  se  déplacent  en  n’utilisant  que  le  pied 
chaussé. 

L’enseignant  articule  les  mots  silencieusement  (sans  utiliser  la  voix). 

L’enseignant  apporte  en  classe  les  objets  suivants  pour  que  les  élèves  s’en  servent  : un 
exemple  de  braille,  un  livre  en  braille,  une  chaise  roulante,  des  attelles,  une  canne,  des 
béquilles,  des  lunettes  de  natation  sur  lesquelles  on  a vaporisé  de  la  peinture  pour  simuler 
la  vision  réduite. 


• Partager  des  histoires  et/ou  des  films. 

• Faire  venir  des  orateurs  invités  (ex.  : de  l’INCA  - Institut  national  canadien  pour  les  aveugles  - 
ou  une  personne  affectée  d’une  déficience  auditive). 

4.  Développer  des  conclusions 


• Aider  les  élèves  à interpréter  l’information  recueillie  en  les  interrogeant. 

Discussion  : 

Comment  se  sent-on  lorsqu’on  est  victime  d’un  handicap? 

En  quoi  les  personnes  handicapées  sont-elles  semblables  à nous?  Différentes  de  nous? 
Pourquoi  avons-nous  des  installations  et  des  services  spéciaux  pour  les  personnes 
handicapées? 

Que  pouvons-nous  faire  pour  manifester  notre  compréhension  et  notre  respect  à l’égard 
des  personnes  handicapées? 

• Pour  conclure  cette  partie  de  l’unité,  nous  suggérons  que  les  élèves  se  livrent  à l’une  ou 
plusieurs  des  activités  mentionnées  ci-dessous  : 

- Apprendre  ou  inventer  une  chanson  ou  un  poème  sur  le  fait  d’être  «différent». 

- Créer  un  message  télévisé  demandant  au  public  de  financer  la  construction  d’installa- 
tions à l’intention  des  personnes  handicapées. 

- Élaborer  une  charte  des  droits  des  personnes  handicapées. 

- Écrire  une  lettre  aux  membres  du  conseil  local  pour  les  remercier  d’avoir  conçu  un 
édifice  qui  tient  compte  des  besoins  des  personnes  handicapées. 

- Instituer  une  campagne  de  financement  pour  contribuer  à l’achat  d’un  article  pour 
personnes  handicapées  dans  l’école  ou  dans  une  autre  institution. 

- Utiliser  le  langage  gestuel  pour  communiquer  un  messsage  à un  auditoire. 
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SIXIÈME  PARTIE  : DEVRAIT-ON  RÉPONDRE  AUX  BESOINS  DES 
INDIVIDUS  ET  DES  GROUPES? 

(Stratégie  de  prise  de  décisions) 


TEMPS  PRÉVU  : 4 ou  5 cours  de  30  minutes 
RESSOURCES  : Mini-questions,  scénarios,  clowns  à décisions 


OBJECTIFS  DE  CONNAISSANCES 

Généralisation 

Les  besoins  des  gens  sont  satisfaits  de  différentes  façons. 

Les  services  et  les  installations  répondent  différemment  aux  besoins  de  différentes  personnes. 
Concepts 
Besoins 

Services  et  installations 

OBJECTIFS  D’HABILETÉS 

Habiletés  reliées  aux  processus  mentaux 

Trouver  des  exemples  de  coopération  dans  son  propre  groupe  ainsi  qu’avec  les  autres  groupes. 
Participation 

Aller  chercher  de  l’aide  quand  on  en  a besoin. 

Dans  la  discussion,  respecter  le  droit  de  parole  de  chacun  et  dans  un  jeu,  respecter  le  tour  de 
chaque  participant. 

Faire  preuve  de  courtoisie  en  travaillant  avec  ses  camarades. 

Stratégie  de  prise  de  décisions 

Identifier  la  question  d’ordre  social. 

Organiser  et  réorganiser  l’informaiton/penser  à d’autres  solutions. 

Faire  un  choix. 

OBJECTIFS  D’ATTITUDES 

Empathie  envers  les  individus  ou  les  groupes  qui  rencontrent  des  difficultés  lorsqu’ils  tentent  de 
satisfaire  leurs  besoins. 

ACTIVITÉS 


1.  Identifier  la  questions  d’ordre  social 


DEVRAIT-ON  RÉPONDRE  AUX  BESOINS  DES  INDI- 
VIDUS ET  DES  GROUPES? 


• Pour  le  développement  de  cette  question  d’ordre  social,  utiliser  plusieurs  mini-questions  du 
même  ordre.  Donner  aux  élèves  un  modèle  de  résolution  d’une  mini-question  d’ordre  social 
avant  qu’ils  n’entreprennent  le  travail  en  groupe.  Expliquer  ce  que  l’on  fait  et  ce  que  l’on  pense 
au  fur  et  à mesure  que  l’on  progresse  dans  les  étapes  du  modèle  de  prise  de  décisions. 
Attribuer  ensuite  une  mini-question  d’ordre  social  à chaque  groupe.  Donner  une  feuille  de 
renseignements  ou  un  tableau  à chaque  groupe. 

L’enseignant  a la  possibilité  de  choisir  l’une  des  mini-questions  d’ordre  social  proposées  ci- 
dessous  ou  bien  d’en  élaborer  une  en  vue  de  la  discussion  avec  les  élèves.  Cette  mini- 
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question  d’ordre  social  devrait  être  significative  pour  les  élèves.  Les  questions  d’ordre  social 
dont  on  peut  parler  sont  : 

- Devriez-vous  aller  jouer  sur  un  terrain  de  jeux  ou  à l’arrière  de  la  maison? 

- Les  édifices  publics  devraient-ils  comporter  des  rampes  pour  les  personnes  qui  se  déplacent 
en  fauteuil  roulant? 

- Devriez-vous  adresser  la  parole  à une  personne  atteinte  de  surdité? 

- Devrait-on  donner  des  livres  aux  personnes  atteintes  de  cécité? 

- Devriez-vous  avoir  une  école  dans  votre  communauté  ou  bien  prendre  l’autobus  jusqu’à  une 
école  en  ville? 

- Les  personnes  du  troisième  âge  devraient-elles  vivre  dans  un  centre  pour  personnes  du 
troisième  âge  ou  bien  avec  leur  famille? 

- Les  personnes  du  troisième  âge  devraient-elles  préparer  leurs  repas  ou  bien  manger  des 
repas  préparés  dans  un  foyer  pour  personnes  du  troisième  âge? 

- Les  personnes  du  troisième  âge  devraient-elles  vivre  dans  leur  propre  demeure  ou  bien  dans 
un  foyer  pour  personnes  âgées? 

- Les  soins  de  longue  durée  pour  les  personnes  du  troisième  âge  devraient-ils  être  administrés 
dans  des  foyers  pour  personnes  âgées  ou  bien  par  leur  famille? 

• Pour  donner  un  modèle  du  développement  de  cette  section,  se  servir  de  la  question  d’ordre 
social  suivante  : «Les  soins  de  longue  durée  pour  les  personnes  du  troisième  âge  devraient-ils 
être  administrés  dans  des  foyers  pour  personnes  âgées,  ou  bien  par  la  famille?» 

Lire  aux  élèves  le  scénario  qui  suit  : 

La  grand-mère  de  Jean  vient  de  fêter  son  80©  anniversaire.  Jusqu’à  présent,  elle  a vécu 
dans  sa  maison,  pas  très  loin  de  celle  de  Jean.  Étant  donné  qu’elle  est  si  près  de  chez 
Jean,  très  souvent,  le  soir,  quand  les  parents  de  Jean  rentrent  du  travail,  ils  vont  rendre 
visite  à grand-mère  à pied.  Grand-mère  se  plaint  d’avoir  mal  aux  pieds  et  au  dos,  mais 
elle  s’occupe  elle-même  de  sa  maison,  de  son  jardin  et  de  son  terrain.  Elle  ne 
demande  de  l’aide  ni  au  papa  de  Jean  ni  à personne.  Cet  été,  elle  a eu  si  mal  au  dos 
et  aux  jambes  qu’il  a fallu  l’hospitaliser.  Maintenant,  le  médecin  dit  qu’il  est  possible 
que  grand-mère  ne  marche  plus  jamais. 

Discussion  : 

Quel  est  le  problème? 

Quels  sont  les  choix  dont  les  parents  de  Jean  disposent?  Et  la  grand-mère  de  Jean? 

Mettre  la  question  d’ordre  social  sur  un  tableau  d’affichage. 


2.  Organiser  et  réorganiser  l’information/penser  à d’autres  solutions 


Discussion  : 

Quels  sont  les  choix  dont  la  grand-mère  de  Jean  dispose? 

Quels  sont  les  choix  dont  la  famille  de  Jean  dispose? 

À l’aide  d’un  clown  à décisions  ou  d’un  autre  modèle  de  décision  (se  référer  à la  section 
«Stratégies»),  faire  une  liste  des  solutions  de  remplacement  et  des  conséquences  liées  à 
chacune. 
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3.  Faire  un  choix 


• Demander  aux  élèves  d’écrire  leur  choix  sur  leurs  bloc-notes/aide-mémoire  en  y joignant  une 
justification. 

Demander  aux  élèves  de  partager  leurs  choix  et  leurs  motivations.  Relever  le  nombre  d’élèves 
qui  choisissent  les  solutions  de  remplacement  différentes. 

Discuter  des  raisons  qui  ont  motivé  différents  choix  chez  différents  élèves. 

• Travail  en  groupe  : mini-questions  d’ordre  social 

Donner  à chaque  groupe  une  mini-question  et  une  feuille  de  renseignements.  Après  que  les 
groupes  ont  discuté  de  la  mini-question,  demander  à chacun  de  partager  leurs  idées  avec  la 
classe. 

Mettre  les  mini-questions  d’ordre  social  au  tableau  d’affichage. 

• Demander  aux  élèves  de  compléter  indépendamment  une  fiche  de  prise  de  décisions  pour 
résoudre  la  question  d’ordre  social. 

«Devrait-on  répondre  aux  besoins  des  individus  ou  des  groupes  spéciaux?» 

• Exemples  de  scénarios  : 

La  voisine  d’à  côté  de  Marie,  Mme  Gagné,  est  son  amie  depuis  toujours.  Marie  s’arrête 
d’habitude  tous  les  jours  au  moment  du  repas  pour  lui  rendre  visite.  Depuis  quelque  temps, 
Mme  Gagné  met  très  longtemps  à venir  ouvrir  la  porte.  Lors  des  deux  dernières  visites,  Marie 
a dû  lui  rappeler  qui  elle  était.  Mme  Gagné  a l’air  de  ne  pas  trop  savoir  où  elle  se  trouve. 
Pourtant,  la  plupart  du  temps,  Mme  Gagné  va  bien.  Sa  famille  pense  qu’elle  devrait  être  dans 
une  maison  de  soins  infirmiers.  Mme  Gagné,  elle,  souhaite  rester  chez  elle. 

Quel  est  le  problème? 

Quels  sont  les  choix  dont  Mme  Gagné  dispose? 

Quels  sont  les  choix  dont  la  famille  de  Mme  Gagné  dispose? 

Que  peuvent  faire  les  gens  dans  la  communauté  pour  aider  Mme  Gagné? 

Qu’est-ce  qui  lui  conviendrait  le  mieux? 

M.  Murphy  habite  non  loin  de  Mélodie.  Il  adore  aller  faire  des  promenades  et  rendre  visite  à ses 
amis.  D’ordinaire,  il  va  au  café-restaurant  de  la  communauté.  Aujourd’hui,  il  vient  de  découvrir 
que  le  café-restaurant  où  il  se  rend  à pied  va  fermer.  M.  Murphy  ne  peut  pas  marcher  jusqu’en 
ville  et  certains  de  ses  amis  non  plus.  M.  Murphy  a dit  à Mélodie  qu’il  allait  se  sentir  seul 
maintenant  qu’il  ne  pourrait  plus  rencontrer  ses  amis. 

Discussion  : 

Quel  est  le  problème? 

Quels  sont  les  choix  dont  M.  Murphy  dispose? 

Que  peuvent  faire  les  gens  de  la  communauté  pour  M.  Murphy? 
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SEPTIÈME  PARTIE  : ACTIVITÉ  CULMINANTE  | 


TEMPS  PRÉVU  : 3 ou  4 cours  de  30  minutes 
RESSOURCES  : 


OBJECTIFS  DE  CONNAISSANCES 

Généralisation 

Il  est  important  de  respecter  les  besoins  des  autres. 

Les  gens  coopèrent  les  uns  avec  les  autres  afin  de  satisfaire  les  besoins  dans  notre  communauté. 
Concepts 
Respect 
Coopération 
Faits  et  contenu 

Façons  de  manifester  son  respect  telles  que  : devenir  ami,  partager  des  livres,  parler  aux  autres, 
lire  avec  les  autres,  rendre  visite  aux  autres,  aider  ceux  qui  ont  besoin  de  nous,  jouer  à un  jeu  avec 
les  autres,  écouter  attentivement,  respecter  l’espace  des  autres,  partager  les  inquiétudes. 

Façons  dont  les  gens  coopèrent  (ex.  : coopération  parents/école,  parents-secours,  banque  de 
nourriture,  rampes  pour  fauteuil  roulant,  bénévolat,  construction  de  foyers  d’accueil  pour  enfants, 
maisons  communautaires,  centres  de  loisirs,  foyers  pour  gens  du  troisième  âge  et  hôpitaux). 

OBJECTIFS  D’HABILETÉS 

Habiletés  reliées  aux  processus  mentaux 

Donner  des  exemples  d’appréciation  et  de  respect  envers  les  autres  et  leurs  besoins. 

Trouver  des  exemples  de  coopération  dans  son  propre  groupe  ainsi  qu’avec  les  autres  groupes. 
Participation 

Organiser  et  mettre  en  pratique  une  activité  visant  à promouvoir  la  compréhension  et  la  coopération 
entre  les  individus  et  les  groupes. 

Aller  chercher  de  l’aide  quand  on  en  a besoin. 

ACTIVITÉS 


• Demander  aux  élèves  de  penser  à quelqu’un  qui  leur  est  particulièrement  cher.  Demander  : 
«Comment  montrez-vous  à cette  personne  que  vous  l’aimez  bien  ou  qu’elle  vous  est  chère?» 

Faire  un  tableau  au  fur  et  à mesure  que  les  élèves  offrent  des  idées. 

Expliquer  que  par  là,  on  montre  son  respect  pour  autrui. 

Écrire  le  mot  «respect»  au  tableau. 

Demander  aux  élèves  de  travailler  par  deux  pour  donner  des  exemples  de  la  manière  dont  ils 
peuvent  montrer  leur  respect  pour  les  personnes  du  troisième  âge  ou  pour  les  personnes 
handicapées. 

Ex.  : Leur  offrir  son  amitié. 

Leur  parler. 

Leur  écrire. 

Leur  rendre  visite. 

Leur  téléphoner. 
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Jouer  à un  jeu  avec  eux. 

Ouvrir  la  porte  aux  autres. 

Aider  quelqu’un  à traverser  la  rue. 

Au  fur  et  à mesure  que  les  élèves  partagent  leurs  idées,  ajouter  toute  idée  nouvelle  au  tableau. 

Demander  aux  élèves  de  discuter  deux  par  deux  de  la  manière  dont  nous  pouvons  coopérer  avec  ■ 
les  autres  pour  les  aider  à satisfaire  leurs  besoins. 

Au  fur  et  à mesure  que  les  partenaires  font  part  de  leurs  idées  oralement,  les  inscrire  au  tableau. 

Demander  aux  élèves  de  choisir  une  action  illustrant  la  compréhension,  le  respect  et  la  tolérance 
envers  autrui  (à  partir  des  exemples  produits  ou  de  la  liste  suivante). 

Ex.  : Écrire  une  lettre  de  remerciement  à un  orateur  invité. 

Avoir  pour  correspondant  un  grand-parent  ou  une  personne  handicapée. 

Adopter  un  grand-parent  ou  une  personne  handicapée  en  lui  rendant  visite  régulièrement. 

Se  rendre  dans  un  foyer  ou  une  maison  communautaire  pour  personnes  du  troisième  âge 
une  fois  par  mois  pour  les  distraire  et  leur  parler,  ou  pour  les  aider  à écrire. 

Faire  venir  une  personne  du  troisième  âge  ou  une  personne  handicapée  en  classe  pour 
faire  la  lecture  aux  élèves. 

Passer  à l’action.  Discuter  de  la  manière  dont  ils  ont  réussi,  de  ce  qu’ils  ont  ressenti  et  chercher 
à savoir  si  le  choix  des  activités  était  satisfaisant. 

Pour  terminer  l’unité,  demander  aux  élèves  de  travailler  deux  par  deux  à la  fabrication  d’une  boîte 
à images  (voir  «Boîte  à images»  dans  la  section  «Stratégies»),  afin  de  démontrer  comment  les 
élèves  peuvent  coopérer  avec  une  autre  personne  ou  un  groupe  au  sein  de  la  communauté.  On 
peut  accompagner  cette  activité  par  une  rédaction  identifiant  la  nature  des  besoins  et  comment  on 
y répond  par  la  coopération. 
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DEUXIÈME  ANNÉE 


THÈME  : LES  GENS  AUJOURD'HUI 
Sujet  B : Les  gens  de  notre  monde 


Ce  sujet  met  l'accent  sur  les  gens  d'autres  lieux.  On  examinera  comment  les  gens  vivent  et  comment 
ils  satisfont  leurs  besoins  (ex.  : familles,  écoles,  occupations,  loisirs,  langue,  alimentation, 
habitations).  Les  élèves  découvriront  les  similarités  et  les  différences  et  les  raisons  pour  lesquelles 
elles  existent.  Pour  cette  étude,  on  choisira  au  moins  une  communauté  au  Canada  et  une  commu- 
nauté dans  le  monde.  Le  but  de  ce  sujet  est  de  développer  l'appréciation,  la  compréhension  et  le 
respect  envers  les  gens  qui  ont  des  façons  différentes  de  vivre  et  de  satisfaire  leurs  besoins.  Utiliser 
des  ressources  récentes  afin  d'éviter  des  stéréotypes. 


ENQUÊTE 

Les  enseignants  peuvent  se  servir  des  questions  d'enquête  et  d'ordre  social  pour  organiser  leurs 
objectifs  de  connaissances,  d'habiletés  et  d'attitudes.  On  doit  étudier  plusieurs  questions  d'en- 
quête et/ou  d'ordre  social  dans  chaque  thème  en  utilisant  les  stratégies  d'enquête  appropriées. 
On  encourage  les  enseignants  à adapter  les  questions  ci-dessous  et  à en  élaborer  d'autres. 

Questions  d'enquête: 

• Comment  les  gens  satisfont-ils  leurs  besoins  ailleurs? 

- En  quoi  les  besoins  des  gens  de  chez  nous  sont-ils  semblables  à ceux  des  gens  d'ailleurs? 

- Sont-il  différents? 

• Quelles  sont  les  similarités/différences  entre  ma  façon  de  vivre  et  celle  des  gens  d'ailleurs? 


OBJECTIFS  DE  CONNAISSANCES  - L'élève  démontrera  une  compréhension  de  ce  qui  suit  : 


GÉNÉRALISATION  PRINCIPALE  - Les  gens  ont  des  besoins  semblables  mais  la  façon  de  les  satisfaire 

change  de  pays  en  pays. 

Généralisations 

Concepts 

Faits  et  contenu 

Chaque  pays  est  composé  de 
beaucoup  de  communautés. 

communauté  - (caracté- 
ristiques physique)  - un 
endroit  où  les  gens 
vivent , travaillent  et 
jouent  ensemble 

pays  - un  morceau  de 
terre , une  région 

monde  - la  terre 

• savoir  le  nom  de  sa  communauté, 
de  sa  province,  de  son  pays 

• adresse  personnelle 

• le  Canada  a dix  provinces  et  deux 
territoires  (on  ne  demande  pas 
d'apprendre  les  noms  des  provin- 
ces) 

• l'emplacement  de  différentes 
communautés 

• les  communautés  d'un  pays  peu- 
vent être  semblables  ou  différen- 
tes 
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Généralisations 

Concepts 

Faits  et  contenu 

Il  y a des  similarités  et  des  dif- 
férences dans  la  façon  dont 
les  gens  dans  les  communau- 
tés satisfont  leurs  besoins. 

similarité  - pareil,  sembla- 
ble 

différence  - qui  n'est  pas 
pareil 

• comment  on  satisfait  les  besoins 
dans  différentes  communautés  - 
les  genres  d'habitations,  d'écoles, 
d'occupations  et  de  loisirs  exis- 
tant dans  chacune  des  commu- 
nautés étudiées 

• les  aliments  principaux  ! 

• les  langues  qu'on  y parle 

L'environnement  influence  la 
façon  de  satisfaire  les 
besoins. 

environnement  - ce  qui 
nous  entoure 

• comment  le  paysage  et  l'empla- 
cement d'une  communauté  af- 
fectent la  façon  dont  les  gens 
satisfont  leurs  besoins 

Il  est  important  de  respecter 
les  autres  gens  et  leur  mode 
de  vie. 

respect  - apprécier 

• manières  de  montrer  du  respect 
pour  d'autres  gens  et  leur  culture 

- essayer  de  les  comprend re 

- vouloir  se  renseigner  à leur 
sujet 

- accepter  leu rs  d iff érences 

OBJECTIFS  D'HABILETÉS  - L'élève  pourra  : 


HABILETÉS  RELIÉES  AUX  PROCESSUS  MENTAUX 
Repérer/Interpréter/Organiser  l'information 

• utiliser  et  interpréter  le  matériel  visuel  (ex.  : illustrations,  tableaux,  films,  etc.) 

• utiliser  le  titre  d'un  livre  pour  se  renseigner  sur  son  contenu  par  rapport  aux  communautés  étu- 
diées 

• identifier  les  idées  principales  par  l'écoute  et  le  visionnement 

• repérer  de  l'information  pour  répondre  à des  questions,  en  utilisant  des  références  variées  (ex.  : 
illustrations , photographies,  tableaux,  films,  livres) 

• faire  la  distinction  entre  les  livres  de  fiction  et  les  livres  documentaires 

• classifier  et  organiser  les  renseignements  dans  un  tableau  au  sujet  des  habitations,  de  l'alimenta- 
tion, des  occupations,  des  écoles,  des  loisirs,  des  langues  et  de  l'environnement 

Géographie/Cartographie 

• reconnaître  que  le  globe  est  un  modèle  réduit  de  la  terre 

• reconnaître  que  de  petits  objets  et  de  courtes  distances  sur  des  cartes  représentent  en  réalité  des 
objets  plus  grands  et  des  distances  plus  longues 

• distinguer  les  symboles  utilisés  pour  la  terre  et  pour  la  mer  sur  les  globes  et  sur  les  cartes 

• situer  sa  communauté  sur  un  globe  et  une  carte  du  Canada 

• situer  les  communautés  étudiées  sur  une  carte  ou  sur  un  globe 

• situer  des  éléments  sur  une  carte  au  moyen  d'une  simple  légende 

• situer,  avec  les  points  cardinaux,  les  communautés  étudiées  par  rapport  à sa  communauté 

• situer  sur  un  globe  le  nord  vers  le  pôle  Nord  et  le  sud  vers  le  pôle  Sud 

• estimer  la  distance  sur  une  carte  en  établissant  les  relations  suivantes  : près/loin,  ici/là 

Analyser/Synthétiser/Évaluer 

• comparer  les  similarités  et  les  différences  des  communautés  étudiées  (y  compris  la  sienne) 

• tirer  des  conclusions  concernant  l'effet  de  l'environnement  sur  la  façon  de  satisfaire  les  besoins 
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• tirer  des  conclusions  concernant  les  similarités  dans  la  façon  dont  les  gens  satisfont  leurs  besoins 

• suggérer  des  façons  de  montrer  du  respect  aux  autres 

PARTICIPATION 

• coopérer  avec  un  autre  élève  ou  dans  un  travail  d'équipe 

• pouvoir  s'appliquer  à une  tâche 

• comprendre  que  le  travail  avec  les  autres  nécessite  des  règles  et  qu'on  doit  les  respecter 

• respecter  les  règles  dans  le  travail  de  groupe 

COMMUNICATION 

• s'exprimer  oralement  en  tenant  compte  des  habiletés  de  production  orale  et  de  la  terminologie 
reliée  à ce  thème  (ex.  : au  sujet  d'une  illustration  ou  d'une  maquette...) 

• donner  un  titre  à une  histoire,  un  paragraphe  ou  un  dessin 

• s'exprimer  par  écrit  en  tenant  compte  des  habiletés  de  production  écrite  (ex.  : sur  la  façon  dont 
les  communautés  répondent  à un  besoin) 

OBJECTIFS  D'ATTITUDES  - L'élève  sera  encouragé  à développer  une  attitude  : 

• d'ouverture  et  d'appréciation  des  gens  de  différents  endroits 

• d'appréciation  et  de  respect  envers  les  différentes  façons  par  lesquelles  ces  gens  satisfont  leurs 
besoins 


RESSOURCES 


Pour  ce  sujet,  il  est  important  de  se  tenir  au  courant  des  ressources  nouvelles  qui  paraîtront  dans  les 
années  à venir. 


De  base 


La  réserve  de  Sarcee  : Une  communauté  amérindienne , M.  Manywounds  (Reidmore,  1988) 
#ISSO  2050  (1990  : 17,80  $) 

Sarcee  Reserve,  Teacher’s  guide  (en  anglais  seulement)  (Reidmore,  1989)  #OSSO  2052  (1990  : 
18,75  $) 

Un  très  beau  livre  sur  la  vie  contemporaine  des  Indiens  Sarcis.  De  très  belles  photographies  et 
des  cartes  accompagnent  un  court  texte  accessible  pour  des  élèves  de  deuxième  année.  Le 
guide  pédagogique  (en  anglais  seulement)  offre  d’intéressantes  activités  à faire  avec  les  élèves. 

Nos  voisins  canadiens,  leur  vie  de  tous  les  jours.  Weigl-Guérin,  1991.  #1SS02065 

Introduction  à quatre  communautés  canadiennes  : une  petite  ville  albertaine  (Medicine  Hat),  une 
région  rurale  en  Saskatchewan  (Shaunavon),  un  centre  ville  (Toronto)  et  un  village  de  pêcheurs  en 
Nouvelle-Écosse  (Terence  Bay). 

Canadian  Neighbors  : How  they  live  - Teacher’s  guide. 

Guide  en  anglais  pour  le  livre  ci-dessus. 

Familles  d’ailleurs.  Reidmore. 

Livre  qui  présente  trois  communautés  différentes  : l’une  de  la  France,  l’une  de  l’Australie  et  l’une 
de  la  Chine. 


D’appui 


Je  réfléchis...  Près  de  chez-nous.  J.C.  Dupuis  (Lidec  inc,  1985)  #ISSO  2054  (1990  : 14,25  $) 

Ce  livre  renferme  de  belles  photographies  et  des  illustrations  variées  sur  les  services  et  instal- 
lations de  la  communauté;  il  y a des  paysages  des  différentes  saisons  et  plusieurs  plans 
cartographiques.  Mentionné  en  2A.  Nous  suggérons  un  seul  exemplaire  pour  l’enseignant. 
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PLAN  D’UNITE 


Le  plan  d’unité  qui  suit  représente  une  approche  d’enseignement  de  ce  sujet.  Si  les  activités  sont  utili- 
sées de  la  manière  suggérée,  les  objectifs  obligatoires  de  ce  sujet  seront  atteints.  Le  plan  d’unité  est 
présenté  sous  la  forme  d’une  série  de  leçons  successives. 

L’enseignant  a la  possibilité  d’approfondir,  de  modifier  ou  de  remplacer  les  activitiés.  Lorsque  l’on 
substitue  des  activités  ou  que  l’on  développe  une  unité  personnelle,  il  est  important  de  s’assurer  que 
les  activités  choisies  permettent  d’atteindre  les  objectifs  du  sujet.  L’enseignant  a aussi  la 
responsabilité  d’élaborer  des  exercices  de  pratique  et  de  révision  et  des  activités  d’évaluation  étant 
donné  que  ceux-ci  ne  sont  pas  compris  dans  le  plan  d’unité. 

Dans  le  cadre  de  cette  unité,  la  question  de  savoir  comment  on  répond  aux  besoins  dans  différentes 
communautés  du  monde  a été  développée  par  l’étude  des  habitations,  des  écoles,  des  loisirs,  des 
occupations  et  de  l’environnement. 


PREMIÈRE  PARTIE  : INTRODUCTION 


TEMPS  PRÉVU  : 2 cours  de  30  minutes 
RESSOURCES  : Globe  et  carte  murale  du  Canada 


OBJECTIFS  DE  CONNAISSANCES 

Généralisations 

Chaque  pays  est  composé  de  beaucoup  de  communautés. 

Concept 

Communauté 

Pays 

Monde 

Faits  et  contenu 

Savoir  le  nom  de  sa  communauté,  de  sa  province,  de  son  pays. 

Adresse  personnelle 

Le  Canada  a dix  provinces  et  deux  territoires  (on  ne  demande  pas  d’apprendre  le  nom  des 
provinces). 

OBJECTIFS  D’HABILETÉS 

Habiletés  reliées  aux  processus  mentaux 

Reconnaître  que  le  globe  est  un  modèle  réduit  de  la  terre. 

Distinguer  les  symboles  utilisés  pour  la  terre  et  pour  la  mer  sur  les  globes  et  sur  les  cartes. 

Situer  sa  communauté  sur  un  globe  et  sur  une  carte  du  Canada. 

Situer  sur  un  globe  le  nord  vers  le  pôle  Nord,  et  le  sud  vers  le  pôle  Sud. 

ACTIVITÉS 

• Demander  aux  élèves  d’écrire  leur  adresse  personnelle  sur  un  papier.  Découvrir  de  quoi  est  faite 
une  adresse  : numéro,  rue,  ville,  code  postal,  province,  pays.  Si  vos  élèves  ont  besoin  d’aide,  la 
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leur  donner.  Expliquer  ensuite  sur  le  fait  qu’une  adresse  personnelle,  c’est  notre  emplacement 
sur  la  terre. 

• Présenter  un  globe  terrestre  à la  classe. 

Discuter  de  ce  qu’il  représente  : un  modèle  réduit  de  la  terre.  Faire  des  liens  avec  ce  que 
les  élèves  connaissent  des  modèles  réduits  : les  petites  autos,  par  exemple. 

Faire  découvrir  comment  on  reconnaît  les  pays  et  la  mer  sur  le  globe  et  sur  les  cartes. 

Essayer  de  découvrir  le  Canada  sur  le  globe. 

• À l’aide  d’une  grande  carte  murale  du  Canada,  demander  aux  élèves  d’indiquer  l’emplacement 
des  dix  provinces  et  des  deux  territoires  qui  forment  le  Canada.  En  partant  de  l’ensemble  du 
Canada,  considérer  ensuite  l’Alberta,  puis  la  communauté  où  l’on  vit.  (Il  n’est  pas  nécessaire  que 
les  élèves  soient  capables  de  nommer  les  dix  provinces.) 

Dans  quel  pays  vivons-nous? 

Dans  quelle  province  vivons-nous? 

Pouvez-vous  nommer  d’autres  provinces? 

En  combien  de  régions  le  Canada  est-il  divisé?  (10  provinces;  2 territoires) 

Dans  quelle  communauté  vivons-nous?  (L’indiquer  sur  la  carte.) 

Donner  aux  élèves  l’occasion  de  nommer  des  endroits  qu’ils  ont  visités  au  Canada  et  les  indiquer 
sur  la  grande  carte  géographique. 

Repérer  sur  un  globe  l’emplacement  approximatif  de  la  région  où  se  trouve  la  communauté  des 
élèves  (pays,  province,  communauté).  Si  l’on  dispose  d’un  nombre  suffisant  de  globes,  demander 
aux  élèves  de  travailler  en  petits  groupes. 

Sur  un  globe,  reconnaître  que  le  nord  se  trouve  dans  la  direction  du  pôle  Nord  et  le  sud  dans  la 
direction  du  pôle  Sud.  Consulter  la  «cartographie»  dans  la  section  «Stratégies»;  elle  contient  des 
suggestions  d’activités  pour  développer  les  habiletés  cartographiques. 


DEUXIÈME  PARTIE  : EN  QUOI  LES  COMMUNAUTÉS  CANA- 


Stratégie  de  résolution  de  problèmes) 


DIENNES  SONT-ELLES  SEMBLABLES? 
DIFFÉRENTES? 


TEMPS  PREVU  : Entre  12  et  15  cours  de  30  minutes 
RESSOURCES  : La  réserve  de  Sarcee 


ou  Nos  voisins  canadiens  : leur  vie  de  tous  les  jours 
Grand  tableau  mural  des  données 
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OBJECTIFS  DE  CONNAISSANCES 

Généralisation 

Il  y a des  similarités  et  des  différences  dans  la  façon  dont  les  gens  dans  les  communautés  cana- 
diennes satisfont  leurs  besoins. 

Concept 

Similarité 
Différence 
Faits  et  contenu 

Comment  on  satisfait  les  besoins  dans  différentes  communautés  - les  genres  d’habitations, 
d’écoles,  d’occupations  et  de  loisirs  existant  dans  chacune  des  communautés  étudiées. 
L’emplacement  des  différentes  communautés. 

Les  aliments  principaux. 

Les  langues  qu’on  y parle. 

OBJECTIFS  D’HABILETÉS 

Habiletés  reliées  aux  processus  mentaux 

Utiliser  et  interpréter  le  matériel  visuel  (ex.  : illustrations,  tableaux,  films,  etc.). 

Utiliser  le  titre  d’un  livre  pour  se  renseigner  sur  son  contenu  par  rapport  aux  communautés  étu- 
diées. 

Noter  des  informations  sur  un  tableau  individuel  et/ou  collectif. 

Situer  les  communautés  étudiées  sur  une  carte  murale  du  Canada. 

Situer  des  éléments  sur  une  carte  au  moyen  d’une  simple  légende. 

Situer,  avec  les  points  cardinaux,  les  communautés  étudiées  par  rapport  à sa  communauté. 
Comparer  les  similarités  et  les  différences  des  communautés  étudiées. 

Stratégies  de  résolution  de  problèmes 
Identifier  la  question  d’enquête. 

Établir  des  questions  de  recherche. 

Recueillir,  organiser  et  interpréter  l’information. 

Développer  des  conclusions. 

OBJECTIFS  D’ATTITUDES 

Ouverture  et  appréciation  des  gens  de  différents  endroits. 

ACTIVITÉS 

EN  QUOI  LES  COMMUNAUTÉS  CANADIENNES  SONT- 
ELLES  SEMBLABLES?  DIFFÉRENTES? 

• Écrire  le  mot  «Canada»  au  tableau.  À l’aide  de  la  technique  du  remue-méninges,  découvrir  ce  que 
les  élèves  savent  au  sujet  du  Canada.  Noter  leurs  idées  en  employant  des  mots-clés  ou  de 
courtes  phrases. 

• Dire  : «Nous  allons  étudier  une  communauté  canadienne  différente  de  la  nôtre.» 


1.  Identifier  la  question  d’enquête 


2.  Établir  des  questions  de  recherche 


• Discussion  : 

Qu’aimeriez-vous  apprendre  au  sujet  des  communautés  canadiennes? 

Quelles  questions  pourrions-nous  poser  afin  d’en  savoir  davantage  sur  ces  communautés? 
Orienter  les  élèves  vers  l’élaboration  de  questions  relatives  aux  habitations,  aux  écoles,  aux  occu- 
pations et  aux  loisirs. 

Ex.  : À quoi  ressemblent  leurs  maisons? 

Leurs  écoles  sont-elles  comme  les  nôtres? 
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Quelles  sortes  d’emplois  les  gens  ont-ils  là-bas? 

Que  font  les  familles  pour  se  distraire? 

En  se  servant  des  idées  des  élèves,  les  aider  à atteindre  plusieurs  questions-clés.  Utiliser  ces 
questions  comme  point  de  départ  pour  l’élaboration  d’un  grand  tableau,  sur  lequel  vous  pourriez 
noter  les  points-clés  des  communautés  étudiées  dans  ce  sujet,  y compris  celle  des  élèves. 


Exemple  : COMMUNAUTÉS  ÉTUDIÉES 


Notre 

communauté 

Communauté 

A 

(CANADA) 

Communauté 

B 

(Monde) 

Communauté 

C 

À quoi  ressemblent 
leurs  habitations? 

Leurs  écoles  sont-elles 
comme  les  nôtres? 

Que  font  les  gens? 
(occupations) 

Quels  sont  leurs 
loisirs?  (se  distraire) 

Autres... 

3.  Recueillir,  organiser  et  interpréter  l’information 


Les  élèves  ont  étudié  leur  propre  communauté  au  cours  du  sujet  2A.  À l’aide  de  l’information 
obtenue  à partir  de  ce  sujet,  demander  aux  élèves  de  fournir  des  renseignements  relatifs  à leur 
propre  communauté.  Se  servir  de  l’information  recueillie  pour  remplir  les  catégories  figurant  au 
tableau  mural.  Ce  travail  pourrait  être  fait  en  petites  équipes. 

Choisir  une  communauté  comme  première  étude  de  cas.  Présenter  la  ressource  à utiliser  (ex.  : 
La  réserve  de  Sarcee  ou  Nos  voisins  canadiens). 

Discussion  : 

Que  nous  dit  le  titre  au  sujet  de  cette  communauté? 

Que  nous  dit  l’illustration  au  sujet  de  cette  communauté? 

Que  nous  dit  la  table  des  matières  au  sujet  de  ce  livre? 

Pensez-vous  qu’on  pourra  compléter  notre  tableau  si  on  en  compare  les  catégories  et  la 
table  des  matières? 

Demander  aux  élèves  de  situer  la  communauté  à l’étude  sur  la  carte  murale  et  de  l’indiquer  au 
moyen  d’un  point  de  repère  en  se  référant  au  texte. 

Demander  aux  élèves  d’identifier  l’orientation  de  la  communauté  étudiée  par  rapport  à leur  propre 
communauté  (N,  S,  E,  O). 

Il  serait  très  approprié  de  faire  la  recherche  d’information  seulement  à partir  du  visuel.  La  classe 
pourrait  être  partagée  en  petites  équipes  qui  chercheraient  de  l’information  sur  l’une  des  catégo- 
ries du  tableau  : habitations,  écoles,  occupations,  loisirs... 
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Chaque  équipe  pourrait  partager  ses  données  avec  toute  la  classe  et  remplir  l’espace  de  sa  caté- 
gorie sur  le  tableau  mural. 


• En  donnant  une  nouvelle  catégorie  à chaque  équipe,  on  pourrait  demander  de  compléter  les  infor- 
mations recueillies  en  lisant  cette  fois-ci.  Compléter  le  tableau  mural  avec  l’apport  de  chaque 
équipe. 

• Discuter  des  questions  auxquelles  on  n’a  pas  trouvé  de  réponse  et  suggérer  des  moyens  d’en 
trouver. 


4.  Développer  des  conclusions 


• L’important  ici  c’est  de  tirer  des  conclusions  en  comparant  la  communauté  étudiée  avec  la  nôtre. 
Discussion  : 

En  quoi  leurs  habitations  sont-elles  semblables  aux  nôtres  ou  différentes  d’elles? 

En  quoi  leurs  écoles  sont-elles  semblables  aux  nôtres  ou  différentes  d’elles? 

Les  emplois  que  les  gens  ont  sont-ils  semblables  aux  nôtres  ou  différents  d’eux? 

Quels  y sont  les  installations  et  les  services  consacrés  aux  loisirs? 

En  quoi  leurs  loisirs  sont-ils  similaires  aux  nôtres  ou  différents  d’eux? 


N. B.  : N’importe  quel  pays  peut  faire  l’objet  d’une  étude  de  cas.  Il  est  important  de  remarquer  le  fait 
que  l’étude  de  cas  porte  sur  une  communauté  d’un  pays  et  non  sur  le  pays  lui-même.  Le  choix 
de  la  communauté  dépendra  des  ressources  disponibles.  Les  deux  pays  que  nous  avons 
sélectionnés  pour  ce  plan  d’unité  sont  la  France  et  l’Australie.  Pour  le  moment,  nous  n’avons 
que  le  livre  Familles  d'ailleurs.  Il  faudra  que  l’enseignant  complète  par  des  illustrations,  des 
affiches...  ou  des  histoires.  Explorez  ce  que  les  consulats  de  la  France  et  d’Australie  peuvent 
vous  offrir. 

OBJECTIFS  DE  CONNAISSANCES 

Généralisation 

Chaque  pays  du  monde  est  composé  d’une  variété  de  communautés. 

Il  y a des  similarités  et  des  différences  dans  la  façon  dont  les  gens  du  monde  entier  satisfont  leurs 
besoins. 

L’environnement  influence  la  façon  de  satisfaire  les  besoins. 

Concept 

Pays 

Monde 

Similarités 


TROISIÈME  PARTIE  : COMMENT  LES  GENS  SATISFONT-ILS 

LEURS  BESOINS  EN  FRANCE? 


TEMPS  PREVU  : Entre  15  et  18  cours  de  30  minutes 
RESSOURCES  : Globe,  mappemonde 


Familles  d’ailleurs 

Affiches,  illustrations,  livres  sur  la  France 
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Différences 
Environnement 
Faits  et  contenu 

Emplacement  des  communautés  étudiées. 

Les  communautés  d’un  pays  peuvent  être  semblables  ou  différentes. 

Comment  on  répond  aux  besoins  - genre  d’habitations,  d’écoles,  d’occupations  et  d’installations 
récréatives  dans  chacune  des  communautés  étudiées. 

Aliments  principaux  du  pays. 

Langues  parlées. 

Effet  de  l’environnement  sur  la  façon  de  satisfaire  les  besoins. 

OBJECTIFS  D’HABILETÉS 

Habiletés  reliées  aux  processus  mentaux 

Identifier  l’idée  principale  en  écoutant  et  en  visionnant. 

Repérer  de  l’information  pour  répondre  à des  questions  en  utilisant  des  références  variées  (ex.  : 
illustrations,  photographies,  tableaux,  films,  livres,  etc.). 

Comparer  sa  région  avec  celles  qui  sont  étudiées. 

Situer  le  pays  étudié  sur  une  carte  ou  un  globe  par  rapport  au  Canada. 

Reconnaître  que  le  globe  est  un  modèle  réduit  de  la  terre. 

Distinguer  les  symboles  utilisés  pour  la  terre  et  pour  la  mer  sur  les  globes  et  sur  les  cartes. 
Reconnaître  que  de  petits  objets  et  de  courtes  distances  sur  des  cartes  représentent  en  réalité 
des  objets  plus  grands  et  des  distances  plus  longues. 

Communication 

S’exprimer  oralement  en  tenant  compte  des  habiletés  de  production  orale  et  de  la  terminologie 
reliée  à ce  thème  (ex.  : illustration,  maquette). 

S’exprimer  par  écrit  en  tenant  compte  des  habiletés  de  production  écrite. 

Participation 

Travailler  indépendamment. 

Coopérer  avec  un  autre  élève. 

Pouvoir  s’appliquer  à une  tâche. 

Dans  les  discussions,  respecter  le  droit  de  parole  de  chacun. 

OBJECTIFS  D’ATTITUDES 

Ouverture,  appréciation  et  respect  envers  les  gens  de  différents  endroits  du  monde  et  envers  les 
différente  façons  dont  ces  gens  satisfont  leurs  besoins. 

ACTIVITÉS 

N. B.  : Tout  au  long  de  l’unité,  l’enseignant  doit  mettre  l’accent  sur  le  fait  que  le  contenu  de  ce 
sujet  d’étude  n’illustre  la  vie  que  d’une  seule  communauté  française.  Insister  sur  le  fait  que 
la  France  est  composée  de  nombreuses  communautés  mais  qu’on  n’en  étudiera  qu’une 
seule. 

BESOINS 

• Dire  : «Tout  le  monde  a des  besoins  essentiels.  Pensez  à vos  propres  besoins.  Faites  la  liste  de 
vos  besoins  sur  votre  bloc-notes/aide-mémoire.»  Par  la  discussion,  faire  ressortir  les  besoins 
sociaux  et  émotionnels  aussi  bien  que  les  besoins  physiques.  Demander  aux  élèves  si  les 
enfants/gens  d’autres  pays  ont  les  mêmes  besoins. 

Choisir  comme  études  de  cas  deux  communautés  ou  plusieurs  situées  dans  divers  pays. 
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Situer  la  France. 


Demander  à la  classe  de  discuter  de  la  notion  que  le  globe  est  un  modèle  réduit  de  la  terre. 

En  regardant  le  globe  ou  la  carte,  dire  pourquoi  on  sait  faire  la  différence  entre  la  terre  et  la  mer. 

• Toute  la  classe  utilise  un  globe  et  une  carte  de  classe  pour  situer  tour  à tour  : 

le  Canada 
l’Alberta 

la  ville,  (grande  ou  petite)  et  la  communauté  où  l’on  vit 
la  France. 

Discussion  : 

À quelle  distance  est  la  France  du  Canada?  (près,  loin) 

En  se  servant  de  distances  que  les  élèves  peuvent  reconnaître  (par  ex.  : Calgary  à Edmonton), 
faire  le  rapport  avec  les  distances  correspondantes  sur  le  globe. 

• Discussion  : 

Combien  de  temps  met-on  pour  aller  d’Edmonton  à Calgary? 

Quelle  est  la  distance  entre  Calgary  et  Edmonton  sur  le  globe? 

Quelle  est  la  distance  entre  la  France  et  le  Canada  sur  le  globe? 

À votre  avis,  combien  de  temps  mettrait-on  pour  aller  de  votre  communauté  au  Canada 
jusqu’en  France? 

Choisir  un  petit  objet  concret  pour  mesurer  les  distances  sur  le  globe  (par  ex.  : la  largeur  d’un 
doigt,  une  gomme  à effacer,  un  morceau  de  craie,  une  trombone,  un  bout  de  ficelle...). 

• Discussion  : 

Si  vous  vous  rendiez  d’Edmonton  à Calgary,  comment  pourriez-vous  y aller?  (en  auto,  en 
avion...)  Pourquoi? 

Si  vous  vous  rendiez  du  Canada  en  France,  comment  pourriez-vous  y aller  (en  avion,  en 
bateau...)?  Pourquoi? 

• Casse-tête  de  carte  géographique  : Demander  aux  élèves  de  se  mettre  deux  par  deux  pour  faire  le 
casse-tête  d’une  carte  du  monde.  Ces  casse-tête  sont  fabriqués  par  l’enseignant  à partir  d’une 
carte  du  monde  à petite  échelle  que  nous  suggérons  de  photocopier  et  de  coller  sur  du  papier 
manille,  en  accentuant  la  forme  des  continents  et  des  mers  au  crayon  feutre  de  couleur. 

JOURNAL 


Dans  le  cadre  de  l’étude  de  la  France,  les  élèves  prennent  note  de  l’information  étudiée,  sous  la 
forme  d’un  journal.  Le  journal  est  un  dossier  qui  appartient  à l’élève.  Il  n’est  de  ce  fait  pas 
nécessaire  d’apporter  des  corrections  à chaque  entrée.  À la  fin  de  la  section,  les  élèves 
choisiront  eux-mêmes  une  entrée  afin  de  la  réviser,  de  la  partager  et  de  l’exposer.  Un  modèle  de 
page  tiré  de  ce  journal  pourrait  avoir  la  forme  suggérée  ci-dessous  : 


-291  - 


Illustration 


• Chercher  à savoir  quelles  sont  les  connaissances  des  élèves  au  sujet  de  la  France.  (Faire  la  liste 
des  réponses  données  au  tableau.) 

Par  la  technique  du  remue-méninges,  découvrir  ce  que  les  élèves  aimeraient  apprendre  au  sujet 
de  la  France.  Leur  demander  d’écrire  deux  questions  et  d’être  prêts  à les  partager  avec  le  reste 
de  la  classe. 

Au  fur  et  à mesure  que  les  élèves  font  part  de  leurs  questions,  en  faire  la  liste  au  tableau  noir  ou 
sur  un  autre  tableau. 

Environnement 


• À l’aide  de  diverses  photographies  de  la  France,  demander  aux  élèves  de  déterminer  oralement  à 
quoi  ressemble  la  France  (par  ex.  : beaucoup  d’eau,  de  la  verdure,  des  montagnes). 

À partir  des  éléments  mentionnés  ci-dessus,  présenter  le  terme  «environnement». 

Discussion  : 

À quoi  ressemble  le  paysage? 

Quelles  étendues  d’eau  voit-on? 

Quelles  sortes  de  plantes  pouvons-nous  trouver? 

Quel  nom  donnons-nous  à tout  ça? 

En  quoi  notre  environnement  ressemble-t-il  à celui  de  la  France? 

En  quoi  notre  environnement  diffère-t-il  de  celui  de  la  France? 

• Demander  à chaque  élève  d’écrire  dans  son  journal  une  courte  description  et  de  dessiner  une 
illustration  de  caractéristiques  physiques  de  la  France.  Les  élèves  peuvent  prétendre  qu’ils  sont  la 
famille  du  Robinson  suisse  et  qu’ils  viennent  de  découvrir  cette  nouvelle  terre.  Ils  envoient  au 
Canada  des  informations  décrivant  ce  nouveau  pays. 
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Modèle  de  page  de  journal  remplie  : 


ILLUSTRATION 

Cher  Journal, 

Je  viens  d’arriver  dans  un  pays  qui 
s’appelle  la  France.  Ce  pays  est  diffé- 
; rent  du  mien.  Il  y a des  montagnes.  Il 
y a l’océan.  À plus  tard. 

Bien  à toi, 

; Marie-Soleil 

Habitations  et  écoles 


En  employant  le  remue-méninges,  poser  des  questions  sur  les  habitations  et  les  écoles  de  la 
France.  Ensuite,  utiliser  les  illustrations  du  livre. 

Ex.  : À quoi,  pensez-vous,  ressemblent  les  habitations  de  Pacy? 

En  quoi  sont  fabriquées  les  habitations? 

De  quoi  ont-ils  besoin  pour  que  la  température  soit  agréable  dans  leurs  habitations? 

Dans  cette  ressource,  il  n’y  a pas  d’illustration  des  écoles  françaises.  Il  est  cependant  assez 
facile  d’en  trouver.  Beaucoup  de  livres  de  la  bibliothèque  viennent  de  France  : en  y faisant  une 
«chasse  au  trésor»  avec  les  élèves,  vous  découvrirez  peut-être  plusieurs  illustrations  des  écoles 
françaises. 

Selon  vous,  à quoi  ressemblent  les  écoles  de  France?  Qu’est-ce  que  les  enfants  y font? 

Demander  aux  élèves  de  partager  les  idées  qu’ils  ont  notées. 

Considérer  de  nouveau  la  question  formulée. 

Discussion  : 

Nos  questions  ont-elles  reçu  des  réponses? 

Dans  la  négative,  où  pourrions-nous  obtenir  des  réponses? 

En  quoi  leurs  habitations  et  leurs  écoles  sont-elles  semblables  aux  nôtres? 

En  quoi  leurs  habitations  et  leurs  écoles  sont-elles  différentes  des  nôtres? 

Demander  aux  élèves  de  remplir  leur  journal  en  écrivant  sur  le  thème  «Habitations  et  écoles  de 
Pacy,  France». 
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Modèle  de  page  de  journal  remplie  : 


« 


ILLUSTRATION 


Cher  Journal, 

Bonjour!  Aujourd’hui  j’ai  étudié  les 
habitations  en  France.  Elles  sont  fa- 
briquées en  béton,  en  ciment  et  en 
pierres.  Elles  ont  des  décorations  en 
bois.  Beaucoup  de  maisons  et 
d’écoles  sont  très  vieilles.  Au  revoir. 

Bien  à toi, 

Marie-Soleil 


Occupations 


• Discuter  des  emplois  qu’ont  les  gens  en  France.  Demander  aux  élèves  de  tenir  compte  de  l’envi- 
ronnement. Faire  une  liste  des  réponses  fournies  par  les  élèves.  Observer  les  illustrations  du 
livre  Familles  d’ailleurs  et  faire  une  liste  de  toutes  les  occupations  des  gens  que  vous  pouvez 
imaginer. 


Demander  aux  élèves  d’utiliser  des  livres  pour  trouver  des  illustrations  de  gens  au  travail. 


• Créer  une  liste  d’offres  d’emplois  figurant  à la  rubrique  des  petites  annonces  d’un  journal.  Les 
élèves  les  utilisent  pour  aider  à vérifier  la  liste  des  occupations  que  l’on  trouve  à Pacy  en  France. 
On  peut  mettre  ces  petites  annonces  sur  diapositives  et/ou  sur  bande  magnétique. 

Par  exemple  : 


Offre  d’emploi 

On  cherche  un  chef  cuisinier  pour 
travailler  au  restaurant  L’Étape  de 
Pacy,  France.  Expérience 
essentielle. 


Offre  d’emploi 

On  cherche  des  personnes  pour 
travailler  à la  gare  de  Pacy.  Plu- 
sieurs postes  disponibles.  Période 
d’entraînement  à la  SNCF  (Socié- 
té  Nationale  des  Chemins  de  Fer). 


Discussion  : 

En  quoi  ces  occupations  sont-elles  semblables  aux  nôtres?  Pourquoi? 

En  quoi  ces  occupations  sont-elles  différentes  des  nôtres? 

• Les  élèves  remplissent  leur  journal  sur  le  thème  des  occupations  que  les  gens  ont  à Pacy, 
France. 
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Modèle  de  page  de  journal  remplie  : 


ILLUSTRATION 


Cher  Journal, 

Re-bonjour!  Savais-tu  qu’à  Pacy  et 
qu’en  France  il  y a de  nombreuses  per- 
sonnes qui  travaillent  dans  les  services 
(vendeurs,  cuisiniers...)  ou  dans  des 
usines?  Il  y a aussi  des  fermiers. 

Bien  à toi, 

Marie-Soleil, 
la  voyageuse 


Loisirs 

• À l’aide  d’illustrations,  demander  aux  élèves  divisés  en  petits  groupes  d’identifier  et  de  faire  une 
liste  des  différentes  installations  récréatives  que  l’on  trouve  à Pacy. 

Discuter  : 

Où  vont  les  gens  de  Pacy  pour  se  distraire? 

Les  gens  de  Pacy  ont-ils  les  mêmes  loisirs  que  nous? 

Des  loisirs  différents? 

• Demander  aux  élèves  d’écrire  dans  leur  journal,  en  prenant  pour  thème  les  loisirs. 

Exemple  de  page  de  journal  remplie  : 


ILLUSTRATION 


Cher  Journal, 

Aujourd’hui,  nous  avons  regardé  des 
illustrations  de  loisirs  à Pacy.  J’ai 
trouvé  un  Vidéo  Club  et  une  petite 
rivière  pour  la  pêche. 

De  la  part  de  la  voyageuse, 

Marie-Soleil 
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Alimentation  : 


• Observer  les  illustrations  du  restaurant  L’Étape  et  lire  ce  que  Jean-Baptiste  mangera  au  restau- 
rant. En  faire  la  liste.  La  compléter  à partir  d’autres  illustrations  sur  la  nourriture. 

Est-ce  vraiment  différent  de  ce  que  vous  mangez  au  restaurant? 

Connaissez-vous  des  mets  qui  viennent  de  la  France?  Lesquels? 

• Demander  aux  élèves  de  faire  une  petite  recherche  sur  des  mets/nourritures/recettes  qui  sont 
typiquement  français.  Peut-être  trouveront-ils  à la  maison,  avec  l’aide  de  leurs  parents,  une 
recette  française  (de  France). 

• Demander  aux  élèves  d’écrire  dans  leur  journal  sur  le  thème  des  mets  que  l’on  trouve  en  France. 
Modèle  de  page  de  journal  remplie  : 


ILLUSTRATION 


Cher  Journal, 

En  France,  les  gens  mangent  certains 
mets  différents  des  nôtres.  Moi,  j’aime 
beaucoup  leur  croissant  et  leur  pain 
baguette.  J’adore  aussi  les  marrons 
chauds. 

Bien  à toi, 

Marie-Soleil, 
la  gourmande 


• Activité  facultative 

Dans  les  grandes  villes  de  l’Alberta,  il  y a plusieurs  restaurants  français.  Peut-être  l’un  des 
restaurateurs  serait-il  heureux  d’être  invité  dans  votre  classe  pour  parler  de  la  cuisine  française,  de 
certaines  spécialités  et  même  de  faire  une  recette  pour  la  classe... 

Langue 

• Écouter  une  émission  de  radio/télévision  ou  une  histoire  racontée  par  un  français  ou  une  chanson 
chantée  par  des  enfants  de  France...  Laisser  les  élèves  s’exprimer  sur  la  langue  française  qu’ils 
entendent  et  échanger  avec  eux  : 

Est-ce  différent  ou  semblable  à nous?  Pourquoi? 

Quelle  langue  parle-t-on  en  France?  Et  nous  au  Canada? 

Est-ce  qu’il  y a d’autres  langues  que  le  français  en  France? 

• Les  élèves  peuvent  écrire  au  sujet  de  la  langue  parlée  en  France  dans  leur  journal. 
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Modèle  de  page  de  journal  remplie  : 


ILLUSTRATION 

Cher  Journal, 

Les  gens  de  France  parlent  le  français. 
L’accent  est  différent.  Est-ce  qu’ils 
parlent  anglais  aussi? 

Bien  à toi, 
Marie-Soleil 


Activités  culminantes 


Demander  aux  élèves  de  se  concentrer  sur  la  liste  des  questions  qu’ils  ont  soulevées  à propos  de 
la  France.  Passer  chaque  question  en  revue  afin  de  voir  si  l’information  recueillie  répond  aux 
questions  posées.  Demander  aux  élèves  où  on  peut  se  procurer  l’information  relative  aux  ques- 
tions restées  sans  réponse. 

Demander  à chaque  élève  de  choisir  une  entrée  dans  son  journal  dans  le  but  d’en  faire  une  pro- 
duction écrite  définitive.  Travailler  avec  les  élèves  séparément  pour  les  guider  dans  leur  travail  de 
révision. 

Après  que  les  élèves  ont  partagé  oralement  les  entrées  de  journal  qu’ils  ont  revues,  il  est  possible 
de  les  placer  dans  la  bibliothèque  de  la  classe  ou  de  les  utiliser  aux  fins  d’une  exposition. 

Utiliser  l’activité  FAITS  (Vrai  ou  Faux).  On  peut  écrire  les  réponses  ou  bien  les  indiquer  à l’ensei- 
gnant par  le  signal  pouce  en  l’air  ou  pouce  en  bas.  Par  le  biais  de  la  discussion,  demander  aux 
élèves  de  modifier  les  énoncés  qu’ils  ont  reconnus  comme  faux  pour  en  faire  des  énoncés  cor- 
rects. 

1 . Pacy  est  une  petite  ville.  (V) 

2.  Les  habitations  sont  fabriquées  en  papier  et  en  boue  séchée.  (F) 

3.  Les  Français  mangent  des  tortillas.  (F) 

4.  Il  y a beaucoup  de  plates-formes  pétrolières  en  France.  (F) 

5.  Tous  les  gens  de  la  France  vivent  de  la  même  manière.  (F) 

6.  Les  élèves  étudient  les  mathématiques  et  les  sciences  à l’école.  (V) 

7.  Il  y a de  bons  restaurants  en  France.  (V) 

8.  Il  y a des  montagnes  en  France.  (V) 

Dire  en  quoi  la  ville  de  Pacy  ressemble  à celle  où  l’on  vit  et  en  quoi  elle  est  différente. 

Compléter  le  tableau  mural  de  la  classe  commencé  aux  premières  leçons. 
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CINQUIÈME  PARTIE  : ÉTUDE  DE  L’AUSTRALIE 


TEMPS  PRÉVU  : Entre  11  et  12  cours  de  30  minutes 

RESSOURCES  : Familles  d’ailleurs  ou  autre  livre  décrivant  la  vie  dans 
une  communauté 


OBJECTIFS  DE  CONNAISSANCES 

Généralisation 

Chaque  pays  du  monde  est  composé  d’une  variété  de  communautés. 

Il  y a des  similarités  et  des  différences  dans  la  façon  dont  les  gens  du  monde  entier  satisfont  leurs 
besoins. 

L’environnement  influence  la  façon  de  satisfaire  les  besoins. 

Concept 
Pays 
Monde 
Similarités 
Différences 
Environnement 
Faits  et  contenu 

Les  communautés  d’un  pays  peuvent  être  semblables  ou  différentes. 

Comment  on  répond  aux  besoins  - genre  d’habitations,  d’écoles,  d’occupations  et  d’installations 
récréatives  dans  chacune  des  communautés  étudiées. 

Aliments  principaux  du  pays. 

Langues  parlées. 

Effet  de  l’environnement  sur  la  façon  de  satisfaire  les  besoins. 

OBJECTIFS  D’HABILETÉS 

Habiletés  reliées  aux  processus  mentaux 

Identifier  l’idée  principale  en  écoutant  et  en  visionnant. 

Repérer  de  l’information  pour  répondre  à des  questions  en  utilisant  des  références  variées  (ex.  : il- 
lustrations, photographies,  tableaux,  films,  livres). 

Reconnaître  que  le  globe  est  un  modèle  réduit  de  la  terre. 

Situer  le  pays  étudié  sur  une  carte  ou  sur  un  globe  de  classe  par  rapport  au  Canada. 

Comparer  sa  région  avec  celles  qui  sont  étudiées. 

Communication 

Donner  un  titre  à une  histoire,  un  paragraphe  et/ou  un  dessin. 

S’exprimer  par  écrit  en  tenant  compte  des  habiletés  de  production  écrite. 

Participation 

Travailler  indépendamment. 

Coopérer  avec  un  autre  élève. 

Pouvoir  s’appliquer  à une  tâche. 

Dans  les  discussions,  respecter  le  droit  de  parole  de  chacun. 

OBJECTIFS  D’ATTITUDES 

D’ouverture,  d’appréciation  et  de  respect  envers  des  gens  de  différents  endroits  du  monde  et 
envers  les  différentes  façons  dont  ces  gens  satisfont  leurs  besoins. 
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ACTIVITES 


N. B.  : Tout  au  long  de  l’unité,  l’enseignant  doit  mettre  l’accent  sur  le  fait  que  le  contenu  de  ce  sujet 
d’études  n’illustre  la  vie  que  d’une  seule  communauté  australienne  : Perth.  Insister  sur  le  fait 
que  l’Australie  est  composée  de  nombreuses  communautés  mais  qu’on  n’en  étudiera  qu’une 
seule. 


Si  vous  pouvez  identifier  d’autres  ressources  sur  l’Australie  (ex.  : un  film  fixe,  des  affiches,  une  vidéo 
ou  autres...),  il  serait  facile  d’organiser  cette  partie  d’unité  en  centres  d’apprentissage.  Comme  pour  le 
moment  nous  n’avons  que  le  livre  Familles  d’ailleurs,  la  recherche  se  fera  collectivement  ou  par  petites 
équipes  qui  pourront  donner  chacune  un  compte-rendu  de  leur  recherche.  Les  sept  aspects  étudiés 
seront  : l’environnement,  les  habitations,  les  écoles,  les  occupations,  les  loisirs,  l’alimentation  et  la 
langue  parlée.  Pour  organiser  les  données  de  la  recherche  sur  l’Australie,  on  pourrait  utiliser  sur  un 
grand  tableau  dans  la  classe  un  réseau  d’associations  semblable  à celui-ci  : 


Si  on  travaille  par  équipes,  on  pourrait  organiser  les  données  de  chaque  équipe  sur  une  grande 
courtepointe  collective  où  chacun  des  carrés  serait  préparé  par  un  élève.  On  pourrait  ensuite 
regrouper  les  carrés  d’une  même  section  et  les  relier  à une  autre  section.  En  voici  un  exemple  : 


- 299  - 


l’environnement 


les  habitations 
les  écoles 
les  occupations 
les  loisirs 
l’alimentation 
la  langue 


Situation 

• Demander  aux  élèves  de  la  classe  de  revoir  où  est  situé  l’emplacement  de  leur  communauté  sur 
une  grande  carte  géographique  de  salle  de  classe. 

Quel  est  le  nom  de  notre  pays? 

Où  se  trouve  le  Canada  sur  la  carte  géographique? 

Quel  est  le  nom  de  notre  province? 

Où  est-elle  située? 

Quel  est  le  nom  de  notre  ville/communauté? 

Où  est-elle  située  sur  la  carte? 

Où  se  trouve  l’Australie? 

À quelle  distance  du  Canada  se  trouve  l’Australie?  (près,  loin) 

À quelle  distance  de  la  France  se  trouve  l’Australie? 

• Discuter  de  ce  que  l’on  peut  utiliser  d’autre,  à part  la  carte  murale,  afin  de  situer  l’emplacement  de 
l’Australie  (globe). 

Revoir  le  concept  du  globe  comme  étant  un  modèle  réduit  de  la  terre. 

À l’aide  du  globe,  situer  l’Australie  par  rapport  au  Canada  et  à la  France. 

Discussion  : 

Que  savez-vous  de  l’Australie? 

Qu’aimeriez-vous  découvrir?  (faire  une  liste) 

L’environnement  : 

Observer  la  carte  de  l’Australie.  Découvrir  que  l’Australie  est  une  île  et  que  l’environnement  côtier 
sera  différent  de  l’environnement  intérieur. 

Observer  les  illustrations  et  découvrir  comment  est  l’environnement  en  Australie.  Le  décrire. 
Peindre  une  image  représentant  l’environnement  à Perth,  Australie. 

Les  habitations  : 

Observer  les  illustrations  concernant  les  habitations  à Perth.  Les  comparer  aux  habitations  d’ici. 

Créer  une  annonce  publicitaire  «À  vendre»  en  donnant  les  caractéristiques  principales  d’une  mai- 
son australienne.  Donner  comme  exemple  la  vente  d’une  maison  canadienne  ou  d’une  habitation 
française. 
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Les  occupations  : 

Observer  toutes  les  ilustrations  du  chapitre  sur  l’Australie  et  énumérer  les  occupations  qu’on 
trouve  à Perth. 

Demander  aux  élèves  d’écrire  un  poème  sur  l’une  des  occupations  énumérées. 

Exemple  : 

Je  suis  un  fermier, 

Un  fermier,  un  fermier. 

Je  suis  un  fermier. 

Qu’est-ce  que  je  fais? 

Je  sème  et  je  prends  soin  des  animaux. 

Loisirs  : 

Trouver  les  loisirs  qu’on  pratique  à Perth  en  Australie.  En  faire  une  liste.  Les  comparer  avec  nos 
loisirs.  Découvrir  que  l’environnement  peut  influencer  la  sorte  de  loisir  qu’on  pratique  (planche  à 
voile).  Illustrer  quelques-uns  de  ces  loisirs  pour  la  courtepointe. 

Alimentation  : 

Découvrir  s’il  y a des  mets  australiens.  Le  livre  Familles  d’ailleurs  ne  donne  pas  beaucoup 
d’exemples.  Essayer  d’établir  des  hypothèses  en  regardant  l’environnement  (la  mer/le  poisson)  et 
les  occupations  (éleveur  de  moutons). 

Peut-être  serait-il  possible  d’inviter  quelqu’un  qui  a déjà  vécu  en  Australie  pour  parler  de  la  nourri- 
ture de  ce  pays.  L’Alberta  fait  des  échanges  d’enseignants  avec  l’Australie  - peut-être  y a-t-il 
quelqu’un  dans  votre  milieu  qui  a participé  à un  tel  échange? 


Langue  parlée  : 

Y a-t-il  une  langue  qui  s’appelle  l’australien?  Quels  moyens  avons-nous  de  découvrir  les  langues 
parlées  en  Australie?  (télévision,  vidéo,  invités...)  En  discuter  en  classe  et  écrire  quelques-unes 
des  expressions  typiquement  australiennes. 

Demander  aux  élèves  de  se  concentrer  sur  la  liste  des  questions  qui  ont  été  formulées  au  sujet  de 
l’Australie.  Passer  chaque  question  en  revue  pour  voir  si  l’information  recueillie  répond  aux  ques- 
tions posées.  Demander  aux  élèves  où  on  peut  se  procurer  l’information  nécessaire  pour 
répondre  aux  questions  restées  sans  réponse. 

Compléter  le  tableau  mural  de  la  classe. 

Discuter  de  ce  qui  est  semblable  à notre  mode  de  vie  en  Australie.  De  ce  qui  est  différent.  Tirer 
des  conclusions. 
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SIXIÈME  PARTIE  : COMPARER  LA  MANIÈRE  DONT  ON  RÉPOND 
AUX  BESOINS  (Stratégie  de  résolution  de 
problèmes) 


TEMPS  PRÉVU  : Entre  3 et  5 cours  de  30  minutes 
RESSOURCES  : Tableau  des  données 


OBJECTIFS  DE  CONNAISSANCES 

Généralisation 

Il  y a des  similarités  et  des  différences  dans  la  façon  dont  les  gens  du  monde  entier  satisfont  leurs 
besoins. 

L’environnement  influence  la  façon  de  satisfaire  les  besoins. 

Concepts 

Similarités 
Différences 
Environnement 
Faits  et  contenu 

Effet  de  l’environnement  sur  la  façon  de  satisfaire  les  besoins. 

Comment  on  répond  aux  besoins  - genre  d’habitations,  d’écoles,  d’occupations,  d’installations 
récréatives  dans  chacune  des  communautés  étudiées. 

OBJECTIFS  D’HABILETÉS 

Habiletés  reliées  aux  processus  mentaux 

Repérer  de  l’information  pour  répondre  à des  questions  en  utilisant  des  références  variées  (ex.  : 
illustrations,  photographies,  tableaux,  films,  livres). 

Classifier  et  organiser  les  renseignements  dans  un  tableau  au  sujet  des  habitations,  de  l’alimenta- 
tion, des  occupations,  des  écoles,  des  loisirs,  des  langues  et  de  l’environnement. 

Comparer  sa  région  avec  celles  qui  sont  étudiées. 

Tirer  des  conclusions  concernant  l’effet  de  l’environnement  sur  la  façon  de  satisfaire  les  besoins. 
Tirer  des  conclusions  concernant  les  similarités  dans  la  façon  dont  les  gens  satisfont  leurs 
besoins. 

Communication 

S’exprimer  oralement  en  tenant  compte  des  habiletés  de  production  orale  et  de  la  terminologie 
reliée  à ce  thème. 

Participation 

Coopérer  avec  un  partenaire. 

Pouvoir  s’appliquer  à une  tâche. 

Dans  les  discussions,  respecter  le  droit  de  parole  de  chacun. 

Stratégie  de  résolution  de  problèmes 
Identifier  la  question  d’enquête. 

Organiser  et  réorganiser  l’information. 

Développer  des  conclusions. 

OBJECTIFS  D’ATTITUDES 

Ouverture,  appréciation  et  respect  envers  les  gens  de  différents  endroits  du  monde  et  envers  les 
différentes  façons  dont  ces  gens  satisfont  leurs  besoins. 
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ACTIVITES 


EN  QUOI  LES  GENS  QUI  FONT  L’OBJET  DE  NOS  ÉTUDES 
DE  CAS  SATISFONT-ILS  LEURS  BESOINS  DE  LA  MÊME 
MANIÈRE  QUE  NOUS?  EN  QUOI  SATISFONT-ILS  LEURS 
BESOINS  DIFFÉREMMENT  QUE  NOUS? 

En  quoi  notre  communauté  est-elle  semblable  à la  communauté  française  étudiée? 

En  quoi  notre  communauté  est-elle  différente  de  la  communauté  française  étudiée? 

En  quoi  notre  communauté  est-elle  semblable  à la  communauté  australienne  étudiée? 

En  quoi  notre  communauté  est-elle  différente  de  la  communauté  australienne  étudiée? 

Noter  les  idées  offertes  par  les  élèves. 


1.  Identifier  la  question  d’enquête 


2.  Organiser  et  réorganiser  l’information 


• Discussion  : 

Quelles  sortes  de  choses  avons-nous  examinées  lorsque  nous  avons  étudié  la  France  et 
l’Australie? 

Que  devons-nous  savoir  d’autre  pour  nous  trouver  en  mesure  de  répondre  à cette  question 
plus  à fond? 

Diviser  la  classe  en  trois  groupes.  Attribuer  un  pays  à chaque  groupe  : la  France,  l’Australie 
ou  le  Canada.  Les  élèves  de  chaque  groupe  ont  la  responsabilité  d’écrire  les  réponses 
concernant  leur  pays  pour  chacune  des  sept  catégories  étudiées  (sur  un  bloc-notes/aide- 
mémoire).  Les  groupes  partagent  ensuite  oralement  les  résultats  obtenus.  Les  noter  sur  un 
tableau  de  classe  ou  simplement  compléter  celui  qui  existe  déjà  en  ajoutant  les  catégories 
qui  manquent. 

Exemple  : 


PACY,  France 

PERTH,  Australie 

NOTRE 

COMMUNAUTÉ 

ENVIRONNEMENT 

Montagnes 

Plaines 

Collines 

Océan 

Désert 

ALIMENTATION 

Homard 

Cresson 

B.B.Q. 

Fruits 

Hamburgers 

Hot-dogs 

HABITATIONS 

ÉCOLES 

OCCUPATIONS 

LOISIRS 

LANGUE 
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3.  Développer  des  conclusions 


Par  le  biais  de  la  discussion,  aider  les  élèves  à interpréter  les  données  figurant  sur  le 
tableau. 

Discussion  : 

Comment  répond-on  aux  besoins  de  la  même  manière  chez  nous  comme  en  France  ou  en 
Australie? 

Comment  répond-on  aux  besoins  d’une  manière  différente  chez  nous  comme  en  France  ou 
en  Australie? 

Pourquoi  répond-on  à nos  besoins  différemment  qu’en  France  et  en  Australie? 

De  quelle  façon  l’environnement  influence-t-il  : 


Ce  que  nous  mangeons? 

L’endroit  où  nous  vivons? 

La  manière  dont  nous  vivons? 

Ce  que  nous  portons? 

Ce  que  nous  faisons? 

Les  élèves  écrivent  une  similarité  et  une  différence  sur  une  bande  de  papier  comportant  une 
phrase  inachevée.  On  a ensuite  la  possibilité  de  rassembler  et  d’afficher  les  bandes  de 
phrases  inachevées  pour  en  faire  de  grands  tableaux. 

Échantillon  de  bande  de  phrase  inachevée  représentant  les  similarités 
En  France  et  au  Canada,  les  gens  mangent . 

Échantillon  de  bande  de  phrase  inachevée  représentant  les  différences 

En  France,  on  mange . 

Au  Canada,  on  mange . 


SEPTIÈME  PARTIE  : COMMENT  POUVONS-NOUS  MANIFESTER 


OBJECTIFS  DE  CONNAISSANCES 

Généralisation 

Il  est  important  de  respecter  les  autres  gens  et  leur  mode  de  vie. 
Concept 

Respect 
Faits  et  contenu 

Manières  de  montrer  du  respect  telles  que  : 


NOTRE  RESPECT  ENVERS  LES  GENS  VE- 
NUS D’AUTRES  PARTIES  DU  MONDE? 
(Stratégie  de  résolution  de  problèmes) 


TEMPS  PREVU  : 2 cours  de  30  minutes 
RESSOURCES  : 


essayer  de  comprendre, 
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vouloir  se  renseigner, 
accepter  les  différences. 

OBJECTIFS  D’HABILETÉS 

Habiletés  reliées  aux  processus  mentaux 

Suggérer  des  façons  de  montrer  du  respect  aux  autres. 

Stratégie  de  résolution  de  problèmes 
Identifier  la  question  d’enquête. 

Organiser  et  réorganiser  l’information. 

Développer  des  conclusions. 

OBJECTIFS  D’ATTITUDES 

Ouverture,  appréciation  et  respect  envers  des  gens  de  différents  endroits  du  monde  et  envers  les 
différentes  façons  dont  ces  gens  satisfont  leurs  besoins. 

ACTIVITÉS 

COMMENT  POUVONS-NOUS  MANIFESTER  NOTRE  RES- 
PECT ENVERS  DES  GENS  VENUS  D’AUTRES  PARTIES 
DU  MONDE? 

Discussion  : 

Qu’est-ce  que  le  respect? 

Comment  montre-t-on  aux  gens  qu’on  les  respecte? 

Ex.  : En  étant  gentil  avec  eux. 

En  les  écoutant  parler. 

En  les  laissant/en  leur  permettant  de  nous  aider. 

En  jouant  avec  eux. 

En  partageant  un  jeu  avec  eux/en  les  laissant  nous  en  apprendre  un. 

En  leur  demandant  la  permission  d’utiliser  leurs  affaires. 

En  ne  taquinant  pas  les  gens  qui  sont  différents  de  soi. 

Comment  pouvons-nous  manifester  notre  respect  envers  des  gens  venus  d’autres  parties  du 
monde? 

Ex.  : En  étant  poli  si/quand  on  les  rencontre. 

En  manifestant  son  intérêt  au  sujet  de  ce  que  les  autres  mangent,  des  vêtements 
qu’ils  portent,  de  la  langue  qu’ils  parlent,  etc. 


2.  Organiser  et  réorganiser  l’information 


Inscrire  au  tableau  les  idées  émises  par  les  élèves. 

Lire  des  histoires  ou  montrer  un  film  fixe  illustrant  des  manières  de  manifester  son  respect.  Il 
est  recommandé  d’ajouter  toute  nouvelle  idée  à la  liste. 


1.  Identifier  la  question  d’enquête 
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3.  Développer  des  conclusions 


Résumer  les  manières  de  manifester  son  respect  envers  des  gens  venus  d’autres  parties  du 
monde. 

Ex.  : Montrer  qu’on  est  intéressé  à s’informer  au  sujet  des  autres,  de  manière  à mieux  les  • 
comprendre. 

Prendre  conscience  des  similarités. 

Prendre  conscience  des  différences  et  les  accepter. 

Être  prêt  à aider  autrui  le  cas  échéant  (par  ex.  : l’UNICEF,  adopter  un  enfant  placé). 

Être  poli  si/quand  on  les  rencontre. 

Être  aimable  si/quand  on  les  rencontre. 

Au  moyen  du  jeu  de  rôles,  illustrer  des  manières  de  manifester  son  respect. 

Demander  aux  élèves  de  compléter  la  phrase  suivante  : 

Je  peux  manifester  du  respect  envers  des  gens  venus  d’autres  parties  du  monde  en 


HUITIÈME  PARTIE  : ACTIVITÉ  CULMINANTE 


TEMPS  PRÉVU  : 3 cours  de  30  minutes 
RESSOURCES  : 


OBJECTIFS  D’HABILETÉS 

Habiletés  reliées  aux  processus  mentaux 

S’exprimer  par  écrit  en  tenant  compte  des  habiletés  de  production  écrite. 

OBJECTIFS  D’ATTITUDES 

Ouverture,  appréciation  et  respect  envers  des  gens  de  différents  endroits  du  monde  et  envers  les 
différentes  façons  dont  ces  gens  satisfont  leurs  besoins. 

ACTIVITÉS 

• Discussion  : Qu’avons-nous  appris? 

• Demander  aux  élèves  d’écrire  au  sujet  de  ce  qu’ils  ont  trouvé  de  plus  intéressant  et  d’y 
joindre  une  illustration  ou  un  dessin.  Travailler  avec  chaque  élève  séparément  afin  de  guider 
les  révisions  et  de  les  aider  dans  leur  production  écrite.  Nous  suggérons  de  faire  de  ces 
copies  un  livre  de  classe. 
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